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BBC : la fin 
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fcncore un mythe 
•M s'effondre : celui de la sacro- 
sainte indépendance de la BBC. 
vénérable institution britanni- 
que. référence suprême, magis- 
tral contre-exemple qu'appelè- 
rent un jour ou l'autre à la 
rescousse tous les journalistes 
de toutes les télévisions publi- 
ques européennes malmenées 
par le pouvoir poétique. 

M- Alasdair MUne, directeur 
général de la compagnie, un 
homme qui n'a cessé de faire 
croisade pour ce qu'il estimait 
être la mission du service publie, 
n'a pas démissionné « pour rai- 
sons personnelles ». Même aï 
Ton ignore encore les faits précis 
qui ont précipité sa décision, 
cette-d survient après une série 
d'attaques que les travaHlistes 
qualifient de i véritable campa- 
gne de dénigrement» orches- 
trée par les conservateurs. B 
paraissait & peu près certain ce 
vendredi que M. Milne a. dû 
obtempérer à l'injonction du pré-'- 
aident du Bureau des gouver- 
neurs, M. Duke Hussey, nomme 
récemment par le gouverne- 
ment. Or c’est la première fois 
dans I* histoire de la BBC que 
pareffle chose se produit. 


Ue mythe, au 
demeurant, commençait à avoir 
du plomb dans l'aile, car députe 
deux ans les incidents ne ces- 
saient de s'accumuler, et 
M. Milne, considéré pourtant 
comme un homme fort, capable 
de résister aux différentes pres- 
sions, connaissait l'inconfort 
d'être pris entre deux feux: 
celui des journalistes d'une part, 
défendant l'indépendance de leur 
outfl de travail mais qui ont peut- 
être livré ici ou là de mauvais 
combats; celui du pouvoir de 
l'autre, par HntarmidUn du 
Parti conservateur, et par ses 
relais au srâi mémo de hnstitu- 
tion. 

Les griefs de M"” Thatcher 
contre la -compagnie furent 
d’abord d'ordre économique. Le 
financement de cette énorme 
machine par la redevance ne cor- 
respond pas, on effet, à la philo- 
sophie libérale d’un gouverne- 
ment. Ce n'est toutefois pas sur 
ce terrain qUe tout s'est joué, le 
gouvernement ayant provisoire- 
ment renoncé à la véritable révo- 
lution qu'aurait été l'introduction 
de la pubticité sur les chaînes 
publiques. 

D'autres griefs sont d'ordre 
politique, et les journalistes de la 
BBC n'avaient ces derniers 
temps plus grand-chose ft envier 
à leurs collègues français, aux 
prises avec les procès pour par- 
tialité ou subissant les attaques 
de la basa du RPR contre la 
c télévision-Léotard ». 

La première crise 
a éclaté en 1985 avec une grève 
des journalistes pour protester 
contre l'ingérence du gouverne- 
ment, qu'ils considéraient 
comme une censure. Les Inci- 
dents n'ont plus cessé, jusqu'à le 
décision récente de M. Mène 
d'annuler pour des raisons 
tenant à la sécurité nationale une 
émission portant sur la projet 
Zircon de construction d'un 
satellite espion britannique. 
M. Milne n'avait cependant pas 
cessé de dénoncer la menace 
«lue faisait peser sur l'indépen- 
dance de la compagnie les agres- 
sions répétées des ténors du 
Parti conservateur, à commen- 
cer par M. Tabbit, son leader, 
qu'une ém iss ion satirique d'une 
chaîne privée concurrente repré- 
sente comme le « blouson noir » 
de M"* Thatcher. 

■I est difficile de prévoir ce 
quH va advenir maintena nt q ue 
certains députés conservateurs 
réclament sans ambages 
d'autres têtes. Les structures de 
la BBC en tout cas ont folBL au 
moment même, et ce n'est pas 
uns coïncidence, où la Grande- 
Bretagne entre dans une période 
préélectorale. 

(Un nos irtforntattoiopagp 4.) 


Les nouvelles priorités du gouvernement 


M. Chirac veut redonner cohérence 
à sa politique et cohésion à sa majorité 


M. Jacques Chirac a réuni , le jeudi 
29 janvier , à l’Hôtel Matignon, le gouver- 
nement pour arrêter les « nouvelles prio- 
rités » de son action en 1987 . 

Le premier ministre a annoncé ses 
orientations , et les projets de loi qui les 
traduisent, au cours aune conférence de 
presse. Son objectif est de redonner cohé- 


rence à sa politique et cohésion à sa majo- 
rité. 

M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales, est chargé d'ouvrir plu- 
sieurs négociations avec les syndicats et de 
préparer des projets de loi, notamment sur 
la formation professionnelle et sur les 
chômeurs de longue durée. 


J’existe, j'ai une politique, mon 
gouvernement n'a pas d'états d’âme, 
et la majorité parlementaire obéît 
au doigt et à rœfl-: il y avait urgence 
pour M. Chirac à délivrer ce me&- 


On ne savait plus très bien où en 
étaient le premier ministre et son 
équipe, an terme d’un festin de dif- 


ficultés ingurgitées en un temps 
record: levée en massa de la jeu- 
nesse au début décembre, cascade 
de conflits sociaux dans le secteur 
public pour les fêtes de fin d’année, 
« turbulences » monétaires. La 
digestion, naturellement, avait été 
laborieuse, malgré la pause imposée 



à un g ou vernement boulimique de 
réformes. 

Le premia- ministre, par fonc- 
tions, avait dû disperser ses activités 
sur tous les fronts à la fois, au risque 
d’apparaître hésitant, maladroit, 
voire incohérent. Au son du gou- 
vernement, les dâiats avaient été 
rudes et fort peu discrets. Dans la 
majorité, les centristes, relayés par 
M. Barre, s’en faisaient Fécho en 
déptannt, avec la gauche, l’absence 
de dialogue social, tandis que les 
libéraux refusaient bruyamment 
qu’on leur « refile le ndstign des 
insuffisances gouvernementales «. 

Il était temps que M. Chirac pro- 
cède à ce qu’on a appelé. & gauche 
en 1984. une •clarification» des 
solidarités gouvernementale et 
majoritaire, et qu'il exhibe, devant 
les caméras de télévision, un gou- 
vernement duquel aucune tête, à 
l’exception de la tienne, n’est censée 
dépasser. 

JEAN-YVES LüOMEAU. 

(Lire la suite page 8.) 


Etudiants, cheminots, instituteurs... 

La révolte des enfants de 68 


Etudiants et lycéens, chemi- 
nots, instituteurs... Les mouve- 
ments sociaux qui remuent la 
société française depuis plus de 
deux mois ont an point commun : 
ce sont an départ des révoltes de 
la jeunesse: Après la victoire des 
étudiants, c’est un conducteur de 
train de trente et un ans qui. dans 
nne pétition -sauvage» oh il 
exprimait le malaise de ses cama- 
rades, a lancé la grève de la 
SNCF. Et celle qui touche une 
centaine d’écoles' de la région 
parisienne mobilise surtout les 
jeunes maîtres, mécontents du 
projet de statut de directeur 
d'école préparé par M. Monory. 

Ainsi, pour la deuxième fois en 
vingt ans, un gouvernement, appa- 
remment fort, se trouve sérieuse- 
ment ébranlé par la contestation 
inattendue de la jeune génération. 
Inattendue ? Et pourtant» Même 


bH est toujours plus aisé de trou- 
ver des explications a posteriori 
que de prévoir, on peut constater 
que les indices du mouvement 
actuel étaient nettement percepti- 
bles dans des études récentes, 
dont plusieurs sont rassemblées 
dans un ouvrage qui vient de 
paraître ; les Jeunes et les 
autres (1). 

On peut y lire en particulier les 
résultats d'une enquête réalisée 
par l’Union des industries métal- 
lurgiques et minières auprès d’une 
vingtaine de responsables d'entre- 
prise sur l’opinion qu'ils ont des 
jeunes. 

Ceux-ci, nous disent ces indus- 
triels; sont généralement motivés, 
dynamiques, capables de s’adap- 
ter et de prendre des responsabi- 
lités, désireux de se former et de 
progresser sur le plan profession- 


nel. Mais ils rejettent les 
contraintes, les modèles et l'auto- 
rité formelle. Ils ne sont pas prêts 
à accepter n’imparte quelle tâche 
ni i sacrifier leur vie personnelle & 
leur métier. Ils ne sont pas atta- 
chés à leur entreprise et rejettent 
à la fois la hiérarchie tradition- 
nelle et l’emprise syndicale (2) . 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Ure la suite page 18.) 


(1) Les Jeunes et les autres. Contri- 
butions des sciences de l’homme à la 
question des Jeunes, coordonnées par 
Fiançais Promu Edité par le Centre de 
recherche interdisciplinaire de Vancres- 
son, 54, rue de Garchcs, 92420 Vaocrcs- 
san_ 2voL 

(2) On t ro uv e r a une analyse analo- 
gue dans l'enquête de Marie-Claude 
Betbeder -Embauche des jeunes : ça 
repart», dans le Monde de l'éducation 
de décembre 1985. 
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PAGE 5 
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Un article de M. Claude Malhuret 
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Berlin fête son 750 e anniversaire 
■ Ab Mexique, chez les Indiens d’Àntonîn Artaud ■ Le 
tourisme de luxe ■ Comment vendre la Bretagne ■ Gas- 
tronomie : les meÜleuFes aadouillettes. 

Pages 11 à 16 

Le sommaire complet së trouve page 28 


Bertrand Poirot-Delpech 
sous la Coupole 


Bertrand Poirot-Delpech a été 
reçu à r Académie française le 
jeudi 29 janvier. R était entouré 
de ses parrains. MM. Henri 
Troyat et Henri Gouhksr, qui fut, 
comme devait le rappeler 
M. Alain Decaux, la professeur 
de philosophie du nouvel acadé- 
micien, Bertrand Poirot-Delpech 
fit réloge de son prédécesseur, 
le romancier Jacques de Lacre- 
taila Evoquant le personnage de 
Sitoermann - un adolescent juif 
- le feuilletoniste du Monde rap- 
pela avec émotion la figire d'un 
de ses camarades da classe, juif 
lui aussi, qui fut déporté pendant 
l'Occupation. Comment appren- 
dre tranquillement le latin quand 
un Riskine disparaît et ne revient 
pas ? Notre collaborateur a 
achevé son rem er ciement par 
une défense de récrit et de la 
lecture. 

Saluant celui qui est désor- 
mais te benjamin de f Académie, 


M. Alain Decaux mît quelques 
notes d'humour dans son por- 
trait de Bertrand Poirot-Oeipedi, 
faisant allusion A soi goût da la 
farce, à ses talents cf imitateur et 
de joueur d* accordéon. L’histo- 
rien saufigna les deux aspects du 
nouvel académicien : le côté Pot- 
rot et le côté Delpech, la mélan- 
colie et le secret mariés à l'ironie. 
«Elève Poirot-Delpech, quand 
cesserez-vous donc de ricaner », 
disait François Mauriac au jeûna 
romancier du Grand Dadais. 
• Monsieur, vous nous man- 
quiez »: c'est par cas mots que 
M. Alain Decaux, en conclusion 
de son (Sscours, pria le nouvel 
académicien de n'oubéar, sous la 
Coupole, aucun da ses deux 
visages. 

[Le Monde publiera demain la 
discours de Bertrand Poirot- 
Delpech et celui d'Alain Decaux.] 


Un thriller surprenant 

UNE TAUPE 
AU KREMLIN 

Deux auteurs inattendus 
WILLIAM S. COHEN 

Sénateur Républicain 

GARY HART 

Ancien (et peut-être) futur 
candidat à la Présidence des USA 


A lire d'urgente 


Presses de ia Cité 


Tensions dans la majorité à l’approche du «passage du relais» 

La marmite italienne 


ROME 

de notre correspondant 

L'étonnante stabilité gouverne- 
mentale italienne — plus de trois 
ans et demi - sous l'égide de 
M. Bettino Craxi arrive à son 
terme. Ce n'est pas une prophé- 
tie: le principe du «passage du 
relais» par tes socialistes à la 
démocratie chrétienne a été 
accepté l'été dernier par les direc- 
tions des cinq partis de la majorité 
(outre le PS et la DC, tes républi- 
cains, tes sociaux-démocrates et 
tes libéraux). L’opération devrait 
intervenir an début da printemps. 

M. Craxi a en effet admis de 

K sser la main début avril à 
ccasion du congrès de son parti, 
dont il reprendra effectivement la 
direction. Mais, à plus de deux 
mois de cette échéance, de fortes 
te nsi ons sont perceptibles dans la 


majorité. Elles s’alimentent tout 
d’abord des conflits latents entre 
des formations alliées presque 
sans interruption depuis 1981, 
non par affinité mais par néces- 
sité. Deux crises gouvernemen- 
tales sérieuses ont ébranlé cette 
alliance — à l’automne 198S et 
durant l’été 1986, - l’une et 
l’autre résolues an profit de 
M. Craxi. Mais ces difficultés 
permanentes sont natureüement 
exaspérées par l’approche des 
échéances. 

La conviction est ici répandue 
que le PS - élément indispensa- 
ble, avec ses 11,4 % de voix seule- 
ment, de toute majorité (une 
entente entre DC et PC étant 
désormais exclue) - ne fera rien 
pour faciliter la tâche de son suc- 
cesseur démocrate-chrétien, en 
principe de M. Giulio Andreora, 
actuel ministre des affaires étran- 


Lcs socialistes ont certes admi- 
rablement géré leur petit capital 
électoral : M. Craxi n’a-t-Q pas 
établi un record de durée gouver- 
nementale ne le cédant en longé- 
vité au palais Chigi, depuis 1946, 
qu’aux démocrates-chr siens De 
Gasperi, Moro et Fanfa U ? Mais, 
comme toute format»», 1e PS 
entend bien élargir son assiette : il 
fonde tous ses espoirs sur une stra- 
tégie de l’activisme qui lui a déià 
fort bien réussi. N’est-ce pas 
notamment en rendant impossible 
tonte stabilité gouvernementale 
durant la précédente législature 
(1979-1983) que M. Craxi a 
convaincu la classe politique du 
caractère inéluctable de son arri- 
vée aux affaires ? 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(Un la suite page 4.) 
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Débats 


SANTÉ ET DÉVELOPPEMENT 

L’enlèvement d’une équipe de Médecins 
sans frontières en Somalie et un colloque 
organisé les 4 et 5 février par la 
fondation Liberté sans frontières 
ramènent l’attention sur les questions de 
santé dans le tiers-monde . Deux 
médecins , Bernard Topuz et Alain 
Destexhe, confrontent leurs points de vue 
sur le cas des « soins primaires » donnés 
par les agents de santé villageois. 


A' : 


l’heure où les trois 
quarts de la population 
mondiale sont victimes 
des maladies de la pauvreté, le 
message est tris simple : rendons 
les communautés responsables 
des améliorations non négligea* 
blés qu’elles peuvent mettre en 
œuvre elles-mêmes, hygiène, 
assainissement, nutrition... dans 


De retour du Burkina-Faso 


Les agents de santé villageois sont indispensables 
et ne pratiquent pas une médecine à bas prix 

par BERNARD TOPUZ (*) 


L’échec des soins de santé primaires 

La réhabilitation des hôpitaux et des dispensaires 
ainsi qu’une meilleure formation des personnels existants sont une priorité absolue 

par ALAIN DESTEXHE (*) 


ANS le domaine de la santé, 
on est passé d’un extrême & 
l’autre, des hôpitaux ultra- 
modernes aux agents de santé villa* 
geois : deux stratégies inadaptées 
pour les pays démunis. 

An lendemain des déclarations 
d’indépendance, dans leur volonté 
de rattrapage, les Etats africains, 
souvent mal conseillés, construi- 
saient dans les capitales des hôpi- 
taux ultramodernes, calqués sur les 
CHU. Ces structures n’avaient ni les 
moyens de fonctionner m le person- 
nel qualifié eu nombre suffisant et 
absorbaient en pure perte l'essentiel 
des budgets de la santé publique. 
Une majorité de la population ne 
bénéficiait d’aucun accès aux soins. 

Devant ce constat, l’Organisation 
mondiale de la santé adoptait à par- 
tir de 1978 une nouvelle stratégie : 
les soins de santé primaires. Plutôt 
que de recourir aux hôpitaux 
modernes et au corps médical, la 
priorité devait aller aux zones 
rurales et à la médecine préventive. 
Des agents de santé villageois, 
recrutés dans les communautés, se 
voyaient confier les soins de base, 
l'éducation sanitaire et la préven- 
tion. La médecine traditionnelle 
était censée fournir un appoint pré- 
cieux. On espérait ainsi étendre la 
couverture sanitaire & toute la popu- 
lation par ces moyens supposés sim- 
ples, efficaces et peu coûteux. 

Neuf ans plus tard, les résultats 
sou décevants. Les agents de santé 
villageois - -piliers de soins de 
santé primaires» — ne répondent 
pas aux espérances. Ces pro- 
grammes ne sont ni simples ni effi- 
caces ni peu coûteux. 

Le dilemme est le suivant : d’une 
part, l'efficacité de l'agent villageois 
ne pourrait augmenter qu'au prix 
d'une formation accrue, de recy- 
clages fréquents, d’une supervision 
régulière, d’une logistique renforcée 
et d’une rémunération correcte. 
Mais peut-on encore, dans ce cas, 
parler d'agents villageois ? D’autre 
part, les conditions d’un fonctionne- 
ment correct sont à un coût prohibi- 
tif et dépassent les capacités 
d’absorption des pays les moins 
avancés. Certes, il y des micro- 
projets où les résultats peuvent sem- 


bler satisfaisants. Mais une chose est 
de faire de l’animation et de l'éduca- 
tion au niveau de quelques villages, 
avec un encadrement important; 
autre chose est de proposer cette 
stratégie au niveau national comme 
une alternative aux systèmes médi- 
caux classiques. 


Grandes endémies 
en recrudescence 


En effet, dans de nombreux pays 
africains la situation sanitaire se 
détériore. Les équipes médicales de 
Médecins sans frontières, qui tra- 
vaillent dans dix-huit pays au sud du 
Sahara, ont chaque jour l'occasion 
de le constater. Les grandes endé- 
mies sont en recrudescence. Les 
hôpitaux sont vides, la population 
n'y va plus, sachant qu'elle n'a rien i 
en espérer : les médecins se voient 
parfois réduits & l’oisiveté parce 
qu’fis n'ont rien pour travailler! 
Dans ces conditions, il n’est pas réa- 
liste de prétendre couvrir tonte la 
population avec des agents de santé 
villageois. 

Les soins de santé primaires, à 
travers des agents villageois, ne sont 
pas non plus adaptés à la majorité 
des pays d’un tiers-monde de plus en 
plus hétérogène. Certes, en Afrique, 
la situation est préoccupante, mais 
depuis quarante ans les conditions 
sanitaires de la majorité des pays en 
développement se sont considérable- 
ment améliorées. La mortalité infan- 
tile a chuté de 50 %, l'espérance de 
vie est passée de quarante et un ans 
à cinquante-sept ans. Les patholo- 
gies se modifient : les maladies 
infectieuses (faciles à traiter à uu 
faible coût) diminuent. En revan- 
che, les accidents et les maladies 
cardio-vasculaires et tumorales 
(nécessitant des traitements hospi- 
taliers kmgs et coûteux) augmen- 
tent Ce phénomène va s’accentuer à 
l’avenir avec l’urbanisation galo- 
pante du tiers-monde (35 % de la 
population, mais déjà 70 % en Aîné- 

(') Docteur en médecine, chercheur 
à la fondation Liberté sam frontières. 
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rique latine) et le vieillissement de 
la population par suite des transi- 
tions démographiques : en Amérique 
latine et en Ame la baisse de la 
fécondité soit la chute de la morta- 
lité. Les hôpitaux, les dispensaires et 
les médecins vont voir leur rôle 
encore accru. Ces progrès ne doivent 
rien aux stratégies d’agents villa- 
geois. 

Le développement économique, 
raméUoration de l'alimentation, le 
recul de l’analphabétisme, ont des 
effets induits sur la santé plus 
importants que les politiques sani- 
taires. Cependant, les pays qui ont 
nus en place des structures de santé 
efficaces (les NPI du Sud-Est asia- 
tique, Costa-Rica, Cuba, Sri-Lanka 
- avant la guerre civile) ont com- 
mencé par les universités et les 
écoles de santé, puis par des hôpi- 
taux et des dispensaires fonction- 
nant avec du personnel professionnel 
qualifié avant d’étendre la couver- 
ture médicale à toute la population. 

Dans le domaine de la santé 
comme ailleurs, la raréfaction des 
ressources dans les pays démunis 
rend d’autant plus importante la 
rigueur des choix stratégiques. La 
situation de nombreux pays d’Afri- 
que n'est malheureusement pas sur 
le point de s'améliorer. La réhabili- 
tation des hôpitaux et des dispen- 
saires et une meilleure formation des 
personnels existants sont une' prio- 
rité absolue. Ces services répondent 
aux besoins des populations et sont 
une condition indispensable à la 
mise en place des soins primaires et 
aux succès des actions préventives. 


le contexte intégré du développe- 
ment agricole et rendons-Ieur 
accessibles les premiers soins de 
base. 

Une lame de rasoir propre 
pour couper le cordon ombilical, 
de l’eau, du sel et du sucre pour 
lutter contre la diarrhée, de la 
Nivaquine et de l’aspirine contre 
les accès de paludisme, «. telles 
sont quelques-unes des mesures 
simples dont dépendent des mil- 
lions de vies humaines chaque 
année. Elles ne coûtent pas cher 
et pourtant sont loin d’être appli- 
quées. Dès lors, on peut se poser 
la question du pourquoi et du 
co mm ent. 

Nous avons maintes fois 
dénoncé, dans le tiers-monde 
l’accaparement, par l’hôpitaL 
d’une grosse partie des budgets 
de santé, sans bénéfice pour la 
majorité de la population, qui 
continuait d’être exclue de toute 
forme de progrès sanitaire et 
médical. La révolution des soins 
de santé primaires (SSP) est née 
de ce constat. Il s’agissait de 
repenser une décentralisation 
effective du système de santé. 

L’exemple du Burkina-Faso, 
dont je reviens, frappe l'imagina- 
tion. Dans un pays où les voies de 
communication sont difficiles, à 
la fois du fait de la faible infras- 
tructure routière et de l’isolement 
forcé en saison des pluies, une 
grande campagne a été lancée: 
«un village: un poste de santé 
primaire». Objectif: sept mille 
cinq cents SSP, avec chaque fois 
un agent de santé communau- 
taire et une accoucheuse villa- 
geoise formés sur un programme 
simple : le traitement des plaies, 
des diarrhées, de la fièvre et du 
paludisme, de la conjonctivite, les 
mesures d’hygiène pour l'accou- 
chement sain et le suivi du péri- 
mètre brachial des jeunes enfants 
pour dépister la malnutrition. 
Chaque agent, choisi par sa com- 
munauté villageoise, reçoit une 
formation d'un à deux mois puis 
se voit attribuer une trousse 



«L’AFFAIRE FERNAND IYETON », de Jean-Luc Einaudi 

Une victime oubliée de la guerre d’Algérie 

Q 


UI se souvient ds Fernand 
lveton.7 Ce jeune 
ouvrier piad-notr et 
communiste fut pendant un 
moment sous les feux de r actua- 
lité en 1956, lorsqu'il fut 
condamné è mort pour avoir 
déposé une bombe dans une 
usine algéroise. Découvert è 
temps, l'engin avait été désa- 
morcé et, de toute façon, 
n'aurait dû exploser qu'à un 
moment où le bâtiment était 
désert breton n'avait pas de 
passé terroriste ni môme trouble. 

Il fut néanmoins guillotiné en 
février 1957 à la prison Barbe- 
rousse do la VBe blanche, après 
avoir crié e t riva l'Algérie I j. 
Disant toute la guerre d* indépen- 
dance de ce pays, fl fui ta seul 
Européen, ou si Tan préfère le 
esté pied-noir, le seul Algérien 
non musulman è être condamné 


pour avoir participé h la lutte du 
Front de libération nationale 
algérien, le FLN. 

En refusant la grâce de cet 
homme de trente ans - dont le 
livre de Jean-Luc Einaudi restitue 
la vie courte et simple, entre b 
plage et l'usine, véritablement 
digne d'un héros de Camus - b 
président Coty avait invoqué 
e raxamph ». Il ne fallait psg que 
des pieds-noirs basculent du 
côté des nationalistes algériens I 
Et ta ministre de ta justice de 
r époque. François Mitterrand, 
n avait pas refusé son sceau non 
plus. 

Peut-être, s'interroge l'auteur, 
ta mort ta» l'échafaud d*lveton a- 
itelle joué un rôle an faveur de 

r abolition de ta peine capitata, ut 
quart de stacta plus tard, par ta 
president Mitterrand ? Le chef 
de l'Etat n’a, en tout cas, pas 
repondu à ta lettre de Jean-Luc 
Emaudi & propos d'Neton, tandis 
que l'administration lui faisait 
savoir que son dossier ne serait 
accessWe au pufafic, selon une 
loi de 1979, qu'en 2057... 
Quant aux pièces relatives au 


recours en grâce, elles ont «fis* 
paru... 

En revanche, Jean-Luc 
Bnaucfi, que ré r&ge (3 est né 
en 1951) ni ta profession (H est 
éducateur) ne prédisposaient i 
se pencher sur cet épisode enfoui 
de l'histoire franco-algérienne, a 
pu rencontrer nombre de témoins 
de ta vie et du drame cHveton, 
dont sa veuve - une Polonaise, 
non communiste, maintenant 
retirée an France. Et, è travers ta 
bref destin d'Iveton, ce commu- 
niste tassé (tes atermoiements de 
son parti & propos de l'aven» de 
l’Algérie, c'est toute une tranche 
de ta vie des « petits Blancs > de 
ce pays, coexistant souvent dans 
une grande familiarité avec les 
musulmans, qui est reconstituée 
avec bonheur, môme si l'auteur 
n’a pas toujours su éviter sur 
T Algérie française certaines idées 
reçues que les témoignages qu'B 
rapporte viennent d'ailleurs 
contrsefire. 

La supplicié avait cru possible 
une Algérie indépendante où 
toutes tas ethnies, toutes tas 
pansées y compris l’athéisme 
auraient droit de cité. S’il reve- 
nait... 

Il fallait sans aucun doute tirer 
de roubô ce « précurseur s mal- 
heureux qui n’a pas môme une 
rue i son nom dans Alger, capi- 
tata d'Etat. Son père essaya en 
va» d'obtenir cette modeste 
consolation des autorités algé- 
riennes. Désespéré, il se retira en 
Prance et baptisa VtBa Fernand 
- a n'osa pas ajouter hmton - 
ta maisonnette du Midi où H allait 
bientôt mourir, sans avoir lu ta 
H vre (T Snautfi, qui vaut au moins 
autant qu'une plaque dais une 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

* L’Affaire Fernand Iveton, 
Four f exemnit. Enquête de Jean- 
Luc Einaudi, préface de Pierre 
Vidsl-Naqnct. L’Harmattan, 
250 vingt photos inédites, 130 F. 


médicale, un vélo et du petit 
matériel destiné aux travaux 
d’assainissement. Voici plantés 
au sein de leurs communautés les 
catalyseurs de l’effort de promo- 
tion villageoise vers la santé (1), 
et ce n’est pas rien ! 

Ici et [à, on entend cependant 
dire parfois que les soins de santé 
primaires sont une médecine à 
bas prix, une braderie du progrès 
médical des cinquante dernières 
années. Rappelons à ce propos 
que les agents de santé villageois 
s’intégrent dans la pyramide du 
système de santé. Ils ne peuvent 
prétendre & une fonction diagnos- 
tique et thérapeutique très pous- 
sée. Au-dessus d’eux, se trouvent 
les infirmiers dans les .dispen- 
saires, puis les médecins dans les 
centres médicaux. 


Llifipital 

lier de formation 

Enfin, chaque province com- 
porte un hôpital, lieu de réfé- 
rence et de formation. Le méde- 
cin responsable provincial de la 
santé au Burkina-Faso a la 
charge de superviser cette petite 
pyramide. A lui d’organiser la 
formation des infirmiers pour 
qu’ils soient eux-mêmes capable» 
de former et de superviser les 
agents de santé. Les SSP ne se 
réduisent pas à une catégorie de 
personnel aussi utile soit-elle. 

Quelle est la place de la coopé- 
ration française dans ce sys- 
tème? Tai ramené du Burkina- 
Faso un souvenir obsédant: la 
double rangée de toilettes 
construites par le Fonds d’action 
de la coopération française à 
l’hôpital de Zabrê. Elles sont 
condamnées pratiquement depuis 
leur ouverture. Dans un pays 
sans eau, comment concevoir un 
investissement si peu adapté? 
Depuis, le petit hôpital de Zabré 
ne comporte même pas de 
latrines ! Imaginez la chaîne 
infectieuse qu’il dissémine à tra- 
vers les excréments répandus 
dans les jardins de l'hôpital 

Avec l’argent de ces toilettes 
on aurait pu former des dizaines 
d'agents de santé à l’hygiène et 
susciter la construction de cen- 
taines de latrines propres et 

(*) Docteur en méde ci ne , responsa- 
ble « santé » de Frères des Iwmin^ 


adaptées. A l’heure où le gouver- 
nement français ampute les 
crédits attribués à un certain 
nombre d'organisations non gou- 
vernementales (ONG) d’aide au 
développement, ne serait-il pas 
préférable de réorienter les fonds 
de la coopération vers ces ONG 
qui ont accumulé, au fil des 
années, une expérience pré- 
cieuse? 

Les pays du tiers-monde ont 
plus besoin que jamais d'une aide 
à la réalisation des SPP. 
Continu e rons-nous de leur instal- 
ler une technologie souvent 
lourde, inadaptée, qui profite ô 
certains fabricants français et 1 
certaines minorités corrompues 
du tiers-monde ? Continuerons- 
nous à les submerger de médica- 
ments souvent inutiles, dont les 
vertus miracles sont louées à pro- 
fusion et dont les sièges de labo- 
ratoire se trouvent souvent è 
Paris ou participerons-nous enfin 
au fantastique effort d'émancipa- 
tion de la santé pour tous en l’an 
2000? 


(1) Huit domaines précis ont été 
identifiés sans les SSP ; la notriirion. 
l’eau et l'assainissement, les vaccina- 
lions, la santé de la mère et da jeune 
enfant, kr traitement des maladies les 
pins courûtes, f utilisation des méde- 
cines traditionnelles, l’éducation pour la 
santé et l’accès un médicaments essen- 
tiels. 


Stu*-. 
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m la mort de Freud 

Le Texte contre l'euthanasie du 
psychanalyste R.W. Higgins paru 
dans le numéro du 21 janvier 1987, 
page 10, est très intéressant, mais un 
• détail- le met complètement en 
cause dans son ensemble : Sigmund 
Freud, qui a sans doute aussi son 
mot i dire d’un point de vue psycha- 
nalytique, avait choisi l’euthanasie. 
11 est mort d’une piqûre de morphine 
administrée par son médecin, le doc- 
teur Max Schur. après entente préa- 
lable entre eux (voir le livre du doc- 
teur Schur, ta Mort dans la vie de 
Freud. Gallimard, 1976). 

LAURENT D1SPOT 
(Paris). 
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JLa fin de la confére nce islamique de Koweït et les conflits au Proche-Orient 

La résolution sur la guerre du Golfe 
ménage l’Iran 


Les Occidentaux et les 


du Liban 


KOWEÏT 

de notre envoyée spéciale 

Jusqu’à la dernière minute , la 
gnerre du Golfe a été an centre des 
entretiens des chefs d’Etat venus an 
cinquième sommet islamique de 
Koweït, retardant de plusieurs 
heures la séance de clôture jeudi 
29 janvier. L’envoi, longtemps envi* 
sagé, d'une délégation à T&éran, a 
été suspendu dans l’attente de 
contacts exploratoires permettant de 
savoir a celle-ci serait reçue daw la 
capitale iranienne. Pourtant, à la 
demande de la Syrie, alliée de tlran 
et du Pakistan (lequel ménage 
Téhéran dout D souhaite la présence 
aux négociations tri parti tes sur 
r Afghanistan), la résolution finale 
sur la guerre du Golfe a été modifiée 
pour devenir plus neutre vis-à-vis de 
l'Iran. 

Exprimant «sa satisfaction 
devant le consentement de l’Irak à 
mettre un terme à la guerre et à 
résoudre le cottfllt de manière paci- 
fique », le sommet n’appelle plus 
explicitement rinui à répondre favo- 
rablement aux offres de paix de 
Bagdad. An cours d'une conférence 
de presse tenue à l'issue de la séance 
de clôture. Cheikh Sabah El 
Harned, ministre des affaires étran- 
gères du Koweït, & cependant 
affirmé que Ia Conférence avait fait 
la différence entre « ceux qui accep- 
tent les efforts de médiation et ceux 
qui les rejettent ». Cette modifica- 
tion de la résolution, souhaitée par 
l’Algérie mais non puis- 

que Alger entend relancer sa média- 
tion entre les deux belligérants et 

toMe* 6 contacts que doïTavcir pro- 
chainement ht q aînls ira- 

nienne le ministre algérien des 
affaires ét r ang ère s . 


soviétique». Invités, ks moudjahi- 
dins afghans n’ont pu se faire enten- 
dre à la tribune que lors de la séance 
de clôture. 

A propos du t er ro rism e, le som- 
met a adopté la résolution koweï- 
tienne, qui condamne sans appel les 
actes terroristes et les Etats qui les 
soutiennent, mais fait une distinc- 
tion entre le terrorisme et les luttes 
de libération nationale, dont celles 
«du peuple palestinien» et ««fer 
peuples d’Afrique du Sud et de 
Namibie», explicitement mention- 
nées. A cet égard. Cheikh Sabah a 
souligné : * Nous ne sommes pas 
contre des actions, à Jérusalem et 
dans lés territoires occupés par 
Israël, contre les forces Israé- 
liennes. » Le sommet a aussi adopté 
]a demande syrienne de convoc a tion 
(Tune conférence internationale pour 

définir ^f Tn firm» 

Malgré te rejet de principe par 1e 
Liban, qui conridàre que c’est une 
affaire intérieure, et les réserves 
syriennes, le whniiqng s 


« stigmatisé • la po c rorit e du siège 
camps palestiniens au IJyi et 
dénoncé les arrestations et les agres- 
sions dont sont victimes les Palesti- 
niens. Il demande le retour de ceux 
qui ont été dispersés par cette guerre 
et la reconstruction des camps. 

Que restera-t-il de oe cinquième 
sommet islamique? « C’est un 
succès à cent pour cent », a déclaré, 
jeudi. Cheikh Sabah, qui avait 
toutes lés raisons d’être satisfait 
pour son pays. Nul doute que les 
autorités koweïtiennes ont dfl pous- 
ser un «ouf» de soulagement en 
reconduisant à l’aéroport les der- 
niers chefs d'Etat qui quittaient le 
Koweït. A peine terminé le ballet 
des Mercedes blindées solidement 
encadrées de voitures de poHce, le 
palais des conférences, d’habitude 
forteresse impénétrable, semblait 
comme à l'abandon. Les commandos 
de pans, les policiers et les gardes 
du corps disparus, on se serait pres- 
que cru sur un campus de luxe te 
jour des vacances. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


Le gouvernement de Bonn cherche à négocier 

Tentative d’enlèvement d’une ressortissante suisse 
à Beyrouth 


Fidèles à une politique qu’as 
restait sans concession à l'égard 
do terrorisme, les Etats-Unis se 
sont * félicités», jeudi 29 jan- 
vier, de fat décision française de 
faire juger Georges Ibrahim 
Abdallah devant la coar 
d’assises et ont pre ss é le gouver- 
nement de Bons d’extrader le 
libanais Mohamed AB Hana- 
deL 'Dans un c ommun iqué, le 
département d’Etat souligne que 
la dé ci sio n française est, parmi 
d’autres. Pua des événements 
de bi détermiaatiaa 
de la conamasMatê internatio- 
nale» à combattre le terrorisme 
au moment oà la situation est 
plus grave que jamais au Liban. 


M. Chirac affirme 
que l’étape actuelle des pourparlers 
avec les autorités iraniennes sera « décisive » 


détaxe 

An même titre que ITran, FUmon 
soviétique a été ménagée par l'Orga- 
nisation de la conférence islamique. 
Dans leur résolution sur l'Afghanis- 
tan, tes participants au sommet se 
déclare seul ement » préoccupés par 
l’Intervention militaire soviétique» 
et lancent un appel au « retrait 
immédiat total et inconditionnel de 
toutes les troupes étrangères 
d'Afghanistan». Ce retrait, note 
aussi la résolution, « lèverait un obs- 
tacle majeur dans les relations 
entre tes pays islamiques et l'Union 


M. Jacques Chirac a annoncé, le 
jeudi 29 janvier au cours de sa 
conférence de presse que les négo- 
ciations franco-iraniennes en vue de 
normaliser les relations entre les 
deux pays avaient repris « cette 
semaine» ft Paris que l’étape 
actuelle des pourparlers serait 
• décisive parce que le problème est 
extraordinairement complexe». Le 
premier ministre a rappelé que tes 
dernières discussions qui s’étaient 
déroulées à, Téhéran s’etaient •sol- 
dées par un échec ». Il a précisé que 
la négociation portait •sur un seul 
point, depuis que nous avons réglé 
le problème de la présence sur notre 
sol d’opposants au régime iranien, 
cest-à-aire le contentieux finan- 
cier». H a rappelé à ce propos qnc la. 
France avait « posé dès le départ un 
principe, qui ne saurait supporter 
aucune espèce de dérogation; qu'il 
n'était pan question pour nous de. 
parler de quoi que ce soit d’autre et 

Î i’Il ne s’agissait pas pour nous 
accepta' la moindre exportation 
d’armes, qu’elles soient offensives 
ou défensives. » 

M. Chine semble ainsi rejeter 
Tune des requêtes formulées la 


remanie dernière à Paris par M. Ali 
Ah» ni, émissaire du ministère ira- 
nien des affaires étrangères^ qui 
avait redemandé que la France 
adopte une attitude •neutre» dans 
la guerre Irak-Iran, expulse les 
opposants iraniens et de soute- 
nir te régime irakien de Saddam 
Hnssein avec lequel son pays est en 
guerre depuis six ans. Mais 
M_ Aham avait g»™ clairement 
indiqué A M. Chirac et A sou minis- 
tre des affaires étrangères, Jean- 
Bernard Raimond, que la prochaine 
étape [es efforts de nannafisa- 
tk» serait la reprise des négociations 
sur le remboursement du prêt Euro- 
dif. C’est d'ailleurs M. Amrolahi, 
président de Torgamsnie iranien de 
l'énergie atomique, qui se trouve- 
actuellement A Paris, pour les négo- 
ciations Sur 1e T Bnh n m tfm MU (fa 
-prêt de 1 milliard de dollars.,—., plus . 
les intérêts, qui se montent, selon jes 
Iraniens. A la même somme — . 
accordé par le chah pour Emtxfif. 
M. Amrolahi a été reçu par 
M. Jean-Claude Trichet, directeur 
de du i » des finances 

Edouard Balladur, qui dirige, côté 
français, les négociations sur le 


Téhéran rejette l’appel 
à l’«arrêt immédiat de la gnerre» 


L’appel A T« arrêt immédiat » de 
la guerre du Golfe, lancé jeudi, A 
Koweït, A rissue du cinquième som- 
met de FOC!, a été aussitôt rejeté à 
Téhéran par te président iranien, AK 
Khamenô, qm a estimé que tes réso- 
lutions de te conférence sur le conflit 
irano-iralden étaient « coupées de la 
réalité ». - Au lieu de condamna- et 
d'expulser le régime iranien pour 
Fagression commise envers un autre 
pays musulman, ils se sont simple- 
ment contentés d’exprimer une 
froide invitation à faire la paix, ce 
qui n’a aucune portée pratique », a 


La «qualité de 2a vie» 
dans les territoires 
occupés 

QALQJLYA 

de notre correspondant 

L'occupation taraé&erme en 
Cisjordanie ménage parfois 
d'étranges spectacles. Ainsi, le 
général Shmuel Goren. coordtae- 
taur des activités israéBermes 
dans les territoires, et le général 
Ep h ra i m Sneh, chef de {“«admi- 
nistration civile», ont inau^ué 
en grande pompe, mercredi 
28 janvier, en présenc e de plu- 
siaura centaines d’habitants de 
Qakÿya le premier zdo en Cisjor- 
danie. Caméras, vers* du Corsa 
discours: rien ne manquait A 
cette déconcertante cérémonie. 

Deux tigres, trois Bons, un 
coupla d'autruches et une fam«e 
de codions sauvages — plutôt A 
rétrait dam tour endos - ont 
vu, IndBWre n ta, défiler devant 
eux le cortège officiel, généraux 
taraéBeoe et notables arabes an 
tète. Cofinancé par r administra- 
tion «de et la munidpalité^Je 
200 a coûté f équivalent de 1 mft- 
Bon de bancs, e L'ouverture de 
ce peso, a (fit très sérieuse ment 
le généra! Shah, s'inscrit dans 
notre programma d'emééoration 
de la qtimé de la via dans les 
tanhohm.» 

J.-P.L 


déclaré M. Khamenei au court 
rTunc intervention télévisée. 

Sur le terrain, fat situation autour 
de Bsssorah demeure stationnaire. 
L’Irak a annoncé, jeudi, que ses 
troupes avaient repoussé tes « forces 
d’invasion iraniennes» sur trois 
axes du front méridional A FSssue de 
violents combats. Les Iraniens, pour 
leur part, affirment que leurs 
troupes ont progressé en direction 
dn part irakien de Bassarah dans la 
mût de mercredi A jeudi, selon trois 
axes, an nord et A l'ouest de la 
rivière Jasrim, affluent dn Chatt-el- 
Arab, et A l’ouest du lac des Pois- 
sous. Comme d’habitude, les deux 
belligérants donnent des bilans 
contradictoires concernant les 
pertes. Téhéran affirme avoir mis 
hors de combat au cours des récents 
affrontements en v ir on 2000 soldats 
irakiens. Bagdad, de son côté, 
déclare que S 000 soldats iraniens 
ont été tués an cours de ces mêmes 
combats. Selon Téhéran, 44700 sol- 
dats irakiens ont été tués ou blessés 
et 2 553 faits prisonniers, et 
70 avions irakiens ont été abattus 
depuis le début de Kerbala S, 1e 
8 janvier. A Bagdad, un porte-parole 


Diplomatie 

M. Lech Walesa rencontre 
le secrétaire d’Etat adjoint américain 


Varsovie (UPI> - Lech Walesa, 
fondateur du syndicat dissous Soli- 
darité, devait ren contrer, vendredi 
30 janvier, le secrétaire d’Etat 
adjoint américain, M. John White- 
head, actueflement en visite offi- 
cielle en Pologne. Les autorités polo- 
naises ont, en effet, autorisé te prix 
Nobel de la paix A quitter son travail 
aux diwm'mt de Gdansk afin de per- 
mettre cette rencontre, et M. Lech 
Walesa est arrivé dis jeudi soir A 
Varsovie. 


Jeudi, M. Whhebead s’est entre- 
tenu avec le ministre polonais des 
affaires étrangères, M. Mari an 
OrzechowskL La conversation a 
principalement porté sur la levée 
éventuelle des dernières sanctions 
encore en vigueur qui avaient été 
imposées par les Etats-Unis contre 
la Pologne après le coup de force de 
décem b re 1981. Le secrétaire d’Etat 
adjoint américain a également eu un 
entretien (Tune heure avec le primat 
de Pologne, le cardinal Glemp. 



contentieux financier. Mais la 
reprise générale des négociations sur 
ce contentieux devrait se tenir début 
février A Paris entre M. Trichet et 
M. Nawah, p rem ier responsable 
iranien des finanaèresL 

A propos du Liban, le premier 
ministre a déclaré, au cours de sa 
conférence de prem e . que ks dispo- 
sitions prises sur la situation des 
Français A Beyrouth ne correspon- 
dait • pas du tout » A un désengage- 
ment de la France an Liban. D a pré- 
cisé sa position sur les journalistes : 
• Si j’étais sûr qu’ils cillent au 
Liban pour resta tranquillement à 
un endroit où ils ne risquent rien 
pour travailla, eh bien, je ne m’en 
préoccuperais pas. Mais Je sais bien 
que ceux qui partent là-bas, par 
définition, vont prendre des risques, 
et des risques qui restent déraison- 
nables, déraisonnables pour eux. 

S ’il n'est’' pas de la responsabilité 
leur direction d’assumer, et qui, 
de surcroît, représentent un risque 
important pour la France, car. 
qu on U vaille ou non, c’est ensuite 
un moyen de chantage sur la France 
qu'il n'est pas acceptable de courir 
sans y avoir réfléchi à deux fois. » 


EN BREF 


officiel irakien a évalué A phis de 
100000 1e nombre de soldats ira- 
niens tués au cours de cette même 
période. Plus proche de la vérité, le 
Pentagone estime que près de 
20000 Irakiens ont été tués ou 
blessés depuis 1e 24 décembre 1986 
(date de l’opération Kerbala-4) 
contre 40000 Iraniens. 

Entretemps, Bagdad a intensifié 
ses raids aériens contre les objectifs 
murions. Vingt-quatre appareils ira- 
kiens ont attaquéjeudi matin, 1e 
port de Mab-Chahr, situé A 10 kilo- 
mètres au nord de Bandar- 
Kbomeâny, qui a été également atta- 
qué. D’autres appareils ont 
bombardé les villes de Kachan, 
dTspahan, de Qozn, de Tafariz et de 
Chiraz. 

Sur 1e plan diplomatique, le gou- 
vernement Iranien a demandé à nou- 
veau aux Nations unies d’envoyw un 
groupe d’experts pour constater 
l’emploi d'armes chimiques par 
l’Irak. Selon une lettre envoyée au 
secrétaire général de rONU par le 
r e pr é sen ta n t de l'Iran aux Nations 
«fa**, tes forces irakiennes ont fait 
usage d’armes chimiques sur 
diverses zones du front, les 16, 18, 
20 et 24 janvier derniers. — (AFP, 
AP. Reuter.) 


M. Abdallah, le cher pr és um é des 
Fractions années révolutionnaires 
libanaises (EARL), doit comparaî- 
tre en février devant la cour 
d’assises de Paris pour son rôle pré- 
sumé dans les meurtres du 
lieutenant-colonel Charles Ray, 
attaché militaire adjoint américain, 
de l'attaché commercial Israélien 
Yacov Barrimantov, en 1982, ainsi 
que de la tentative d’assassinat 
contre le consul général des Etats- 
Unis A Strasbourg, M. Robert 
Homme, en 1984. L’été dernier, 
Washington s’était publiquement 
inquiété de la mansuétude dont 
pourrait, selon eux, bénéficier 
Georges Ibrahim Abdallah de la 
part de la justice française. 

Dans le même temps, les Etats- 
Unis, an lendemain des élections 
ouest- allemand es, maintiennent une 
discrète pression sur 1e gouverne- 
ment de Bonn pour quH extrade te 
Libanais Mohamed Hamadei. 
Arrêté le 13 janvier A Francfort en 
poss ession d’explosifs, il est soup- 
çonné par Washington d’être l’un 
des r esponsables du détournement 
d'un appareil de la TWA sur Bey- 
routh eu 1985, an cours duquel un 
pamg w américain a été ■yitginÆ 
par les pirates. Le secrétaire d’Etat, 
M. George Sbultz, a ainsi souligné, 
devant la presse, que tes Etats-Unis 
ne renonceraient pas A leur demande 
d’extradition de Mohamed Hamadei 
(dont un frère a aussi été arrêté 
cette ««naine en RFA), eu dépit du 
rapt de deux citoyens ouest- 
allemands et de trois Américains 
intervenu A Beyrouth dès que -la 
démarche de Washington a été 
connue. Les Etats-Unis espèrent 
même que la décision d’extradition 
sera prise • rapidement », a dit 
M-Shultz. 

Transmise 0 y a plus de dix jours 
A la justice ouest-allemande, la 
flamande d’extradition n’était tou- 
jours pas parvenue jeudi an tribunal 
de Francfort, qui doit l'instruire 
avant qu’nne^déciston-.sat prise au 
niveau politique, rapporte notre cor-' 
respondant A Bot», Henri de Bres- 
son. En dépit du mutisme total 
observé par les autorités, il semble 
que le gouvernement n’ait pas perdu 
espoir de pouvoir négocier et parve- 
nir A un arrangement permettant la 


libération des otages de Beyrouth. 
De bonnes sources, ou annonce d'ail- 
leurs qu'un émissaire ouest- 
allemand, M. Reinhard Schlagm- 
theh, a été dépêché à Téhéran pour 
solliciter l’intervention des autorités 
iraniennes auprès des ravisseurs.. - - 

A la pression diplomatique sur les 
gouvernements européens les Etats- 
Unis ajoutent une présence militaire 
importante au large de Liban. Dix 
bâtiments de la VI B flotte, ayant A 
leur tête 1e porte-avions nucléaire 
géant Nimltz. vota rester en Médi- 
terranée orientale pour surveiller 
révolution de la situation au Liban, 
a annoncé le Pentagone. 

La menace d’une éventuelle opé- 
ration militaire américaine pour 
récupérer tes otages est apparem- 
ment prise au sérieux par un des 
mystérieux groupuscules ayant 
revendiqué l’enlèvement, samedi 
dernier, de trois professeurs améri- 
cains et d’un de leurs collègues, 
indien. Le « Djihad islamique pour 
la libération de la Palestine » - qui 
a produit la photo d’un des ensei- 
gnants, M. Robert Polhill, - a 
assuré jeudi qu'il tuerait quatre 
otages étrangers en cas d’ « attaque 
américaine». 

Prise 

pour me Française 

Les Occidentaux paraissent tou- 
jours aussi menacés au Liban, parti- 
culièrement A Beyrouth-Ouest, dumc 
la partie musulmane de la capitale 
libanaise. Jeudi, une jeune femme 
de quarante an*, employée de l'orga- 
nisation humanitaire Terre des 
hommes, a échappé de justesse A 
l’enlèvement. Elle se trouvait H»tm 
un eaiwinn transportant du lait, au 
passage entre les secteurs est et 
ouest de la capitale, lorsque son 
véhicule a été arrêté par des 
hommes armés. Ces derniers lui ont 
demandé si elle était française; 
après avoir été molestée, la jeune 
femme n’a été laissée en liberté que 
kssqu’eUe fut prouver qu’elle était 
de nationalité suisse. .... 

; Enfin, au onzième jour de sa dis- 
parition, il n'y avait toujours aucune 
nouvelle de l'émissaire anglican, 
M. Terry Waite. Selon certaines 
sources, fl poursuivrait sa mission de 
médiation dans la plaine de la Bekaa 
(est du Liban). - (AFP, AP, Reu- 
ter.) 


• ÉQUATEUR : décès da 
l'ancien présiden t Galo Plaza. — 
L'ancien chef de l'Etat équatorien et 
ancien secrétaire général de l'Organi- 
sation des Etats américains (OEA), 
Galo Plaza; est mort, mercredi 
28 jaivier à Quito, A l'Age de quatre- 
vingt» ans «T un arrêt cardaqua. Galo 
Plaza avait été président da f Equa- 
teur da se p tem b re 1948 A août 
1 952. R a aussi été ambassadeur aux 
Etats-Unis, où 9 avait fart ses études 
supérieures. Son prestige et son 
influence restaient très élevés dans 
son pays. - (AFP.) 

• CONGO : incident frontefier' 
avec le Zaïre. — Un incident fronte- 
fier entre gendarmes zaïrois et mS- 
ctons congolais aurait fait au moins 
trois morts, A ta mi-janvier, dans la 
région de MndouE, au wd-ouast da 
Brazzaville, a-t-on appris, lundi 
26 janvier, dans la capitale congo- 
laise. Cet eff ron t ément aurait été 
provoqué par l'incursion da gen- 
darmes zaïrois dans le vidage de 
Ngombe, proche de la frontière, où 
ceux-ci ont l'habitude, salon Brazza- 
ville, de se fivrar A des exactions, 
envers les ressortissante tant za&ote 
que congolais. - (AFPJ 

• CAMBODGE : démenti viet- 
namien. - L'agence Tass a rap- 
porté, mercredi 28 janvier, que Hanoï 
avait qualifié de * dénuées da tout 
f on dement» les informations selon 
lesquelles te gouvernement vietna- 
mien aurait demandé A la Roumanie 
de servir d'intermédiaire avec le 
prince Sihanouk pour tenter de 
résoudre le conflit cambodgien 
Us Monde du 23 janvier). 

• Premières inctdpetions dans 
r affaire du HeyseL — Albert Roo- 
sens, ta secrétaire de l'Union belge 
de fiootbaH et Michel Kenriar, le 
major de gendarmerie qui comman- 
dait à l'époque le district da 

Bruxelles, ont été inculpés d'homi- 
cide involontaire en début de 
semaine par ta juge d'instr u c ti on 
chargé du dossier du HeyseL On 
estime probable l'inculpation 
d’autres responsables. La nom du 
bourgmestre (maire) de la capitale, 
Hervé Brwhon, est ainsi souvent 
dté, comme celui d'autres exigeants 
du football belge et de ta gendarme- 
rie mis en cause par la commission 
d'enquête pariementaka. — (Cor- 
msp.) 
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GRANDE-BRETAGNE 


La brusque démission du directeur général de la BBC 


LONDRES 

de notre corres pondant 

M. Alasdair Milne, cinquante-six 
ans, a annoncé, le jeudi 29 janvier, 

3 d'il «Wmïaeitinnaï l de SCS fonctions 

e directeur général de la .BBC, 
cette décision prenant effet immé- 
diatement- Dans un très bref com- 
muniqué, M. MÜne a évoqué uni- 
quement des • raisons 
personnelles ». On a certes appris 
que son épouse est gravement 
malade, mais d'autres motifs sem- 
blent avoir poussé M. Mflne à ce 
renoncement. L'opposition soup- 
çonne des «pressions» plus ou 
moins directes de la part du cabinet 
de M« Thatcher ou au Parti conser- 
vateur, auxquels M. Milne s’est fré- 
quemment opposé. Et le leader du 
parti travailliste, M. Neil Kinnock, 
faisant Pelage dn démissionnaire, 
n’a pas tardé à déclarer son intention 
de demander des • explications ». 
Les députés du Labour ont, en 
outre, adopté une motion deman- 
dant au gouvernement de s'abstenir 
de tonte • Ingérence * dans la dési- 
gnation du successeur de M. Milne. 


M“ Thatcher a déjà répliqué en 
disant que la BBC était * totalement 
indépendante» et que le directeur 

g énéral n'était responsable que 
evant le président de la compa- 
gnie (1). Par ailleurs, on souligne 
que M. Milne, malgré plusieurs 
prises de positions destinées à défen- 
dre l'indépendance de la BBC, avait 
perdu la confiance d’une partie du 
personnel, particuliérement à la 
rédaction, et que cela a contribué & 
rendre sa tâche de plus en plus diffi- 
cile. 

M. Milne a fait tonte sa carrière 
dans la « grande maison » où 0 était 
entré fl y a trente-trois ans, travail- 
lant d’abord à la production d'émis- 
sions de télévision. C'est en 1982 
qu'il accède à la tâte de la BBC, à 
un moment particuliérement délicat. 
Il ne peut ignorer que le premier 
ministre attend de profondes 
réformes. M* Thatcher n'apprécie 
guère de la BBC, et pas seulement 
parce que le financement de cet éta- 
blissement public, par la redevance, 
ne correspond pas du tout à ses 
choix économiques. De nombreux 
élus conservateurs, les plus à droite. 





La marmite italienne 


(Suite de la première page. ) 

Le directeur de l’influent quoti- 
dien la Repubblica, M. Eugenio 
Scalfari, a, dans un éditorial 
demeuré célèbre, comparé la 
situation italienne à celle de ces 
bourgades du Far-West qui ne 
voyaient jadis d'autre salut que 
dans le choix du chef des bandits 
écumant la région pour remplir 
les fonctions du shérif ! 

U est possible d'imaginer que, 
ayant redonné & ses concitoyens le 
goût de la stabilité, M. Craxi 
puisse bien désormais ne plus être 
prisé si, une fois descendu de son 
piédestal, il entreprenait de relan- 
cer l’instabilité. Et pourtant, la 
méfiance règne. Ses partenaires 
sont dans l'ensemble convaincus 
qu’ü ne se priverait pas de harce- 
ler le prochain gouvernement â 
direction démocrate-chrétienne 
- d’autant moins que les élections 
approchent: elles sont normale- 
ment prévues pour le printemps 
1988, mais aucune législature n’a 
accompli ses cinq années depuis 
1968. La démocratie chrétienne, 
dés lors, a-t-elle-vraiment intérêt à 
prendre la tête, en avril, d’un gou- 
vernement dont l’image pourrait 
pâtir des embrouilles socialistes, 
et dont la durée serait en toute 
hypothèse celle que lui assignerait 
M. Craxi ? 

Lesprojets 
de référendum 

Lors du récent congrès du Parti 
social-démocrate (PSDI) lie 
Monde du 13 janvier) , son leader, 
M. Francesco Nicolazzi, a fait 
approuver à une écrasante majo- 
rité une stratégie dite d’alterna- 
tive réformiste - à l'actuelle coa- 
lition à cinq, c'est-à-dire la 
constitution d’un pôle social- 
démocrate au sens large. Les deux 
autres petits partis « laïques » 
alliés dans la majorité ont observé 
que tout cela tendait à les négliger 
au profit d’une alliance plus 
exclusive du PSDI avec le PS, — 
ainsi qu’avec le modeste mais 
dynamique Parti radical, désireux 
de rentrer dans la politique active. 
Plus grave est la conclusion qu’en 
a tirée la démocratie chrétienne : 
l’objectif est de tenter de l'écarter 
du jeu. Les sociaux-démocrates ne 
peuvent certes pas mettre en ligne 
de gros bataillons (4,1 % des suf- 
frages en 1981), mais n'auraient- 
ils pas agi en discret accord avec 
M. Craxi? 

La DC n’a obtenu qu’une 
réponse ambiguë â sa question sur 
une éventuelle défection du PSDI 
à l'heure du changement de la 
garde. Ce ne serait qu’-d long 
terme » ! Cette attitude ne peut 
évidemment pas inspirer 
confiance à M. De Mita, le secré- 
taire généra] des démocrates- 
chrétiens, déjà anxieux de nature. 

Un deuxième événement vient 
de souffler le froid dans la majo- 
rité. La Cour constitutionnelle a, 
le 16 janvier, comme elle en avait 
l’ûbligtiûn, publié son avis sur huit 


projets de référendum dont trois 
irisent à annuler le (très modeste) 
programme national de produc- 
tion d’électricité nucléaire, trois 
autres à réformer le fonctionne- 
ment de la justice et les deux der- 
niers à interdire _te chasse. Les 
magistrats ont décidé de donner le 
feu vert aux trois initiatives sur le 
nucléaire et— deux concernant la 
justice ( 1 ). 

La coalition est profondément 
divisée sur ces initiatives. En 
substance, le PS, quoique diri- 
geant le gouvernement, se trouve 
aux côtés des contestataires... et 
la DC, parce qu'elle sc sent par 
nature un parti de pouvoir, en 
tient plutôt pour le statu quo en 
tout domaine. Sur le nucléaire, 
par exemple, la division est suffi- 
samment profonde pour avoir 
quasiment fait capoter un projet 
de conférence nationale d’experts 
sur l'énergie à qui le Parlement 
avait demandé un avis sur l’éven- 
tuelle poursuite de la construction 
de centrales. Une date rient péni- 
blement d’être trouvée après des 
mois d’atermoiements qui ont 
exaspéré les spécialistes, favora- 
bles ou hostiles. 

Le jeu est rendu pins complexe 
encore, si possible, par la présence 
massive (30 % des voix) sur la 
scène politique d'un Parti commu- 
niste qui est certes le cœur de 
l’opposition,- mais dont les atti- 
tudes sont plus spontanément 
celles d'une formation « responsa- 
ble ». Ainsi le PC hésite-t-il, mal- 
gré les pressions d’une majorité de 
sa base, à jeter aux orties le peu 
qui existe en matière de nucléaire 
ou encore à chambouler les règles 
de fonctionnement d’une justice 
-où d’ailleurs certains de ses mem- 
bres sont solidement implantés. 

Cest dire que 1a tenue - nor- 
malement entre le 20 avril et le 
20 juin — des cinq référendums 
annoncés n’est pas des plus proba- 
bles. Ou bien la majorité s’accor- 
dera sur des textes de loi visant à 
désamorcer les projets de consul- 
tation populaire (le Sénat a ainsi 
commencé, le 20 janvier, l'exa- 
men d’un train de mesures gou- 
verne mentales" concernant 1 a jus- 
tice). Ou bien le couvercle de la 
marmite sautera et la pacifique 
stafetta (passage du relais) du 
début du printemps se transfor- 
mera en une foire d'empoigne 
avec crise et élections anticipées à 
la dé. « Tout est possible », 
confie volontiers M. Craxi & ses 
interlocuteurs. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Les deux prqjets acceptés visent 
respectivement. nu à abolir la jnridio- 
üon spécialement chargée de juger les 
présidents de la République, les minis- 
tres et anciens ministres avant commis 
des fautes graves dans "exercice de 
leurs fonctions (il lui est reproché de 
n'avoir qu'une seule fois mené une 
enquête è son tenue en quarante ans) ; 
l'antre vise 3 restaurer une responsabi- 
lité civile ayant porté préjudice & un 
citoyen. 



estiment que les informations et 
beaucoup d’autres programmes 
reflètent une tendance « trop à gau- 
che ». 

En 1984, la redevance étant sévè- 
rement limitée par le gouvernement, 
le directeur général est contraint de 
faire d'importantes coupes dans son 
budget et de réduire les effectifs de 
certains services, mesures qui lui 
valent l’hostilité des syndicats. 

Une riposte 
cinglante 

L’année suivante, une crise 
majeure éclate quand, sur l’interven- 
tion du ministre de l'intérieur, le 
président de te BBC annule te diffu- 
sion d’un documentaire télévisé 
comportant le portrait d'un diri- 
geant supposé de l’IRA. Protestant 
contre cette « censure », le personnel 
se met en grève. M. Milne obtiendra 
l’apaisement en montrant claire- 
ment qu’il désapprouve l’interdic- 
tion — on murmure qu*fl aurait déjà 
envisagé à cette occasion de démis- 
sionner.!! rétablit la programmation 
de rémission, mais d impose quel- 
ques retouches, et cette concession 
lui retire le soutien de la plupart des 
journalistes qui avaient séné les 
rangs derrière lui. 

En 1986, une commission chargée 
de reconsidérer l'avenir de la BBC 
publie ses recommandations, qui 
déçoivent l’attente du gouvernement 
et celle de M. Milne. L'introduction 
de la publicité est repoussée. En 
octobre, un nouvel incident ternit 
l'image de la BBC : celle-ci est 
condamnée à payer de substantiels 
dommages et intérêts et à présenter 
d’humiliantes excuses à deux 
députés conservateurs qu'un maga- 
zine télévisé avait mis en cause dans 
une enquête consacrée an glissement 
d’une fraction dn Parti conservateur 
vers l'extrême droite. 

Quelques jours pins tard. M. Nor- 
man Tebbit, président dn parti au 
pouvoir, membre du cabinet et pro- 
che conseiller de M" Thatcher, 
accentue l’offensive en produisant 
un rapport détaillé dénonçant la 
« partialité » des journaux télévisés 
de la BBC au moment du raid aérien 
américain contre la Libye en avril. 

La riposte de M. Milne devait 
être assez cinglante, mais elle ne suf- 
fît pas à dissiper le malaise. Tout 
récemment, son interdiction d'une 
émission dévoilant le secret d'un 
projet de satellite espion britannique 
n'a fait qu’y ajouter (le Monde du 
24 janvier). 

FRANCIS CORNU. 


(!) Le directeur général est choisi 
par le «Board of govcnxws». conseil 
chargé de garantir le statut d’autonomie 


de la compagnie et de superviser les 
décisions de rexécutif. Mais le président 
et les onze autres personnalités qui for- 
ment cette instance sont nommés par le 
gouvernement. 


URSS : la réunion du comité central 


M. Gorbatchev s’efforce de surmonter les résistances 
que suscitent ses projets de « démocratisation » 


MOSCOU 

de notre correspondant 

M. Gorbatchev a risiblement du 
mal à imposer son projet de faire 
élire à bulletin secret, en laîwan* le 
choix entre plusieurs candidats, les 
dirigeants locaux et régionaux du 
parti. La résolution du comité cen- 
tral publiée à l’issue de la réunion 
plénière était discrète sur ce point. 
Elle n’annonçait pas non plus la réu- 
nion en 1988 d'une - conférence 
fédérale» du parti (1). Le discours 
de clôture du secrétaire général que 
publie ce vendredi 30 janvier la 
Provda a également des accents qm 
ne trompent pas. M. Gorbatchev 
s'efforce de dissiper des réticences, 
voire de vaincre des résistances pres- 
que ouvertes. Dans un article pan 
ce même jour dans Temps mm- 
veaux. l'un des principaux commen- 
tateurs politiques, St Alexandre 
Bonne, attaque sans précautions 
oratoires les -conservateurs* qui 
s’opposent selon lui i la « démocrati- 
sation» souhaitée par le secrétaire 
général 

Plusieurs confidences distillées an 
cours de la journée de jeudi par des 
responsables de la propagande 
auprès de corre s pondants occiden- 
taux font également état, pour les 
minimiser, des divergences qui sont 
apparues lors dn plénum sur la ques- 
tion des candidatures multiples. Ce 
projet ne r eprésente, de tonte façon, 
pas une » rupture» avec le passé, 
mais le début d’un « processus révo- 
lutionnaire », remarque l'un d’entre 
eux. Le choix des mots actuellement 
est très important- 

Le pouvoir de M. Gorbatchev 
n’est pas sans limites. Son discours 
de clôture prononcé, mercredi après- 
midi, devant le plénum n’est publié 
que ce vendredi par la Pravda. La 
résolution du comité central, qui 


marque implicitement les réticences 
d'une propo rt ion non négligeable des 
307 m e m b re s de cet organisme face 
à la « démocratisation ». avait été 
diffusée jeudi. Cet ordre de pré- 
séance est conforme à l’esprit du sys- 
tème communiste. Entre deux 
congrès, tous les quatre ans, le pou- 
voir appartient au comité central, 
lequel se réunit an moins deux fois 
par an en séance plénière. Un plé- 
num a le droit théorique (utilisé une 
fins sous Khrouchtchev) de repous- 
ser une mesure proposée par le 
bureau politique. 

M. Gorbatchev a éprouvé le 
besoin d’affirmer dans son allocu- 
tion finale devant le comité central 
qne l’« unanimité » apparue sur 
« tous les problèmes examinés par 
le plénum » n'était pas « formelle ». 
Une façon de reconnaître que tout le 
monde n’était peut-etre pas 
convaincu, au départ, du bien-fondé 
des mesures de « démocratisation » 
qu’il propose. 


dénoncés 

Le secrétaire général estime qull 
est « parfaitement logique» d’avoir 
mis « au premier plan » dans son 
rapport inaugural mardi « le thème 
d’une démocratisation approfondie 
et sérieuse de la société soviéti- 
que». Celle-ci est, selon lui, » la 
garantie la plus efficace contre le 
renouvellement aes erreurs du 
passé ». » La démocratie nous est 
aussi indispensable que l’air. Si 
nous ne le comprenons pas 
notre politique échouera, cama- 
rades f », affinne-t-iL 

M. Gorbatchev se veut également 
persuasif à propos de te « refonte » 
de Tactirité dans tous les d omain es 
de 1 a société soviétique, dont la 
« démocratisation » n’est qu'un 


aspect - Il faut mettre fin à la dis- 
cussion de savoir st nous avons ou 
non besoin de cette refonte 
Pouvons-nous nous permettre des 
hésitations en la matière ? Aon, 
camarades l » s'écrie-t-il. 

M. Bovine, dans Temps nou- 
veaux . met en cause bien plus que 
ceux qui « hésitent ». U affirme 
qu’on » sous-estime l'envergure et la 
force de la résistance à la refonte ». 
□ désigne les • adversaires princi- 
paux .‘les conservateurs soviétiques 
frustes et bureaucratiques ». 

A l'instar de M. Gorbatchev, ce 
commentateur estime que la 
• démocratisation - est 1 a meilleure 
garantie contre les - erreurs du 
passé ». Mais, à 1a différence du 
secrétaire général, il donne des noms 
et se livre à l'attaque la plus vive 
parue jusqu’ici dans la presse sovié- 
tique contre deux anciens diri- 
geants : « Nikita Khrouchtchev, 
après avoir lancé un défi aux arti- 
sans du culte de la personnalité de 
Staline, a aussitôt encouragé son 
propre culte. Leonid Brejnev, qui 
avait pourtant du bon sens, sest 
transformé en monument de sa pro- 
pre personne ». écrit-il. Il est peut- 
être bon de rappeler que M. Bovine 
a été longtemps lui-même un pro- 
tégé et un laudateur de Brejnev. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) Dans son allocation de clôture , 
M. Gorbatchev a cependant déclaré sur 
ce point : - Les membres du comité cen- 
tral se sont prononcés pour la toute 
d’une conférence fédérale du parti (~ ). 
J’estime que ceux qui n’ont pas prit 
part au débat partagent, eux aussi, 
cette proposition (.../. Nous jugeons 
opportun, et je soumets cette proposi- 
tion a votre examen, que le bureau poli- 
tique élabore pour un des prochains 
plénums du comité central des proposi- 
tions sur les délais et les modalités de 
la tenue de cette conférence ». 


GRËCE : les relations avec l’OTAN 

M. Papandréou indique qne de nouvelles négociations 
sur les bases américaines vont s’ouvrir 


ATHÈNES 

de notre correspondant 


• Nous ne partons pas. et c'est là 
une décision prise en pleine 
cons cie n ce . Nous ne partons pas 
maintenant, parce que des raisons 
de sécurité nationale nous obligent 
à rester. » Voilà réglée te question 
des relations entre l’OTAN et la 
Grèce, sous le gouvernement socia- 
liste. Dans un discours prononcé au 
Parlement, où, pendant toute la 
journée du vendredi 23 janvier, les 


chefs des partis politiques ont dis- 
cuté des questions de défense natio- 
nale, le premier ministre grec, 
M. Papandréou, a affirmé qu'un 
conflit entre 1a Grèce et la Turquie, 
paradoxal et improbable en l’état 
actuel des choses, serait à peu près 
inévitable si la Grèce quittait 
l'OTAN. Rester dans l’alliance est 
donc « une chose utile ». Et, a-t-il 
ajouté, • si l’OTAN n’admettait pas 
la particularité de nos positions, le 
problème sentit posé devant le peu- 
ple. même par voie de référendum ». 


Cela n’a pas été te seule surprise 
réservée aux députés et à tous ceux 
qui ont suivi 1 e débat à te radio, qui 
transmettait en direct 1 a séance par- 
lementaires 


«Un dialogue 
<fégala égal» 


PHILIPPINES : après le dénouement de la rébellion militaire 

Les autorités craignent de nouveaux soubresauts 


MANILLE 

do notre envoyé spécial 

Le chef d’état-major des 
forces années des Philippines, le 
général Fidel Ramas, a ordonné 
vendredi 30 janvier Farrestatkm 
général et de trois officiers 
accasés d’avoir participé à la 
tentative de coq) d’Etat 

Sur un tableau noir, à l’ehtiée 
d'un bureau du service de r e ns ei gne- 
menti de Pansée â Camp-Crame â 
MamDe, une inscription ea lettres 
capitales « Full Atert » rappelait, 
.vendredi 30 janvier, que le règle- 
ment sans effusion de sang de la 
mutinerie de cent soixante mili- 
taires, qui ont occupé pendant 
«tirante heures les locaux de la 
chaîne 7 de tâériaon, n’a pas mis 
fin à la aise que traversent les Phi- 
lippmes à te voile du référendum du 
2 février sur la nouvelle Constitu- 
tion. 

e II est toujours possible que 

quelque chose se produise au cours 

des prochaines quarante-huit 
heures », admet un colonel des ser- 
vices de renseignements militaires. 
Bien qu'il n’y ait aucune confirma- 
tioo officielle, fl semble, selon des 
sources militaires, qu'use poignée de 
soldats insurgés tiendraient encore 
l'armurerie de la basé navale de 
Sangtey, proche de Manille, l’on des 
trois points d’offensive troupes 
rebelles an début de te. semaine. 

Les événements de ces derniers 
jours relèveraient ai effet d*lme opé- 
ration de dé&tabftk&tion de grande 
e n vergure (cinq cents militaires ont 
été gnpfiqnés) destinée àpennettre 
te retour de Mareos aux Fnilippiies. 
C’est en tout cas ce qu’ont révélé, 
jeudi soir, le général Rames, chef 
d’état-major général, et le rice- 
prérident Salvndare LanreL 

Selon 1e consul-général philippin 
â Hawaï, ouboeing 707 de te cou- 


pa g nie privée Pan Aviation de 
Miami, affrété par un marchand 
d’armes libanais, M. Saritis Sogha- 
imlian, luHnfanc lié à un homme 
d'affaires saoudien ami des Mareos, 
M. Zadnan Kashoggi, était depuis 
mardi à Honolulu, où rivent en exil 
l'ancien président et une vingtaine 
de ses supportons, prêt à les rame- 
ner aux Philippines. La Maison 
Blanche a confirmé, jeudi, avoir été 
informée des prqjets apparents de 
l’ancien président par te gouverne- 
ment philippin et avoir dépêché 
auprès de M. Mareos un représen- 
tant dn Département d’Etat chargé 
de lui rappeler qu’il était libre de se 
rendre où il souhaitait à l'exclusion 
des Philippines. L’homme d’affaires 
libanais a nié ces assertions, mais te 
presse philippine a affirmé, ce ven- 
dredi, que la compagnie Pan Avia- 
. bon est liée à te CIA, et suggérait 
qne te service de renseignements 
américain aurait pu souhaiter que 
I’ex-présidcnt quitte le territoire des 
Etas-Ums pour ne pas avoir à témoi- 
dans l’affaire de ITraugatc, 


la 

Toujours selon la presse' philippine, 
le plan de M. Mareos aurait été 
découvert à la mite des achats à 
Honolulu par s on épouse Iroelda de 
vêtements et accessoires militaires, 
dans un surplus de l’armée améri- 
caine, pour un coût total de 
2000 dollars. 

A Manille, Y «enlèvement» mysté- 
rieux, mardi, de Dona Josefa, la 
mère presque centenaire de Tex- 
préshtent, par des membres de sa 
faxnifle avait aussi incité à penser 
qne quelque chose était en train de 
se tramer. Alors que 1a vieille dame, 
est en traitement au centre de car- 
diologie de Manille, des parents soit 
soudain venus la chercher pour 


re mm e ne r chez un de ses gendres, à 
Üocos-Norte, province natale de 
M. Mareos. 

La rumeur d’un retour de 
M. Mareos aux Philippines circule à 
Manille depuis des mois. L’aéroport 
international de Laoag, capitale 
d’Docos-Norte, a été fermé depuis 
l’automne (des tas de pierres en bar- 
rant la piste). Selon un document 
co n fidentiel des services de rensei- 
gnements de l’armée, Ferdinand 
Mareos devait quitter Hawaï le 
25 janvier et arriver sur 1 a base 
aérienne de Vïltemar, proche de 
Manille, dont les troupes loyalistes 
auraient dû alors avoir le contrôle. 
On ne connaît pas encore les tenants 
et les aboutissants du complot, 
notamment les politiciens et les 
généraux impliques dan« l’opération, 
ni 1 a manière dont aurait été menée 
l’opération finale: 1 a prise de pou- 
voir. 

Deux inconnues laissent encore 
planer des (tentes sur te stabilisation 
de la situation. D’une part, un cer- 
tain nombre d’officiers et de géné- 
raux loyalistes n'ont pas refait sur- 
face depuis quelques jours. En 
outre, il s’est confirmé, depuis l'éva- 
cuation des locaux de la cimtn» 7 
qu'un e épreuve de force est en eoun 
entre, d’un côté, la présidente et ses 
moches conseillera et, de Faillie, la 
haute hiérarchie de l’armée. 

M» Aqvuno a annoncé, jeudi soir, 
qu’étant donné la « gravité des 
crimes commis» par les soldats 
rebelles, ceux-ci devaient passer en 
jugement. Or, le généndRainos 
s était personnellement engagé à 
faire preuve de démenoeàl’Igard 
des mutins. Il a simplement annoncé 
qu’une enquête serait ouverte afin 
d’établir tes responsabilités. Pour sa 
part, te ministre de la défense, te 
général Heto, a déclaré jeudi qu*fl 
«ait «prématuré de parler de puni- 
tion». Au demeurant, ü semble, 
selon des sources militaires, que les 
soldats rebelles s'aient pas été 
désarmés-. 


phhjppepons. 


M. Papandréou s’est aussi étendu 
sur la question des bases militaires 
américaines en Grèce. * Selon 
l’accord gréco-américain en 
vigueur, a dit en substance le pre- 
mier ministre, le statut juridique 
des bases expire en décembre 1988 
et donc, juridiquement, il n’y aura 
pas de bases militaires après celte 
date. Par conséquent, toute discus- 
sion ou négociation avec les Etats- 
Unis commencera à partir de 
x£ra~. » Mais fl a clairement laissé 
entendre que de telles négociations 
auront effectivement lieu et il a 
exprimé l’espoir que ce sera « un 
dialogue d’égal à égal ». Le gouver- 
nement ne fera pas un seul pas 
« sans que le peuple soit au courant 
et sans que nous disposions de son 
consentement », a-t-il ajouté. 

_ U s’agit de la reconnaissance offi- 
cielle dn virage politique du gouver- 
nement grec. Le PASO K avait 
gagné les élections de 1981 en 
employant, entre autres, des slogans 
contre l’OTAN et te CEE et contre 
la présence des bases militaires amé- 
ricaines sur le sol grec. Pour ce qui 
concerne te CEE, le changement de 
position a été opéré depuis long- 
temps. Par contre, sur la question de 
rOÏAN et des bases milîtaine^ nu 
certains suspense était toujours 
main t en u. Ce n’est plus 1e cas. Le s 
détails de te nouvelle politique, qui 
ne m a nq u e ra pas de provoquer de 
fortes réactions à gauche et au sein 
même du parti socialiste (PASOK) 
seront connus progressivement dans 
tes mois qui viennent. Les premières 
discussions avec les Etats-Unis 
reprendront officiellement au prin- 
temps prochain. 

THÉODORE MARANGOS. 


*R«*orv«* a turques eu 
Cons@a (te r Europe. - La commis- 
«on p gfcfique de rassemblée parie- 
nwntnira du Conseil de l'Europe a 
^«Prëné, jeudi 29 janvier, sa edéeap- 
***; * ta des réserves faites 
iïfiîS? ^ d® *® reconnaissance 
du drort de recours individuel devant 
te C ommis aiqn «sopêenne des droits 
oer homme (h Monde du 28 janvier). 

reserves figurent dans la décJare- 
«V du gouvernement turc qui a été 
rendue publique jeufi par le aecréta- 
rat du Conseil de l'Europe, a Stras- 
bourg. La Turquie y subordonne 
notamiiwm les notions de «socâfttf 
inscrites dans te 
«rera^européeraw des droits de 
22 ” d'expression, de 
réunion, d'association ou 
de grève) ** fÿnàpes énoncés 
Constitution turques. - 
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ETATS-UNIS : fenqnête sar Y* Irangate » 

Le rapport de la commission do Sénat estime 
que la politique étrangère était menée par des «amateurs» 


WASHINGTON 

de notre cxtrTBspondafrt 

PnMé jeudi 29 Envier par la 
com m i s s i on dn Sénat pour les 
affaires de renseignement, le pre* 
mier rapport d'enquête sur les 
▼entes d’armes secrétes à l’Iran ne 
cmichit pas à la responsabilité de 
M. Reagan dans te détournement 
des bénéfices de ces ventes an profit 
de la guérilla antüandinîstie. 

•A l’heure qu‘U est. a déclaré en 
p résen t- '-»- ce rapport M. David 
Borcn, le président de la commis* 
rien, ü n’y a toujours pas de preuve 
directe que (le président] ait 
ordonné le détournement de fonds 
ou ait été au courant ». Le «éwaiwnr 
(démocrate) de l'Oklahoma a 
cependant anssîtét souligné que 
cette question ne pouvait être défini- 
tivement éclaircie sans tes témoi- 
gnages de l’ancien conseiller de 
M. Reagan pour les affaires de sécu- 
rité- nationale, l’amiral Poindutcr, 
et de son ancien collaborateur, te 
HeuleDant-colond North. 

Senls — jusqu’à preuve du 
contraire - à pouvoir fournir on 
tableau cdnptet des chemins politi- 
ques par lesquels l’argent de la 
Répub lique islamique a pu Sure uti- 
lisé pour financer illégalement tes 
« contras ». les deux hommes se 
ztAisent en effet à toute déclaration 
depuis te début de l'affaire. Tant 
qu’ils n’auront pas chang é d’atti- 
tude, Pabsence de «preuve directe» 
d’une implication présidentielle ne 
pronv er a en ce sans rien car elle ne 
permet pas de savoir si le président 
des Etats-Unis a teîyé violer la loi 
par ignorance de ce qui se passait à 
la Maison Blanche ou s’il a pris acti- 
vement part à une action illégale. 


En attendant, le rapport de 

eommtedon est quand mh™ pi 

qu'embarrassant pair M. Reagan 
car fl le contredit sur ses motivations 
et jette une lumürepou flatteuse sur 
sa conduite des affaires. H indique 
d’abord qu’il apparaît, sur la bise 
des témoignages reeneSfis, que la 
dédsion de vendre des armes à 
rixan est 1e * résultat d’une accu- 
mulation de trusteurs facteurs » — 
non lentement de la volonté de 
.« bâtir une relation constructive 
avec des éléments modérés » de là 
ttép f i fri jraifr iriandqne, de 

la « prtyondc pr éo c cup a ti on persan- 
utile » de M. Reagan pour 1e sort 
des otages américains du Liban; de 
rintérét dTsraéi à développer ses 
rapports avec Téhéran et de l'effort, 
enfin, de personnalités privées et 

nntiipwnwit i Ph i u mb 

Uh gâtera 

et ne bible 

Or M. Reagan a, pour sa part, 
toujours dit que son seul objectif 
avait été d’essayer de 'renforcer les 
éléments potentiellement pro- 
occidaitaux (Ton pays d'importance 
et qu'il n’avait jamais 
i de rompre avec sa politique 
> de refus de toute négooa- 
tkm avec des t erroristes . Par la sm- 


ïéjà connus, le rapport décrit 
ensuite 1e - réel désarroi », selon 
l'expression du sénateur Borcn, dans 
lequel se trouvait la politique étran- 
gère de oe go u ver n e m ent menée, 
a-t-il estimé, par des « amateurs ». 
Le mot est, dé fait, encore aimable 
quand fl apparaît que c’est sur 1a foi 
d’un marchand (Tannes considéré 
par le dép a r te ment d’Etat comme 


Le président Garcia à FËysée 

M. Mitterrand promet 
Paide de la France an Pérou 
dans les négociations avec le FMI 


ML Alan Garcia, chef 4e 
PEtat Pénrieo, a fait le jeoffi 
29 janvier une brève visite privée 
à Fuis et a fritté la Fraace ce 
vcoAreApoarMai^nèil doit 
rencontrer le roi Jnan Carlos et 
M. Felipe Gonzalez. M- Garda 
41 été Jeudi l’hôte à d fijcin sc r de 
M. Mitterrand ttüa reçn le soir 
Ka médaille de la Sorbonne (oft fl 
a éttnSé pendant deux su*) des 
mains de M* Ahrwefler, rectenr 
derUnfrersité de Paris. 

Les conflits en Amérique centrale 
et la dette extérieure de l’Amérique 
latine ont été au centre des conver- 
sations • extrêmement cordiales » 
qu’ont eues le jeudi 29 janvier à 
PEIyiéç MM. Alan Garda et Fran- 
çois Mitterrand. 

• La France ne doit pas se trou- 
ver en retrait par rapport à l’action 
des groupes de Co nt adora et de 
Lima (1) qui interprètent parfaite- 
ment les aspirations des peuples de 
ces rétions », a déclaré M. Mitter- 
rand a son interlocuteur, en faisant 
valoir qu’il fallait - éviter d’entrer 
dora la dialectique infernale inter- 
vention/radicalisation idéo- 
logique». 

.Les deux baumes, iwfiqno-frcn à 
l’Elysée, sont tombés d’accord pour 
estimer que • l’Europe des Douze, 
qui n’est pas suspecte eTimpéria- 
lisme, pourrait Jouer un râle accru 
dans la recherche d’une solution 
négociée passant par le respect des 
principes de la non-intervention et 
de l'autodétermination. » M. Garda 
a souligné que - le gouvernement 
des Etats-Unis ne doit pas être le 
tuteur de l’Amérique latine» et 
sur Timportance dn respect 
du • pluralisme Idéologique » sur k 
comment. 

M. Garda a expliqué que, si le 
Pérou ne refusait pas de payer sa 
dette extérieure (14,5 mflfiaids de 
dollars, dont 1 milliard à la France) , 
il se devait de privilégier te dévelop- 
pement écono m ique et social de son 
pays, sans lequel le Pérou serait 
incapable de respecter les échéances 
(te ses re mbourse ments. 

An président péruvien, qui bd 
exnHquâit que la négociation avec le 
FMI était bloquée, M- Mitterrand a 


fait valoir que joètte' institution 
financière inter na tionale, tenue de 
« respecter certaines règles », avait 
une approche plus «comptable» 
que • politique » du problème de la 
dette en ram» de sa crainte de la 
• contagion». M. Mitterrand a 
assuré le président péruvien du sou- 
tien de la France dans sa démarche 
pour obtenir des assouplissements 
financiers de fat part du FML On 
relève à l'Elysée que M Garcia ne 
manifeste pas une volonté de cesser 
toute refatfion avec la communauté 
financière internationale. 

Intenogé à sa sortie de l’Elysée 
sur tes essais nucléaires français 
dans l'océan Pacifique, pour lesquels 
Lima avait exprimé son hostilité, 
M. Garda a assuré qu’« U n’y a pas 
de grand problème entre le Pérou et 
la France ». « Nous sommes tris 
liés i la politique de la France», et- 
tfl souligné après avoir exprimé son 
attachement aux grands principes 
de démocratie et d’égalité de la 
Révolution française. 


(1) Le gro up e d’appui de Lima se 
compose du Brosü. de r Argentine, de 
l’Uruguay et du Pérou. 

(Voir page#, l’article de notre cor- 
respondante Ltma sur la nouveUepott - 
tique économique du Pérou.) 
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ta « aj Tabulateur de talent » qu’un 
anrisn.caoseflkx.de M. Reagan, 
M. Robert McFaiîanc, a été envoyé, 
en mai dernier, à Téhéran avec des 
armes, convaincu qu’il en revien- 
drait avec les otages. 

Sa délégation, qui incluait notam- 
ment te tienten&nt-colanel North, 
apportait un gâteau en forme de dé 
(symbole d’ouverture) et, quelques 
mois plus tard - cela a été confirmé 
parallèlement à la publication dn 
rapport, - M. Reagan devait faire 
remettre aux Iraniens use bible 
signée de sa main et qui marquait, 
cite, « l’héritage commun des reli- 
gions musulmane, chrétienne et 
jutve» et le fiât que 1e président 
américain «est lui aussi un homme 
de Dieu ». L'idée était, paraSt-fl, du 
fienteoant-Coknel North, mais 1e 
sériant avec lequel elle a été présen- 
tée jeudi par la Maison Hanche 
après que te président dn Parlement 
iranien eut, ta veille, présenté cette 
bible historique à la pres se , conduit 
à se demander ri r« amateurisme » 
n’est pas toujours bien représenté 
dans rezrtourage de M. Reagan. 

Ce rapport doit maint être 
remis à la commission d’enquête 
spéciale du Sénat pour tapette fl 
eonstitoora. « une bue » de départ 
BERNARD GUETTA. 


Afrique 


L’enlèvement d*nne équipe de Médecins sans frontières 

Les rebelles somaliens s’engagent 
à libérer les dix otages français 


. Les otages français de Méde- 
cins sans frontières sont sains et 
saufs et sont entre les mains du 
MNSy a annoncé le président dn 
Mouvement national sotnafien, 
M. Ahmed Mohamed SÜanyo» 
vendredi 30 janvier, à Londres, 
an cours (fane conférence de 
presse. H a ajouté que son mou- 
vement était prêt à libérer sans 
condition les dix otages et qne 
«senls, quelques arrangements 
pratiques» restaient 4 réaliser. 

LOYADA (frontière somaHenno) 
do notre envoyé spécial 

«On est bien embêtés par cette 
histoire d’otages», compatit te chef 
du posto-frontière de Lqyada, à une 
vingtaine de kflomètres seulement 
de Djibouti-viUe. Il voit passer beau- 
coup de monde, et établit évidem- 
ment un lin cotr e cette affaire 
d’enlèvement et le « conflit » qui, 
depuis plusieurs agite la 

région d’en face, c’est-à-dire te nord- 
ouest de la Somalie, où travaillaient 
justement tes dix membres de Méde- 
cins sans frontières (MSF), kid- 
nappés le — w*gd» 24 janvier par un 


A TRAVERS LE MONDE 


M. Chirac rencontrera 
M. Reagan le 31 mars 
à Washington 

M. Jacques Chirac renco n trera le 
présidant Reagan le 31 mars pro- 
chain à Washington, a-t-on annoncé 
jeudi 29 janvier à r Hâtai Matignon. 
Le premier ministre effectuera aupa- 
ravant un bref séjour à New- York. 

Le précédent voyage de M. Chirac 
dans la capitale fédérale américaine 
remonta à juHst 1985 : atere dans 
^opposition, il s’y était rendu à 
l'occasion d'un congrès de l'Union 
démocratique internationale, qui 
ragroqM di ff é ra n te s formations de 
droite et du centré, en tant que prési- 
dent du RPR. Mate I irait eOé è New- 
York en septembre damier, A r occa- 
sion de r Assamblée générale des 
Nations unies. 

Quant è la dernière entrevue entre 
MM. Chirac et Reagan, rite avait au 
fieu en mai damier à Tokyo, lors du 
eommst des rapt paya fa» plue indus- 
trialisés. 

Chine 

L'expulsion 

d'un correspondant 

del'AFPàPékin 

Lawrence Mac Donald, un des 
correspondants de r Agence France- 
Presse è Pékin, a été placé, ce ven- 
dre*# 30 janvier è l'aube, par la pofice 
è bord d'un vol en partance pour 
Hongkong, tes autorités ayant refusé 
de revenir sur leur dérision de 
rexputear Ue Monde du 28 janvier). 

Lawrence Mac Donald, qui se 
trouvait A Hongkong braque Pékin a 
demandé A l*AFP de b transférer 
dans un autre posta, avait regagné te 
capitale chinoise an comparée du 
directeur régional de l'Agence, 
M. Georges Btamic. Celui-ci n'a pu 
obtenir aucun éda k cta wm ent de la 
part des autorités sur les faits repro- 
chée A Mac Donald, et r AFP avait 
refusé de retirer son correspondant 
de sa propre initiative. 

La correspondant, de nationalité 
américaine, a été convoqué è l'aube, 
ce vendredi, A b pofice municipale. 
Son épouse et la chef du bureau de 
fAFP A Pékin, qui l'y ont accompa- 
gné, ee sont vu faiterdfae l’accès aux 
beaux de cote admi ni stration. Dix 
minutas plus tard, b joumaDste en 
ra eee rt ai t accomp ag né de fonction- 
naires qui l'ont empêché de prendre 
congé de son épouse autrement que 
par un gest e de ta main è distance, et 
l'ont emmené A r aéroport pour ta 
mettre A bord d'un avion spécial pour 
Hongkong. 

Haïti 

Une jeune fille 
tuée par 

les forces de l'ordre 

Port-au-Prince- - Une jeune raie a 
été tuée le jeudi 29 janvier par les 
forces de l'ordre A la suite d'une 
manifestation dans la centre de la 
capitale. Plusieurs centaines de per- 
sonnes s'étalent rassemblées pour 
réclamer la libération d’un jeune 
homme de vingt-quatre ans, Jean- 
Baptiste Benoit, surnommé RambO, 
arrêté par la police. La démon stra t i on 
de force de l'armée qui a suivi e 
entraîné des actes de violence dans 


ta centre-vBte, où phntaura véhicules 
officiels ont été incendiés. 

Ce regain de tension survient quel- 
ques jours avant l'anniversaire du 
départ en exS de r ancien présidant A 
vie Jean-Cleude Duvallier (le 
7 février), durant la réunion du pre- 
mier Congrès du mouvement des 
organisations démocratiques haï- 
tiennes. Neuf cents délégués repré- 
sentant une dizaine d'organisations 
politiques et symficriea doivent 
débattra pendant cinq jours de l’ave- 
nir politique de l'Be et des risques du 
retour du « duvafiérisme ». - (AFP, 
UPI.) 

République 
sud-africaine 
Larges pouvoirs 
de censure 
au chef de ta police 

La Journal officiel sud-africain a 
pufcfié, jeudi 29 janvier, dans ire éefi- 
tbn spéciale, de nouvelles dérisions 
gouvernementales donnent de larges 
pouvoirs au chef de ta pofice natio- 
nale, M. Johan Coatzee, en matière 
de censura de ta presse. 

Ces dispositions élargissent la 
notion de acompte rendu subver- 
sifs. Blés permettant d'Intarcfire tout 
journal ou tout» émission de radio et 
de télévision qui évoquerait les objec- 
tifs et tes raisons d'agir des organisa- 
tions illégales, tel ta Congrès national 
africain (ANC). 

Le gouvernement a skiai réagi A 
une décision de la Cour suprême qui, 
quelques heures auparavant, avait 
invalidé un décret intsnfisam aux 
médtas de faire de la rpuUScAtf aux 
o rg an i sa tions terroristes». La Cour 
suprfime avait été sente par tes deux 
principaux groupes de pressa 
d’expression anglaisa, Argus et 
South African Assodatsd Nuwspa- 
pers. 

D'autre part, l'ambassadeur 
d'Afrique du Sud en Grande- 
Bretagne, M. Denis Worrafl, a démis- 
sionné de ses fonctions, a annoncé, 
vendredi 30 janvier, ta ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 
M. Roekrf s PAl > Botha. 

Des rameurs in si stan tes f ri saient 
état récemment, de ta déception 
grandissante de M. Womafi devant 
l’absence de réformes substantielles 
dans son pays. 

Le quothfien du Cap Cape Tknus, 
publié vendrwfi avant r annonce de ta 
dérision (ta M. Worrall, émet l'hypo- 
thèse que le dEplomate pourrait se 
présenter aux prochaines élections 
générales en Afrique du Sud contra le 
Parti national. - (AFP, Reuter.) 

Ei Salvador 

La guérilla annonce 
la libération d'un colonel 
détenu depuis 1985 

San-Sahmdor. — Le Front Fara- 
bundo Marti de libération nationale 
(FMUI) a annoncé le jeud 29 janvier 
que te colonel Omar Avalos allait être 
libéré è la suite de ré ta ra tase ment 
par te gouvernement de 38 guérfi- 
teros. Le colonel Avalos, ancien 
directeur de l'aviation rivfie, avait été 
capturé te 26 octobre 1985. L' arche- 
vêque de San-Sahrador. Mgr Arturo 
Rivera, a estimé que cette libération 
t était un pas significatif dans la vote 
de numatieetion du confSt». Le 
comité de presse d» forces armées 
(GOPREFA) a pour sa part qualifié de 
«geste humanitaire a ta fibération 
des 38 guérilleros, dont 23 blessés 
doivent être expulsés vers le Man- 
que. - (AFP V UPL) 


groupe armé et o m meafe vêts une 

Hsrgcâsa, capitale de nord de la 
Somalie, ville rebelle soumise i un 
strict couvrofeu, est à environ neuf 
heures de mauvaise piste de Loyada. 
Depuis plus d’an mou, die n’est pins 
accessible aux camion* qui, A partir 
de Djibouti, la ravitaillaient en pro- 
duits divers. «Nous sommes obligés 
de décharger nos marchandises à 
Boranta, a mi-chemin», raconte 
Ahmed SaSd, un chauffeur de poids 
lourds qui en revient. 

Les habitants de Hargeisa n’ont, 
semble-t-il, ni l'autorisation, ni la 
possibilité de quitter la ville. Les 
choses auraient pris un très mauvais 
tour après Tassassmat, & la mi- 
décembre, du chef régional de la 
sécurité, assassinat revendiqué par 
le Mouvement national somanen 
(MNS) et confirmé par des sources 
indépendantes. «J’ai entendu ton- 
ner te canon à Borama, où j’ai passé 
la nuit de mercredi à jeudi », indi- 
que Ahmed SaXd,qni, pour atteindre 
Lqyada, avait dû franchir aupara- 
vant une vingtaine de barrages 
dressés par l’année somafienne. qui 
prend sa dfane au passage. « Avant 
les événemen t s, Ü n’y en avait que 
cinq sur ce parcours », dit-3. 


Pas de restriction de trafic, en 

revanche, pour tes camions-ci ternes 
qui ravitaillent le nord-ouest de la 
Somalie, notamment en gazole, pour 
te chantier de construction de la 
route Garoe-Gardo : le passage A 
travers la région troublée de Har- 
geisa ne leur est pas interdit, mais 
r escorte militaire, d’ordinaire com- 
posée de deux soldats à bord de cha- 
que véhicule, e maintenant été dou- 
blée. Les patrouilles n’échappent 
cependant pas aux multiples tracas- 
series fa us se m e n t administratives 
qne Tannée «wiaiienra a 
pour profiter des événements. 

Dans soi numéro de jeudi, la 
Nation, l'hebdomadaire de ppbooti, 
ne souffle mot de la situation d«rw te 
DOcd-ouest de la Somalie et passe 
sous silence la prise d’otages, afin de 
ménager tes susceptibilités d’Addis- 
Abeba et de Mogadüsda Dans ces 
délicates affaires, le silence est 
maintenant de rigueur et ta réserve 
de bon aloL De passage ici, le doc- 
teur Francis Cnarhon, directeur 
général de MSF, affirme ■ ne dispo- 
ser dT aucune information sur le Ueu 
de détention des membres de son 
organisation et sur l’identité de 
leurs ravisseurs ». 

JACQUES DE BARRM. 


TCHAD 


Les raids de l’aviation libyenne 
ont repris dans le Nord 


Les raids de Taviation libyenne 
dans le nord du Tchad ont repris an 
début de cette semaine, confirme- 
t-on de source occidentale, après que 
les autorités de NDjamena ont 
ann o ncé te bombardement de Fada 
lie Monde du 30 janvier). On 
déclare de même source que reffica- 
cité et la fréquence de ces bombar- 
dements sont difficile* A déterminer, 
skn qne la radio tchadienne évoque 
leur •intensité Inouïe». 

La même radio diffuse depuis 
menare fa d« éditoriam particabere- 
ment martiaux, partant de T« accal- 
mie trompeuse », des «grandes 
boitilles qui se préparent », et pro- 
clame: « Tckadiens. debout pour la 
bataille finale, debout pour aller 
tusqu’àAouzoul». 

La résolution dn cinquième som- 
met islamique de Koweït, qui 
appelle la Libye à régler sou « diffé- 
rend territorial » avec N'Djamena, 
constitue mie victoire pour te Tchad, 
estime aussi la radio. «Pour la pre- 
mière fols, un sommet Islamique 
prêtai en compte un conflit territo- 
rial entre le Tchad et la Libye en 
tant que différend territorial, 
déboutant Tripoli, qui considère le 
problème comme un conflit entre 
factions tchadiennes rivales », a 


déclaré un oommentatenr. Les parti- 
cipants an sommet ont « appelé les 
deux pays (Tchad et Libye) â 
régler leur différend par des 
moyens pacifiques, sans aucune 
pression ni ingérence étrangères, en 
accord avec les principes et les 
objectifs des chartes de la Confé- 
rence islamique et de VOUA ». 

La résolution du sommet n'a 
pourtant pas été aussi loin que 
l'aurait souhaité le président H5s- 
sène Habré, qui entendait obtenir 
Une CftnAnrniatinn de T« occupation 
libyenne» dn nord du pays. 

M. Hissène Habré est arrivé jeudi 
soir à Bagdad, à l'invitation dn présî- 
dent Saddam Hussein. 

De son côté, une délégation du 
« Néo-Gunt », te nouveau go u ve rn e- 
ment d’nnîon nationale de transition 
du Tchad, dont M. Goukntmi Oued- 
dcl s'est retiré, est arrivée è Paris. 
Elle est conduite par M. Mahamat 
Saleh Ahmat, «secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères» de cette 
formation rivale des autorités de 
N'Djamena. Celui-ci a déclaré être 
venu expliquer aux responsables 
fiançais « les changements inter- 
venus au sein du GUNT et les assu- 
rer que {uaà\ objectif est de parverdr 
à une paix véritable ». 




Des syndicalistes interpellés 

Est-cc parce quU 

long article A la situ 


TUNIS 

de notre correspondant 

La ligue tunisienne des droits de 
l’homme a frit état, jeudi 29 janvier, 
de pbrintes qu’elle a reçues <T« un 
certain nombre » de familles de syn- 
dicalistes interpellés durant ces 
deux dernières semaines. Ces inter- 
pellations, qui n'ont pas été confir- 
mées o ffi cielle m ent, concerneraient 
seize personnes, dont le secrétaire 
général de Tsarienne union régio- 
nale de Gabès, M. Habib Gttiza. 
Toutes demeuraient attachées & 
l'ancienne direction de la centrale 
ouvrière UGTT, dont trois membres 
dn bureau exécutif qne présidait 
alors M. Habib Acbour. 

Après avoir rappelé les différents 
é p isodes qui, depuis dix-huit mots, 
ont marqué la crise syndicale, la 
Ligue estime qu’« il est vain 
d’escompter une quelconque solu- 
tion viable par le recours à de telles 
méthodes et à de tels procédés». 


consacrait un 
situation syndicale 
qne Hebdomadaire dn Mouvement 
des démocrates soctafistca (MDS) 
AI Mostaqbal a été suspendu pour 
six mois ? Le MDS a été informé de 
cette mesure 1e vendredi 30 janvier. 

M. D. 


Une année scolaire 

aux U.S A 

avec Eurolangues 
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Politique 


Le séminaire gouvernemental et la conférence 


i 


. Pour sa premi è re conférence de presse offideDe, 
le jeudi 29 janvier — la précédente s’était dérodée te 
21 jdttet 1986 à rUtistire de P Association des 
jnnaiistes parteneetaires, - M. Chirac s’est 
d’abord excusé d’avoir choisi le cadre solennel des 
salons du Qnaî d’Orsay pour cause d*ex^uRé de 
ctax de l’Hôtel Matignon. Dans dk mise a scène 
fd rappelait les conférences de presse présiden- 
tielles, assis à ne table recouverte d'n tapis de 
feutre beige, ayant en contrebas à sa gaoefae tous les 
ftnbtres sauf M. GuUtane (agriculture), sons les 
lourds lustres de cristal de la «grande safle A 
faumger» du mûstëre des affaires étrangères, le 
premier mimstre a la pendant vingt minutes nu 
déclaration liminaire et réponds pendant ne heure 
itux questions des journalistes vécus nombreux. 

■ M. Chirac a énoncé tout d’abord les «tracs 
impératifs» de Faction dn gouvernement pour 
Fanée 1987 : moderniser l’économie pour créer des 
emplois, o uvrir des chances nouvelles à tons «dans 
«me société dhdtiative, de respousabSBté et de 
Bbertê», enfin «donner m moreau souffle au dia- 
Soguesodal». 


Le premier ministre a dt£ mie dizaine de projets 
de loi que le gouvernement, qui s'était réuni en 
conclave & Fbôtel Matignon depuis le "m*", avait 
retenus essentiellement en matière sociale, B s'agît 
de textes concernant : Le développement de 
Tépargne populaire vers r entr ep r is e : 

- La réforme de la création et de la transmis- 
sion des petites entreprises ; 

- Les mesures en faveur des chômeurs de 
longue durée et en En de droits ; 

* L’apprentissage des jeunes et la formation 
professionnelle ; 

— L'accès à remploi facilité pota les handi- 
capés; 

- Le développement de FîmtiatSve et de la soli- 
darité par le mécénat ; 

— Le développement des enseignements artis- 
tiques; 

- La création fFme force d'intervention dn 
développement dans le cadre de la coopération ; 

— L’aménagement du temps de travail 
(ex-amendement Séguin) ; 

« Je gouverne pour 


- La réforme hospitalière; 

— La construction < PéraMiB« c m M iie péniten- 
tiaires; 

— L’extension de la participation entre- 
prises publiques et aux adurimstntiocB. 

Ces annonces ont satisfait M. Jacques Toubon, 
secrétaire général dn RPR, qui a déclaré : «£> 
France est gouvernée. Jacques Chirac t*a opportoné- 
mmt rappelé alors que certains Fraient on peu trop 
rite oublié. » M. Philippe Mestre, dépoté UDF de 
Vendée, proche de M. Barre, a assuré ; « Tout 
député de la majorité ne peut qu'approuver Amp 
irons grandes Egnes les thèmes développés par 
Jacques Chirac », ajoutant que le premier « i wfc d t rr 
• pour ait compter sur la totale soBdarité de sa majo- 
rité ». Mais il a précisé : « B D'est pas interdit de 
donner quelques conseils an gouvernement Est-ce 
critiquer le gouvernement que de taire des proposé 
tioasqai ne soient pas identiques aux sieuaes ?» 

Eu revanche, M. Jean-Jack Qoeyranme, porte- 
parole du Parti socialiste, a relevé dans les propos do 
premier ministre une • contradiction » puisqu’ «ff 
laace un appel aa dialogue soeûd, mai* ta aussitôt à 

tous les Français » 


rencontre de Tesprit de flahgmea imposaBî contre 

Paris de toutes ks orgasdsatioos syndicales tPeasa- 
gnanr* Je statut de maîtres-directeurs d'école». 
Quanti M. André Bergen», secrétaire général de 
Force ouvrière, B a jugé que, dans les propositions de 
M. Chirac, «B n'y unit pas trop de grain à 
moudre», ajoutant z • Je ne crois pas qu'il y ait un 
changement fondamental dans la poEtiqae éc ono- 
arique et sociale du gouvernement B y a tout de 

même tm certain nombre de pistes qri soot appames 

et damïesqmBes uous aitaos nous engager.» 

Dans ses répo n s es aux questions des jotsvn- 
üstes, M. Chirac a montré une certaine vivacité pour 
dBre que le gouvernement ne céderait pas stn tes aug- 
mentations de salaire, un certain humour pour com- 
parer le rapprochement entre centristes et socialistes 
au monstre dn Lodmess, une mesure bien calculée 
pour critiquer M. Barre et M. Mitterrand, un réel 
agacemen t à propos de PAffitire Nncci et ne grande 
désmvoltm poar affirmer qu'a ne s’occupe pas de la 
privatisation de la téKriskn. 


.. M. Jacques Chirac a fait, ea 
commençant sa conférence de 
presse, la déclaration suivante ; 

Le 16 mars dernier, tes Français 
ont fait un choix. Ce choix était cou- 
rageux et ü était mi» ambiguïté. Le 
travail du gouvernement a été très 
important depuis dix mois. D a éta- 
bli les principales fondations d’une 
société de liberté. 

Nous venons de t ra v erser, par ail- 
leurs, une zone de turbulence. Nous 
avons eu des manifestations étu- 
diantes et lycéennes ; nous avons eu 
des grèves dans les services publics ; 
nous avons eu l’offensive du froid ; 
nous avons en un ««-fwin nombre de 
désordres dans le domaine moné- 
taire international. Et certains Fran- 
çais s'interrogent. C’est normal, et je 
les ai entendra. 

Et, après en avoir délibéré, j’ai 
fixé trais impératifs, trois lignes de 
force, qui vont mobiliser l'énergie du 
gouvernement cette année. (...) 

- Premier ■ poursuivre 

avec sagesse, ténacité et détermina^ 
tion le renforcement de la moderni- 
sation de notre économie pour pré- 
parer l’avenir - l’avenir, c’est 
l’échéance 1992, le marché unique 
et la suite - et intensifier une politi- 
que de hitte contre le chômage. 

Deuxième impératif : ouvrir des 
chances nouvelles à tous les Français 
dans une société d’initiative, de res- 
ponsabilité et de liberté sans cesse 
accrues. 

Troisième impératif : améliorer 
les conditions de vie quotidienne de 
nos compatriotes et donner un nou- 
veau souffle & l’indispensable dialo- 
gue sodaL 

1) Premier i mpérati f : le renfor- 
cement de notre économie. Pour- 
quoi? pour permettre aux entre- 


Après les avoir méconnues dans 
sa première année d’exercice du 
pouvoir, la gauche avait entrepris, à 
partir de juin 1982, d’adapter sa 
politique aux faiblesses de l’écono- 
mie et, plus particulièrement, de 
l’industrie française. De même, la 
droite a découvert, à travers (es 
gr è v e s dans le secteur public et les 
conséquences du froid, les carences 
du dialogue social et l’aide aux plus 
démunis. Comme l’avaient fait les 
socialistes avant lui, M. Jacques 
Chirac, refusant d’admettre que 
Faction qu’il a dirigée pendant six 
mois était déséquilibrée et qu'un 
tournant est nécessaire, accuse ses 
prédécesseurs d’avoir, par leur poli- 
tique économique, aggravé les iné- 
galités et rendu leur réda c tion plus 
difficile. Ce n’est donc pas, a-t-il 
expliqué jeudi, à ses propres erreurs 
qu il remédie, mais aux consé- 
quences de ceües des socialistes. Ce 
qnll entend faire, désormais, ne 
dorme pas raison, a posteriori, & la 
gauche. An contraire, a dit le pre- 
mier ministre, • c’est I "ont isocia- 
Usine, mois 1 c’est social ». 

L’heure est vaine de montrer que 
• le gouvernement gouverne pour 
tous les Français ». a dit encore 
M. Chirac, et un pas seulement 
pour ses partisans, ni pour les caté- 
gories sociales qui s’étaient mobili- 
sées contre la gauche entre 1981 et 
1986, et pour la faveur desquelles la 
compétition s’aiguise entre le pre- 
mier ministre et M. Raymond Barre 
en vue de l'élection présidentielle. 
ML Chirac s’adresse, ainsi, une 
consigne à lui-même autant qu’aux 
ministres qui pourraient être tentés 
de soigner une clientèle. 

Ayant goflté les fruits amers de la 
cohabitation -. les leçons reçues du 
président de la République face à la 
crise universitaire et aux grèves, la 
sanction du Conseil constitutionnel 
wr l’amendement Séguin, - 
M. Chirac se donne les moyens d’un 
doaveau départ ; établissement d’un 
programme législatif et régkmea- 


prises d'être plus compétitives - 
c’est le fond du problème, - de ven- 
dre mieux, donc de produire plus, 
donc de créer des emplois. Cela nous 
impose un certain nombre de disci- 
plines, que certains connaissent 
depuis longtemps et dont les Fran- 
çais ont pris, depuis quelque temps, 
conscience. 

D’abord, la lutte sans répit contre 
l'inflation. L’année 1986 se solde 
avec un bon résultat : 2,1 %. Certes, 
du fait des grèves, du froid, de la 
remontée du prix du pétrole, la 
situation peut connaître dans les pre- 
miers mois de l’année 1987 une 
période d’adaptation, après laquelle, 
je puis vous le dire, l'évolution 
reprendra un cours satisfaisant, la 
liberté engendrant, dans ce 
domaine, des baisses nouvelles. 

Deuxième contrainte, deuxième 
nécessité : le retour à l'équilibre des 
finances publiques. On a déjà beau- 
coup fait depuis avril dernier. 
Pour 1987, je puis vous dire que le 
budget sera exécuté sans aucun 
dérapage, et toute dépense nouvelle 
due, notamment, aux événements 
récents sera gagée par des écono- 
mies équivalentes. Quant au budget 
de 1988, il satisfera à la double exi- 
gence que nous avons annoncée, à 
savoir : nouvelle étape de réduction 
du défiât et nouvelle baisse 4e la 
pression fiscale, ce qui supposera, 
naturellement, une meilleure maî- 
trise de la dépense. Par ailleurs, 
l'effort de désendettement sera 
poursuivi 

Troisième contrainte on troi- 
sième nécessité : moderniser notre 
économie. Un projet de loi sera exa- 
miné au Parlement, kirs de la session 
de printemps, pour développer 
l’épargne, afin de l’orienter vers 
l'entreprise et d’associer les salariés 
an développement et à l'avenir de 


Féconomie. Un autre projet visera à 
faciliter la création et la transmis- 
sion dés entreprises, tout particulié- 
rement des petites et moyennes 
entreprises. 

La modernisation de réconomie, 
c’est, aussi, la recherche. Nous 
avons beaucoup travaillé depuis 
quelques mois. L'effort de recher- 
che, tant public que privé, dans son 
ampleur et dans ses modalités, sera 
l’une des principales priorités du 
budget de 1988. 

Enfin, Faveur, c’est l'Europe, 
l’échéance 1992, le grand marché 
unique. 

2) Deuxième impératif : ouvrir 
des danm nouvelles à tous les 
Français «fans mm société dlnitb- 
tire, de responsabilité et A liberté. 
Fant-il rappeler l'œuvre de justice 
fiscale réalisée, dans le budget 1987 
au profit de quatre millions de 
familles modestes ? Faut-il souligner 
l’effort public de solidarité vers les 
plus démunis, le plan Zeller ? 
Faut-il citer Faidc fiscale et sociale, 
pour les emplois à domicile, des per- 
sonnes âgées, des familles, des han- 
dicapés ? 

Le gouvernement a lancé un plan 
d’urgence pour l’emploi des jeunes, 
qui a été un grand succès. Cela nous 
a coûté fort cher et cela sera pour- 
suivi, mais cela ne doit pas nous 
faire oublier d’autres situations, 
celles des hommes et des femmes 
qui sont privés d'emploi à un âge 
plus avancé, chômeurs de longue 
durée, en particulier, qui ont des 
problèmes sociaux et humains 
graves, et chômeurs qui arrivent en 
fin de droits. Fai demandé au minis- 
tre des affaires sociales, après 
concertation avec les orga n isati on s 
syndicales et professionnelles, de 
bien vouloir soumettre au vote du 
Parlement, dès la session de prin- 


temps, des mesures législatives, et 
de prendre ks mesures réglemen- 
taires qui s'imposent. 

Autre inégalité contre laquelle 3 
Tant lutter : la formation et, 
d’abord, la formation des jeunes. 
C’est le problème de renseignement, 
de l’éducation; c’est là, probable- 
ment, que le besoin d'égalité et de 
liberté est k plus fort 

Que faut-il faire pour la décennie 
qui vient ? Le ministre de l'éduca- 
tion nationale Fa parfaitement 
défini : conduire le plus grand nom- 
bre de jeunes possible au niveau du 
baccalauréat k plus rapidement 
possible, pour mieux assurer leur 
entrée «fa™ la vie active, diversifier 
ks formations universitaires, répon- 
dre aux besoins, qui changent sans 
cesse, dans une société moderne 
dont, peut-être, la moitié des 
emplois, aujourd’hui, sont inconnus 
et existeront en Fan 2000, c’est-à- 
dire dans treize ans. D’où la pour- 
suite et l'intensification de cet 
effort et aussi, une large concerta- 
tion, pour que chacun prenne bien la 
dimension du problème, avec les 
salariés, les familles, les étudiants, 
les universitaires, ks enseignants, 
etc., qui sera conduite par k minis- 
tre de l’éducation nationale et k 
ministre délégué chargé de l'tuûvcr- 
sîté et de la recherche. 

Dans k même esprit un projet de 
loi sur Fappren tissage passera an 
printemps prochain, concernant la 
formation professionnelle, domaine 
où la France a fait des efforts consi- 
dérables — notamment pour l’inser- 
tion des partenaires sociaux, qui s’y 
sont consacrés avec foi et effica- 
cité, — mais domaine où notre sys- 
tème connaît une sorte de retard au 
de sclérose dus au fait qu’il a quinze 
ans d’âge maintenant. 

Enfin, il faut faire un effort pour 


Les arbitrages du premier ministre 


« L’antisocialisme social » 


taire précis et limité, par Texercice 
de sa fonction d'arbitrage à ciel 
ouvert, ou presque ; eng a gement du 
gouvernement sur ce programme, 
devant l'opinion jeudi, devant les 
députés, sans doute, dans deux 
mois; mobilisation des élus dans 
quatre régions où la concurrence est 
vive an sein de la majorité (Alsace, 
Rhône-Alpes) ou entre celle-ci et 
l'oppo si t i on (le Sud-Ouest, FDe-de- 
France). «// est beaucoup trop tût 
pour partir en campagne», disait k 
premier ministre, k 26 janvier, en 
Alsace, et 3 Fa répété, jeudi, aux 
membres du governement réunis à 
l’hôtel Matignon, mais la cohabita- 
tion est une campagne permanente. 

Le programme du gouvernement, 
qui rend caduque la plato-forme, en 
grande partie réalisée, sur laquelle 
le RPR et l’UDF s'étaient mis 
d’accord pour ks élections de mars 
1986, n’est pas celui du candidat 
Chirac, mais 3 k préfigure. Le pre- 
mier ministre Ta situé à Fbarizan 
1992 (e ntré e en vigueur du marché 
unique européen) et, même, 2000 

pour la formation. 11 a énoncé 
comme priorité & long terme 
l'Europe, la recherche et l'éduca- 
tion. La perspect i ve sociale qui pré- 
domine, à court terme, se traduit 
dans la liste des projets de loi 
retenus par M. Chirac & partir des 
soixante-quinze propositions que lui 
avaient soumises Ira ministres. 

A la session de printemps, qui 
s’ouvre k 2 avril, ou, pour quelques 
textes, à ceUe d’automne, k Parle- 
ment sera saisi des projets suivants, 
outre k texte sur raménagement dn 
temps de travail, annulé par le 
Conseil constitutionnel pour vice de 
procédure, et k texte sur la concur- 
rence aunulé aussi et dont 
M. Michel d'Ornano, président de la 
c om m i ssion des finances de TAssero- 
blée nationale, devra présenter une 
nouvelk version : k projet de kû de 
programmation militaire et k projet 
de kd sur l'épargne, prévus pour une 


session extraordinaire, à laquelle 
M. Chirac avait renoncé en décem- 
bre ; k projet de k» sur l’apprentis- 
sage, annoncé par k premier minis- 
tre en Alsace ; des projets de 
réforme hospitafière ; des projets sur 
la création et la transmission des 
petites et moyennes entreprises, sur 
la création de prisons privées, sur la 
formation professionnelle, sur les 
enseignements artistiques, sur la 
drogue, sur les relations entre ks 
usagers et l'administration fiscale, 
sur l’aocès à remploi des travailleurs 
handicapés, sur les chômeurs de lon- 
gue duree, sur le développement de 
l'initiative et de la solidarité, sur h. 
garde coqjotiite des enfants dont les 
parents divorcent. 

Le projet de réforme du code de 
la nationalité, que M. Albin Cbalan- 
dou, après l’avoir préparé, estime 
nécessaire de soumettre & une lon- 
gue concertation, est enterré. 
ML «■*«*, qui, la semaine dernière 
encore, jugeait « trop long » k délai 
d’un an annoncé par k garde des 
sceaux pour cette concertation, a 
indiqué, jeudi, quH n’a •aucune 
idée » du montent où ce texte pour- 
rait venir en discussion au Parle- 
ment. Cette question a donné lieu à 
un débat an cours de la réunion du 
gouvernement. M. Chalandon a sou- 
ligné que k problème posé est, en 
réalité, beaucoup plus vaste, 
puisqu'il s’agit de la capacité de la 
société à intégrer, dans l'avenir, un 
nombre croissant de Français cFori- 
giuc étrangère. M. François Léotard 
a fait, à ce sujet, une longue inter- 
vention sur la façon dont ks jeunes 
générations vivent la question de 
l’« identité », culturelle, nationale, 
européenne. 

Autre projet à risque, k texte de 
M" 8 Michèle Baraeh sur la réforme 
hospitalière n'est pas abandonné, 
mais réduit à quelques articles 
• essentiels ». dont celui qui rétablit 
ks services à la place des départe- 
ments, d’autres dispositions devant 
être prises par décret Le projet sur' 


l'usage et k trafic de la drogue, 
œuvre de M"* Barzach et de 
M. Chalandon, est maintenu, de 
môme que le texte du ministre de la 
justice sur ks prisons privées, qui ne 
devrait pas soulever de difficultés 
dès tes que k ga r die nna ge sera 
assuré, dans ces établissements péni- 
tentiaires, par des fonctionnaires. 

La responsabilité collective 
du pouvoir 

Le projet de kâ sur la formation 
professionnelle que le secrétaire 
d’Etat, M“ Nicole Catala, est 
chargé de préparer, k sera après une 
négociation qui doit associer, a indi- 
qué M. Chirac, les pouvoirs publics 
et les partenaires sociaux. D s’agit 
de refondre la loi qui avait inspiré 
M. Jacques Delors, conseiller de 
M. Jacques ChabanDelmas, alors 
premier ministre, en 1971, et qui 
avait été déjà revue par ML Marcel 
Rigout, ministre de la foimation 
professionnelle, en 1984. C’est là un 
des domaines ouverts à la concerta- 
tion sociale sous la direction de 

M. Philippe Séguin. 

Le premier ministre va, lui-même, 
recevoir les ans après les autres, 
avec * déclarations sur le perron ». 
à l’hôtel Matignon, les représentants 
des organisations syndicales, dont 3 
avait seulement rencontré, jusqu’à 
présent, de façon informelle, les 
principaux dirigeants (à l'exception 
dn M. Henri Krasudô, avec lequel 3 
avait, toutefois, échangé quelques 
mots au cours d'un dîner avec de» 
syndicalistes européens). M. Chirac 
a prévu, aussi, de receveur ks diri- 
geants des entreprises publiques et 
nationalisées, en groupe ou séparé- 
ment, pour examiner avec eux ks 
possibilités de relance du dialogue 
social dans ces entreprises. Enfin, 
M. Jean Arthuis, secrétaire d’Etat à 
la concurrence et à la consomma- 
tion, doit remettre, d’ici au 1 er mai, 
ses premières concluri o ns $nr ks 


favoriser Faccès de tous les jeunes 
Français à la culture. Ce pro- 
gramme de développement des 
enseignements artistiques sera Fune 
des grandes actions menées, conjoin- 
tement, par k ministre de la culture 
et celui de l'éducation nationale. 

D est vrai que la jeunesse a aussi 
des inquiétudes et des espérances et 
que, au-delà des actions nécessaires 
d'éducation et de formation, au-delà 
de l’effort en ce qui concerne 
remploi et l'insertion dans la vie 
active. 3 y a d'autres horizons à 
ouvrir dans ks domaines culturel, 
social, éducatif, sportif, qui drivait 
être, notamment, facilités par k 
développement de la vie associative, 
qui doit avoir les moyens de k faire. 
Cela fera l’objet d’un important pro- 
jet de loi sur k dévelop p ement de 
l'initiative et de la solidarité, qui est 
la forme moderne de ce que l'on 
appelait, dans k temps, le mécénat. 

F entends, également, rénover la 
coopération que nous menais avec 
les pays en développement, pour y 
associer beaucoup plus de jeunes qui 
ont le goût du don, du partage, k 
goût de l'initiative. Fai demandé 
aux ministres compétents de créer, 
ainsi, une force d’intervention pour 
1e développement an service d’un 
grand nombre de paya qui ser o n t, 
sans aucun doute, heurenx 
d’accueillir ks jeunes talents fran- 
çais. 

Enfin, ks difficultés économiques 
et sociales engendrées par la période 
de crise que nous avons traversée 
depuis de nombreuses années ont 
suscité des phénomènes nouveaux et 
qui sont inacceptables, phénomènes 
d'exclusion ou de ma rginalisation 
(-)■ 

3) Troisième et dernier im pê ra - 
tif : a m éli o r er les coudMous de rie 
qnotkfieone des Français et do— c r 


'mécanismes d’intéressement et dé 
participation - cercles de qualité, 
notamment - qu’il est possible 
d’introduire dans les entreprises 
publiques, voire dans ks admmistra- 
tions. 

A ces chantiers de concertation; 
sociale devrait s'ajouter celui’ 1 
qu’avait annoncé M. Séguin sur 1 
{ extension de la couverture conven- 
tionnelle. En autre, k ministre des 
affaires sociales envisage de péren- 
niser, au-delà de la propagation de 
son plan jusqu’en juillet prochain, 
son dispositif pour l’insertion profes- 
sionnelle des jeunes. La répartition 
des exonérations de charges sociales, 
à 100 % et à 50 %, entre ks diffé- 
rentes formules, étant revue, l'objec- 
tif est d’avoir en moyenne, chaque 
année, cinq cent mine à six cent 
mille jeunes embauchés à ce titre 
par les entreprises. 

L’aide aux chômeurs de longue 
durée ou parvenus en fin de droits 
doit donner beu, aussi, à des consul- 
ta tions, sur la base desquelles 
M. Séguin déposent, an printemps, 
an projet de loi. M. Adrien Zeficr, 
secrétaire d’Etat auprès dn ministre 
des affaires sociales, a traité longue- 
ment d’autre paît, jeudi, à Fbôtel 
Matignon, .du problème des 
retraites, autre sujet de négociations 
avec ks partenaires sodanx. 

« Quand on gouverne, on gou- 
verne: quand on fait de la politique, 
on fait de la politique *» a dit 
M. Chirac. La forsmk visait, bka 
sûr, ses concurrents directs 
— MM. Mitterrand et Barre, — 
mais, aussi, ceux qui, au sein du gou- 
vernement, se soucieraient de 
•peaufiner leur image» plutôt que 
d'assurer la responsabilité collective 
du pouvoir. Que M. Léotard et ses 

«mu libéraux SÔ k tiennent pour 

dit : entre M. Banc et M. Chirac, U 
n’y a pas de urisïènie voie. Quant 
aux barrâtes, fl leur est rappelé que, . 
engagés au gouvernement, 3s ne 
peuvent jouer sur deux tableaux. 

PATRICK JARREAU. 


an nouveau souffle an dialogue 
social. Le gouvernement entend 
prendre, dans ce domaine, tout un 
ensemble de mesures, à la fris cohé- 
rentes et concertées, et préparer 
ainsi, en quelque sorte, une nouvelle 
ambition sociale pour la France. 

Dans ks prochaines semaines, je 
vais recevoir ks organisations syndi- 
cales et les organisations 
d’employeurs pour recueillir toutes 
ks propositions et suggestions pour 
on renouveau dn dialogue social et, 
surtout, pour un nouvel élan à la 
politique contractuelle, dans un 
contexte qui est k nôtre aujourd'hui, 
un contexte d’adaptation perma- 
nente, de reconversion de certaines 
activités et, surtout, un contexte, je 
respêre, durable de stabilité des 
prix. 

Je verrai d’aîQeura, «fan* 1e même 
esprit et «fa« la même période, les 
dirigeants des entreprises publiques, 
car 3 apparaît clairement qull y a, 
au niveau du dialogue social dans ks 
grandes entreprises publiques natio- 
nalisées, un problème qui doit être 
résolu. 

L'avenir de notre économie est lié 
à notre capacité de maîtriser sociale- 
ment les conséquences des change- 
ments technologiques. 11 y a un cer- 
tain nombre de, emblèmes : la 
mobilité géographique et profession- 
nelle des. salariés, les effets sur 
Fcmptoi des changements technolo- 
giques et l'information des salariés. 
11 ce peut y avoir d’acceptation des 
transformations sans que ks choix 
trient préparés avec clarté, expli- 
qués, discutés, avant d'être mis en 
œuvre. 11 y a là un ensemble de 
mesures qui serait prises, égale- 
ment, dans k prochain semestre. 


acquise, notamment, par k 
prises (pii sauront réunir auti 
même projet social ks chefs 
prise, k personnel d’encadrc 
les salariés. La participai 
donc plus que jamais au c 
notre projet sodaL 

Dans k cadre de cette p 
tion, h: capitalisme populan 
thème auquel je suis attaché 
dition. Nous avons déjà b 
fait pour ceia, a ks privatif 
cours, nota mme nt k sucrés 
d maire qoi est celui de 
actodiement, renforce, m 
meut, la portée de cette poli 
ne faut pas, pour autant, nég 

auties formes de parti ci p 


cercles de qualité, ou d’au 
niques de même nature, ti 
de dialogue, de relations I 
qu i ne d rivent pas rester a 
à certains secteurs de F 
française, notamment au 
privé- C’est la raison pou 
fai décidé de généraliser et 
poser ces techniques de i 
ti on au x entreprises pubüqi 
adnunisuations, et j’ai de 
M. Art huis, secrétaire d’Et 
proposer pour k 1» m»; 

tme large concertation, ks i 

d’application de la partirii 
secteur public et à l'adnS 
ce qu constitue une très in 
mnovation sociak. 

Vivre mieux ensemble d; 
pect mutuel, c’est, bien 
^weut trcmvw une so 

problème de la tranquille 
s^nté- Il incombe à I*Et 
horer la situation. Notre i 
ment a fait un grand effor 
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pénitentiaires. 

« puisque, hâ 
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toute hypothèse, un 
«unut connaître df. 
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Le gwvtiucmrat gouverne pour 
tous tes Français. Les grands idéaux 
de liberté, d égalité et de fraternité 
soutun bien commun. Au-delà «Tune 
certaine phraséologie, au-delà de 
certaines affirmations idéologiques, 
ü y a une réalité, c'est que kg inéga- 
httsquc cornait notre pays mt eu 

tçrara, d^ùs quelques anééô, & 

s accroître. Elles se sont accrues du 
fait de la crise* c’est vrai ; elles se 
sont également accrues du fait d’une 
politique qui a dégradé b situation 
de notre économie et, par voie de 
conséquence, forcément, dégradé sa 
capacité à faire face à des actions do 
réduction des inégalité». (...) 

Le gouvernement veut gouverner 
avec le souci constant de compren- 
dre les préoccupations quotidiennes 
de chacun, de répondre à respira- 
tion de tous à vivre digne m en t «for» 
une société oh la participation 
enge ndre le respect mittnri. q gou- 
verae pour donner aux Fiançais plus 
d'initiative, plus de respo nsa bilité, 
plus de liberté. H g o u ve r ne pour 
assurer r avenir de notre pays, car il 
croît profo nd é m ent et avec une 
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Fiance à assurer son avenir dans un 
cadre de progrès sodaL II ne se lais- 
sera en aucun cas détourner de son 
chemin par des considérations 
d’ordre électoral. D a reçu bm mie- 
skm en mars dernier. 

0 gouverne, enfin, pour la France, 
pour mieux affirmer sa place et son 
identité dans le monde, sa moderm- 
sation, pour lui assurer sa Sécurité, 
pour renforcer sa mission de coopé- 
ration et de solidarité, notamment à 
l’égard de pays eu voie 'de dévelop- 
pement C’est une certain» idée dé 
la France métropolitaine, de la 
France (Toutre-mer, de nos conci- 
toyens qui vivent dans nos frontières 
et des très nombreux d’entre eux qui 
vivent à l’étranger. C’est bien une 
certaine idée de la France que noos 
entendons, en commun, solidaire- 
ment, sans aucune espèce d’état 
d*&me, défendre, conformément à la 
mission que nous avons reçue. 

Nous avons une grande ambition 
pour la France, ce n’est pas, certes, 
une politique de facOïte que nous 
avons engagée et que nous poursui- 
vons, mais une politique d’effort, de 
courage et de liberté. Four ma part, 
j’ai confiance. Je sais que dans le 
cour des Français, dans leur juge- 
ment, le courage finit toujours par 
gagner; et, creyeMuoi, nous tren 
sommes pas dépourvus. 

Lacoeristeace 
n’est pas n idéal 

Répondant aux questions, le pre- 
mier nmnshre explique que l'objectif 
d’âne inflation à 2 % pour 1987 lui 
paraît « raisonnable ». H souligne 
toutefois un * risque », cehri d'une 
« tris légère poussée » dans les deux 
première mots. Elle serait cependant 
suivie d’un « retour à une situation 
équilibrée ». Four remploi, il sou- 
haite qu’en 1987 « il soit bien 
acquis que ta France m détruit plus 
d'emplois ». D espère un * bilan 
nasitif ». mais ne naît nas 


tir. A propos de la croissance. 


PUBLICATION JUDICVURE 


La soriélé FLODOR d'une part, la 
sodété FROMAGERIES BEL -LA 
VACHE QUI RIT d'antre part. 

Par jugement contradicto ir e m ent 
rendu k 7 janvier 1983, confirmé. et 
onmnlété par l'arrêt de h Cour d’appel 
de Paris do 6 mare 1986, la société 
FROMAGERIES BEL -LA VACHE 
QUI RIT a été déclarée dédme de ses 
droits sur la marque « Aperi » déposée 
par dk k 24 janvier 1973 sous k 
nf 145 311 pour désigner des b iscuits 
■dés a conmp a gnam rspérita; pour non 


M. Chirac remarque qu'il « n’est 

pas évident • que les prévisions de la 
loi de finances, c’est-à-dire un taux, 
de 2fi %, soient atteintes. La crois- 
sance, dit-il, « peut malheureuse - 
ment être un tout petit peu Infé- 
rieure ». 

A propos de la cohabitation. 
M. JàqET Chirac décWTÆ 
coexistence (—) n'est pas mon idéal 
politique. Cest clair. Elle est dans 
la nature des choses, raisonna- 
ble (-). 

> La coexistence existe, ta elle 
existera Jusqu'au terme. Jusqu’aux 
prochaines élections. 

» Tout ce que Je souhaite - et 
d’ailleurs ce que Je pense, - c'est 
que. lors des prochaines élections, il 
y aura confirmation par les- Fran- 
çais de leur vote de mars dernier : 
un président de la République issu 
de l'actuelle majorité et, par voie de 
conséquence, un terme mis à une 
expérience de coexistence dont on 
s'apercevra alors qu’elle n'aura pas 
eu que des effets négatifs, notam- 
ment pour mieux apprécier ce que 
doit être exactement l'équilibre des 
pouvoirs dans notre pays, et pour 
provoquer un certain retour à ce 
qu’était la pratique institutionnelle 
du début de la V* République. » 

Interrogé sur son absence appa- 
rente de concertation avec les orga- 
nisations syndicales depuis le 
16 mais, M. Chirac note qu'il les a 
reçues «d de très nombreuses occa- 
sions », ofïïcteltement ou officieuse- 
ment. Depuis deux mois, dit-il, il a 
vu à plusieurs reprises les dirigeants 
syndicaux «d une exception pris». 

L’agftation 



tris grands risques (-). Le risque 


M. Chirac n’a observé aucun 
signe «sérieux» d'un rapproche- 
ment entre socialistes et centristes. 
D compare cette affaire à celle du 
ttift nu i i t du . Lochneas. Il souligne 
quH demandera « peut-être » un 
vote de confiance a r Assemblée 
nationale, mais qu’il n’a pas 
rmmresBÎoa d’avoir besoin titre 
relégitimé» an son de son gouveme- 
mezU et de sa majorité. 

Le premier ministre ne sait pas si 
h. réforme du code de la nationalité 
sera krs de la prochaine 

session parlementaire. H rappelle 
que ce texte fait actuellement f objet 
d'une concertation. En revanche, il 
signera k décret réfbfmane le statut 

des maîtres-directeurs d’école. 
> Tout organisme, dit-il, doit avoir 
m responsable.» . 

Interrogé sur la fin de son «état 
de grâce». M. Chirac souligne qu'il 
n’y en a pas eu pour son gouverne- 
ment. D remarque que les résultats 
des élections partielles expriment 
pour sa majorité une « stabilité », 
voire une «légère amélioration », 
par rapport au 16 mars. «Cest pour 
moi le seul critère qui compte, le 
reste c'est l'agitation du micro- 
cosme, comme disent certains— » 

Sur la Nouvelle-Calédonie, le pre- 
mier tmiiiuiie confirme que, pour le 


reicrenuum, ic vurp» ciwuuai 

retenu com p rendra, comme lois du 
vote ayant conduit à l'indépendance 
de Djibouti, tous les Secteurs habi- 
tant le territoire depuis plus de trois 
ans. H ajoute que le conseil des 
ministres examinera le projet de loi 
dès que M- BernanLPans » aura ter- 
miné ses consul tâtions ». 


Hitement. U existe pour les démo- 
craties (—). » 

M. Chirac ajoute que k projet de 
loi sur ht réforme hospitalière sera 
maintenue « dans ses éléments 
essentiels et discutée à l’occasion de 
la session parlementaire de prin- 
temps». D affirme qu’il refuse de 
s’occuper des conditions de privati- 
sation de TF 1. • Cest le problème 
de la Commission nationale, dit-iL 
Pas cehd du gouvernement. » 

KL Jacques Chirac refuse ensuite 
de qualifier de « tournant » la politi- 
que qu'il annonce: 

«Je ne vois pas dans Faction gou- 
vernementale (...) de tournant, 
mais une sale de continuité. Nous 
avions annoncé avant les élections 
du 16 mars tes principales mesures 


que nous prendrions pour rétablir 
les fondations d’une société de 
liberté. Nota les avons prises (-.). 
Nous poursuivons exactement dans 
la même voie, naturellement conque 
tenu de l’évolution des problèmes. » 

Sur k situation économique il 
déclare : « 1985 est la dernière 
année de l'expérience socialiste ; 
1986 est la première année de 
l'expérience de notre gouverne- 
ment (-.). Les structures essen- 
tielles sur le plan International 
n'ont pas bougé. En matière de 
croissance : 1985 : + 1,1%: 1 986 : 
+ 2J %. En matière d’investisse- 
ments des entreprises : 1985 : 
+ U> % ; 1986 : + 3 fi % (-). Les 
prix à la consommation : 1985 : 
+ 4.7 % ; 1986 : + 2,1 96. Commerce 
extérieur : (—) pour la première 
fois depuis de iris nombreuses 
années, nous avons équilibré notre 


commerce courant. Nous avons un 
excédent substentlel de notre 
ba l ance des paiements. Notre masse 
monétaire a connu un accroissement 
exemplaire ; 4J8 %. Aucun autre 
Etat européen Important ne peut en 
dire autant. (~) Ce qui veut dire en 
dair que tous nos intftcatcurs se 
sont très sensiblement améliorés. 

• Il y a eu une turbulence moné- 
taire liée à un certain nombre d’élé- 
ments, notamment à la baisse du 
dollar et à une certaine idée que se 
fait la République fédérale d’Alle- 
magne de la gestion de sa monnaie, 

et qui a eu pour conséquence un réa- 
justement monétaire. Pour la pre- 
mière fois dans notre histoire 
contemporaine, la première, pas un 
seul pays ne nous a demandé- de 
dévaluer. » 

Legrenrenenent 

nouera état famé 

• J’ai confiance. Naturellement, 
il y aura ici ou là une crise, une cris- 
pation. une difficulté, un affronte- 
ment. un problème: C’est dans la 
nature des démocraties. (—) C’est 
dans la nature des choses, à une 
encablure des prochaines grandes 
élections. Mais le terrain s’est 
sérieusement solidifié sous nos 
pieds. C’est la raison pour laquelle. 
Je vous le dis tris clairement, nous 
continuerons. 

» J’ai retiré la loi Devaquet 
parce que Je me suis aperçu qu’il y 
avait une incompréhension qui se 
traduisait par le fait qu’il y avait 
des lycéens dans la rue et que l’on 
ne se bat pas avec des lycéens . et 
que cela ne touchait pas à l’essen- 
tiel. Les choses se feront peut-être 
un peu moins vite, peut-être un peu 
moins bien, mais de la même façon. 

• Mais en revanche, sur l’affaire 
des grives, là on touchait à l’essen- 
tiel. c'est-à-dire à l’amélioration de 
notre situation économique. (~) Et 
si nous avions cédé le moins du 


monde, ce que Je n’ai jamais envi- 
sagé un seul instant, et ce que Je ne 
ferai pas. alors, c’était tout le pro- 
cessus qui repartait (—). 

» Je suis bien décidé à poursuivre 
dans cette voie parce que c’est là 
vole de l'assa ini ssement et de la 
modernisation de notre économie 
(—). Le g ou v ernem ent n'a aucun 
état d’âme dans ce domaine (—). 
Tout le monde est parfaitement 
déterminé à poursuivre cote action 
en sachant parfaitement qu’elle est 
soutenue par la totalité de notre 
majorité (—)■ Il ne nous a Jamais 
manqué une voix (—). Je puis vouk 
dire qu’il ne nous en manquera 
aucune, quels que soient les votes et 
les débats, lors de la session de 
printemps ou lors de Ut session 
d’automne (—). 

• Alors Je vois les uns ou les 
autres essayer, et (—) engager dés 
actions pour tenter de déstabiliser 
le gouvernement parfois en donnant 
des coups réguliers, parfois en des- 
sous de la erimure (—). Ce ne sont 
pas des coups qui sont susceptibles 
de nous faire perdre l’équilibre. 
Parfois les uns ou les autres portent 
des Jugements excessifs sur l’action 
gouvernementale. Cela peut venir do 
l'opposition, et c'est son ride. Cria 
peut venir parfois du chef de l’Etat, 
et à ce moment-là fai l'occasion de 
lui exprimer mon étonnement. Cria 
peut verdr de tri ou tel représentai 
de la majorité, et cela est normal de 
la part de ceux qui m'assument pas 
tes responsabilisés. Métis cria tié 
changera pas notre action et (—} 
notre confiance (—). 

• Quand on gouverne, an a outré 
chose à frire qu’à peaufiner son 
Image ou son dossier de candida- 
ture à telle ou telle élection. On 
essaie d’assumer us responsabi- 
lités, ce riest pas toujours facile. Ou 
se heurte à bien des difficultés. Eh 
bien, on est là pour les assumer. Ji 
peux vous dire que le gou ver nement 
les assume dans la séréritê et la 
confiance. Il continuera. » 



Avec TWA, 


(..••• v.'Ç-y T'" s •; - ï .-.Ji 
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Politique 


Un message direct à la majorité 


Après les déclarations 


L ES électeurs de la majorité et 
plus spécialement les sympa- 
thisants du RPR commençaient à ne 
plus reconnaître dans le premier 
ministre le Jacques Chirac habituel, 
celui pour lequel ils avaient voté le 
16 mars dernier. 

Le député de la Corrèze avait-il 
perdu la maki, n'étah-fl pas en train 
de s'enliser dans tas sables mou- 
vants de la cohabitation, ne se 
perdait-il pas dans des gesticula- 
tions stériles entre l'Hôtel de Ville 
de Paris et son département d" élec- 
tion, entra la direction du gouverne- 
ment et la présidence de son parti, 
entre des négociations internatio- 
nales et les palabres avec ses parte- 
naires, entra la conduite de l'action 
quoticfienne et la hantise de l'éleo- 
tion présidentielle? 

M. Chirac pouvait se consoler an 
mesurant les résultats rassurants 
des élections locales partieBas sans 
toutefois se dissimuler complète- 
ment qu’un vent mauvais menaçait 
de se lever contre lui. Les sondages 
I" avertissaient en effet que les 
«déçus du cféraquîsme» allaient 


peut-être se compter en nombre 
crois sa nt. 

Contrairement à la légende qui 
s'attache à lui, ce n’est pas sur une 
foucade que M. Chirac a décidé de 
tenter de se ressaisir, mais après 
réflexion. Tirant la leçon des événe- 
ments des deux mois écoulés, B a, 
dans sa conférence de presse de 
jeudi, sinon modifié son cap du 
moins changé de ton et de 
méthode. 

«Social toute» : tel est désor- 
mais le mot d’ordre. Négociation, 
consultation, concertation sont 
maintenant les concepts redécou- 
verts dont l'usage est universelle- 
ment promis, mata dont l'absence 
lui avait été durement reprochée. 

Ses partisans ébranlés retrouve- 
ront avec soulagement les vocables 
qui illustraient son comportement 
de naguère : ténacité, détermina- 
tion, courage, volonté, mais aussi 
confiance, sérénité, optimisme et 
pour les gaullistes les plus sociaux, 
participation. Le RPR et aussi les 
divers clubs qui en sont proches 
msïstaient depuis le 16 mars pour 


Les nouvelles priorités 

(Sicile de la première page. ) 


H était temps qu'il affirme la 
cohérence — lutte contre l’inflation 
et dialogue social - d’une politique 
dont on discernait mal les grands 
axes. 

A trop attendre, M. Chine ris- 
quait de se retrouver dans une 
situation comparable & celle 
qu’avaient dfi affronter, A Mati- 
gnon, M. Barre A la fin du septen- 
nat de M. Giscard d’Estaîng et 
M. Mauroy à mi-parcours de celui 
de M. Mitterrand. L’un et Tautro 
de ses prédécesseurs avaient dû 
faire face à la désaffection crois- 
sante de l’opinion et à une fronde 
ouverte au sein de leur majorité. 
M. Chirac s’efforce de stopper net 
une telle dégradation, pour éviter 
d’en arriver à ce qu’avait connu 
M. Barre lorsqu’il subissait les 
assa ut s du RPR contre sa politique 
économique et sociale et M. Mau- 
roy quand il fut accusé de trahison 
par le Parti communiste. 

Il n’a cependant pas atteint le 
fond de l’impopularité où avaient 
plongé MM. Barre et Mauroy. D 
port surtout se prévaloir d’un socle 
électoral apparemment solide. La 
gauche, comme MM. Barre et Gis- 
card d’Estaîng, avait été déstabili- 
sée par des élections partielles alar- 
mantes (municipales de 1977, 
européennes de 1979 pour 
M. Barre ; législatives partielles de 
janvier 1982, cantonales de 1982 et 
1985, municipales de 1983 pour 
M. Mauroy). 

Comme M. Mauroy, le premier 
ministre actuel est en mal d’expli- 
cation de sa politique. Mais il n’en 
est pas encore à parler dans le 
vide, pénible épreuve subie par 
l’ancien premier ministre de l’union 
de la gauche, dont les interven- 
tions, en 1984, n’étaient plus enten- 
dues, ni même poliment écoutées. 

A la manière de M. Mauroy en 
1983 avec son plan de rigueur et 
ses « clignotants » passant « au 
vert». M. Chirac affirme que son 
action s’inscrit dans la continuité, 
assure que - les indicateurs s'amé- 
liorent » et dément que l’e mpr e in te 
sociale de sa politique - dialogue, 
participation, solidarité, lutte 
contre les phénomènes de margina- 
lisation et pour l’emploi - consti- 
tue un tournant, voire une simple 
rectification de trajectoire. H se 
prive ainsi d’un effet psychologique 

• « La Démocratie c hr ét i e nn e, 
force mtematkmala. » — Los tra- 
vaux d’un colloque organisé les 2, 3 
et 4 mai 1984 au Sénat avec de 
nombreuses communications d'uni- 
versitaires, cT historiens de soôoio 
gués, de politologues ; des notes 
répertoriant en annexe toutes tas 
données historiques et techniques 
utiles A la compréhension de ce sqjet, 
se retrouvent dans un ouvrage 
copieux et précieux intitulé la Démo- 
cratie chrétienne, force internatio- 
nale, publié sous la responsabilité de 
M. Hugues Portelli par P Institut de 
politique internationale et euro- 
péenne de l'université Paris-X- 
Nanterre. Cinq cents pages retraçant 
Phistoire, la culture et l'organisation 
des organisations internationales « 
régionales démocrates c hrétiennes 
depuis le début du stade jusqu'au 
congrès de Lisbonne du Parti popu- 
laire européen en juin 1986. (Collec- 
tion « Redtard» de poétique compa- 
rée »,n° 2. Prix: 100 F.) 


sur l’opinion. Mais il préserve 
l’apparente cohérence d’un gouver- 
nement et d’une majorité dont il 
s’agit de concilier A la fois les exi- 
gences de respect des promesses 
électorales et tes aspirations A la 
• conscience sociale » chère A 
M. Giscard d’Estaing. Il se drape 
du même mouvement dans l’atti- 
tude de l’homme d’Etat qui ne 
cède rien sur l’essentiel (l’inflation, 
donc l'emploi) , quitte A en subir 
tes conséquences électorales. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


que la «participation», vénérable 
concept gaullien, entre dans les 
farts. Peut-être M. Chirac pensait-il 
aussi aux membres du CDS et natu- 
rellement à ta jeunesse, auxquels 
certaines initiatives ne devraient pas 
déplaire comme ta quasi-abandon 
de la réforme du code de ta nationa- 
lité ou comme la création d'une 
force d'intervention pour le déve- 
loppement, ou encore l’aide aux 
handicapés et ta lutte contra la mar- 
ginalisation et r exclusion ou enfin la 
reprise de J' «amendement Colu- 
che». 

A l'égard de tous ceux qui cher- 
chent A «déstabiliser» ta gouverne- 
ment, M. Chirac a rarement été 
aussi clair depuis le 16 mars. Qui 
douterait qu'il pensait à M. Ray- 
mond Barre en parlant avec un rien 
de condescendance de ceux qui 
dans la majorité le critiquent en 
expliquant qu’ils sont excusables 
puisqu' «ifs n'assument pas de res- 
ponsabilités» ? Pour ta première 
fois aussi, il a rangé ta président de 
ta République dans la catégorie des 
« déstabilisateurs» qui portent «par- 
fois dés jugements excessifs ». 

Cette allusion dont certains 
membres du gouvernement et de 
son entourage souhaitaient qu'elle 
fût encore plus explicite a néan- 
moins été ensuite jugée par eux suf- 
fisante. Enfin, ses partisans de la 
majorité auront noté qu'à plusieurs 
reprises il a condamné sévèrement 
le bilan des socialistes, allant 
jusqu'à dire que leur politique avait 
fait entrer la société française 
«dans ta décadence et /'impuis- 
sance». Au total, M. Chirac a bien 
voulu convaincre que la cohabita- 
tion ne l'empêchait pas - ou plutôt 
ne l'empêcherait plus — de conduire 
sa politique. Mais ce message était 
davantage destiné à bien convain- 
cre et mieux retenir les électeurs de 
la majorité qu'à s’en prendra direc- 
tement à la gauche. 

ANDRÉ PASSERON. 


La gestion sans l'enthousiasme 


M. 


Jacques Chirac va donc taire 
d'une des plus grandes 
coupes budgétaires de 1987 - ta 
recherche - ta priorité de 1988, et 
du plus grand oubli de 1986 - le 
dialogue social - son objectif majeur 
pour l'année. U est toujours bienvenu 
de reconnaître ses erreurs. Et celles- 
là étaient majeures. 

Cela (fit, le tournant amorcé après 
les mouvements estudiantins et 
sociaux n'est psa comparable à celui 
qu'avaient effectué les socialistes on 
1982. Le gouvernement Mauroy 
avait été acculé au changement — 
jamais reconnu — par dix-huit mots 
de gestion malheureuse : r endette- 
ment s'était creusé au même rythme 
que les déficits, et ta Fonds moné- 
taire international frappait 1 ta porta. 
Le politique triomphant — et souvent 
bien ressenti dans ta pays - s'était 
heurté au mur des contraintes écono- 
miques. 

C'est aujourd'hui l'inverse qui se 
produit. Le premier min ist r e peut en 
effet, comme il l’a fait jeudi, avancer 
de bons indicateurs éco no miques en 
1986 : l'évolution des prix la plus fai- 
ble depuis trente ans, une croissance 
(2,1 %) encore insuffisante mata an 
nette reprisa par rapport aux années 
précédentes, un investissement pro- 
ductif qui croît de près de 4 % (si 
l’investissement industriel est moins 
brûlant}, un commerce extérieur équi- 
libré pour la première fois depuis 
1978, un pouvoir d'achat en net 
regain après trois années de vaches 
maigres, et l’arrêt des destructions 
d'emploi même s le chômage, lui. 
continua d’augmenter (+ 5.6%). 

Mais ces chiffres n'ont qu'un sens 
relatif. Us résultent pour partie de 
l'effondrement des cours du pétrole 
et de l’érosion du dollar. De plus, las 
effets d'une politique économi qu e 
sont souvent lents à se taira santr. 
Ainsi est-H aussi efiffiefle de rendre 
responsable M. Chirac du bon indice 
des prix de 1986 que do IB forte 
dégradation des exportations indus- 


trielles de la France. Même s'il a sa 
part des deux, comme l’a M. Fabius, 
qui Ta précédé, et quelques autres. 

Bref, ta gestion économique de la 
France n'a pas été trop mauvaise en 
1986. Comme récrit rEbonomtat de 
Londres — qui sut naguère décanter 
des bons points à ta gestion socia- 
liste seconde manière et qui met 
moins de passion dans ses juge- 
ments sur l'Hexagone que les com- 
mentateurs locaux — « malgré tes 
remous affolants, de la politique, la 
Franco, selon ses propres critères, se 
débrouêb assez biens: et d'ajouter 
que pour retrouver confiance les 
Français « devraient se débarrasser 
de ce passe-temps ob sessi onne l qui 
constitue à comparer loirs propres 
performances économiques avec 
celles de PAUomagno de l'Ouest». 
Un sptamfide isolement qui. B est 
vrai, a amené les Britanniques à se 
taire dépasser par les Allemands, les 
Français, voire les Italiens. 

Une faible marge 
de manœuvre 

Plus contestables ont été certains 
choix à plus long terme ; la recherche 
an était l'exemple le plus flagrant ; 
avec une baisse des crécfits de 5 % 
entre 1985 et 1987 dans un 
domaine primordial (ère page 30 du 
c Monde Affairas» « La conviction 
de M. Kourilsky » ) ; mais aussi ta 
refus d'aider l'investissement et une 
certaine indiffé ra nce sociale. Cast A 
cela que cherche A remédier 
M. Chirac, un peu tard, aujourd'hui. 
Et de multiplier, comme pour occuper 
ta terrain, tas projets sociaux et éco- 
nomiques : mesures en ta vêtir des 
chômeurs de longue durée ou en fin 
de droits, apprentissage des jeunes 
et formation profes si onnelle, accès A 
remploi des personnes handicapées, 
participation dans radmïmstration et 
ta secteur public, développement de 
l'épargne, création et transmission 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


A 


LAIN POHER en baryton et, à sa res- 
cousse, Jacques Cria ban-Delmas en 
ténor léger, viennent de chanter sur 
fond de Constitution un duo de la colère du 
meilleur effet. Ils ont bissé avec tant d’ardeur 
et crié si fort que tas choristes se firent A peine 
entendre. Raymond Barre en Chafiapine n'a lui- 
même pas réussi A couvrir de sa basse les 
vocalises des duettistes. 

Pourquoi ces derniers criaient-Bs ? Pour être 
entendus. De qui 7 Telle est la question, ainsi 
que ta cfisait la cher vieux WêKarn. A quelles 
fins 7 LA est aussi la question, d'un autre 
ordre. 

De qui ? Moins du Conseil constitutionnel 
que de l'opinion. Moins des citoyens que de ta 
classe poétique. Moins de cefle-d que de l'un 
de ses camps, ta leur. 

A quelles fins ? Sur le Conseil constitution- 
nel, l’effet ne peut être que nul. Le voudra it- 
I (I) qu'l ne dispose d'aucun moyen de revenir 
sur sa décision. Quant A menacer, cela n'est 
pas moins vain A propos d'une i n stitution dont 
ta composition n'évolue que lentement, et dont 
la réforme (qii exige celle de la Constitution) 
ne peut être sérieusement envisagée. 

De ta polémique qui vient de s'ouvrir, l'opi- 
nion se moque éperdument. Il ne saurait lui 
être tait grief de n’éprouver qu'une passion 
imitée pour le droit parlementaire. De plus, tas 
étudiants ne paraissent pas déposés A descen- 
dre dans la rue pour conspuer ta Conseil consti- 
tutionnel. 

La classe politique. Dans l'opposition, on 
doit se gausser que ta majorité crie « touché I » 
si naïvement. If ne peut donc s'agir, pour tas 
deux présidents du Parlement, que de se faire 
bien voir du premier min i s t re , ta cas éch éant 
sur sa demande. 

L'explication, certes plus subtile, qui veut 
que l'entreprise soit destinée A nuire à le coha- 
bitation est très discutable, c'est-à-dire aven- 
tureuse. S cette coexistence venait A être rom- 
pue, et qu’9 s'ensuive un s c rutin présidentiel 
anticipé (mais cela tait beaucoup de supposi- 
tions), ta bénéficiaire de cette rupture serait, A 
droite, plus probablement M. Barra — décidé- 
ment très malin - que M. Chirac... et assuré- 
ment M. Poher, dqjà héritier de l'éviction de 
de Gaulle et de ta mort de Pompidou, plus que 
nul autre. 

Le président du Sénat entamerait ainsi son 
troisième septennat int é ri mai re et figurerait 
tfflfts le Livre des records, sans craindre qu'on 
ne surpasse de sitôt un exploit dû aux mal- 
heurs des autres et déjà e nregistré. Mais qui 
voudrait croire qu'lit aussi haut personnage, le 
troisième de la République, en termes de pro- 
tocole (décret du 2 décembre 1958), se mon- 
trerait aussi petit ? 


a 


U'ONT donc fait ces messieurs du 
Palafe-fioya! 7 Ils n'ont évidemment 
pas censuré le Parlement, mais le 
gouvernement, qui a voulu, et sa majorité, qui 
a permis, un détournement de la procédure 
parlementaire. Allons ! lassons la droit de côté 
et voyons le bon sens. 

Qui ne conviendra qu‘8 y a eu de l'extrava- 
gance, un manque de fair-play, diraient les Bri- 
tanniques, A faire passer un texte de nature 
législative, et fort long, pour un banal amende- 


ment à un autre projet de loi ? « Loi sia loi ne 
vaut ». auraient pu dire tas juristes d'aman ; 
une loi ne saurait en cacher une autre, etc. 

Le veto du Conseil cons tit u ti onnel sa com- 
prend, tant au regard de la Constitution que 
pour le respect dû i ta souveraineté nationale 
et à sa représentation. 

La Constitution de la V* République fut rédS- 
gée sous la férule d’hommes empêtrés dans 
des nostalgies monarchistes (ne serait-ce que 
de Gaulle lui-même), en tout cas partisans d'un 
exécutif fort et dominant, autant pour faire pré- 
valoir oes principes que pour contr ébattre la 
IV* République. 

Ces rédacteurs ont donc réduit tas pouvoirs 
du P arle me n t et enserré ceux^qu'ils lui concé- 
daient aussi strictement qu'il était possible, 
sans que le P a rlement an vienne à porter indû- 
ment ce nom. 

Rappelons quelques articles de la Constitu- 
tion. Les lois que le Parlement est en droit de 
discuter et de voter sont fimtaativwnent énu- 
mérées (art. 34). Les sessions ne durant, en 
tout, que cent soixante-dix jours par an 
(art. 28), sauf session extraoitfinaire, que 
décide seul l'exécutif (art. 29) ou la majorité de 
l’Assemblée (kU. 


Parlement 


Mais lorsque, une fois, ce deuxième cas de 
figure fut réalisé — en 1960, — A propos de 
questions agricoles, de Gaulle tira argument de 
ca qu'il devait signer le décret de convocation 
(art. 30) pour s'y refuser. U niqua notam- 
ment, dans une lettre du 18 mars A 
M. Chaban-Debnas, déjà président de l'Assem- 
blée nationale, que ce défaut de signature 
anéantissait légalement ta vote majoritaire de 

l’Assemblée nationale. VoBA, soit dt per 
parenthèse, un fameux précédent au refus de 
M. Mitterrand de signer certaines ordon- 
nances. Dans son cas, 9 ne fat pas cBficfle 
(sauf pour la dernière mésaventure) (ta tourner 
ta refus pr ésidentiel. Dans ta cas de de Gaulle, 
il fallut s'incliner. 

Reprenons le survol de la Constitution. 
Aucun amendement n’est possible, en toute 
matière, si le gouvernement estime qu'il aurait 
pour effet d’augmenter les dépenses ou de 
diminuer les recettes (ait. 40). Ajoutons A 
cette liste, qui est loin d'être limitative, que 
Tordre du jour du Parlem e nt est prioritairement 
fixé par... ta gouvernement (art. 48), et ne 
manquons pas de rappeler eu bon souvenir de 
ceux qui avalent prônés, avant 1981, de ta 
s u ppr im er, un certain article 18, qui, dormant- 
tout pouvoir au présidant de ta RépubSque, 
autorise ta Parlement A sa réunir de plein droit 
pour constater qu'il ne peut bouger un ortefl. 
De cet article 16, de Gaulle usa et abusa (1). 

Cest dans un tel cadre qu’on a vu prospérer 
plus que jamais ta maintenant célèbre arti- 
cle 49-3, qui permet de considérer r comme 


adopté» un texte qui n'a fait l'objet d'aucune 
discussion parlementaire. 

Puis, comme ai _ cela ne suffisait pas pour 
tenir le mors séné A un P ar lement pourtant 
docile, de ta lecture rigoureuse de la Constitu- 
tion on est passé aux expédients, qui 
n’auraient pas moins été ca qu'ils sont si ta 
Conseil «institutionnel tas avait avalisés. 


M 


AIS. (fira-t-on, pourquoi s'embarras- 
ser de procédure ? Du moment que 
ta Parlement a voté — fût-ce an 
contra (fiction avec l'article 27 sur le vote per- 
sonnel, ce que ta Conseil constitutionnel a, 
hélas, absous - pourquoi (Sabla aller chercher 
noise... au gouvernement sur tas c on ations 
dans lesquefles ce vote a été émis ? 

D’abord, parce que tel qu'il a été acquis 
(n’entrons pas dans tas détails, Cest d$A 
assez compliqué comme cela), ta vote d'un 
projet de loi sous ta forme d’un amendement A 
tsi autre, né, lui. des travaux d'une commission 
mixte paritaire entre ta Sénat et r Assemblée 
nationale, n'est plus susceptible de discus- 
sion (art. 45-3). Cela revient, en fait, A étendre 
le champ d'appEcation de r article 49-3, sans 
que soit, dans ce cas, permis ta dépôt d'une 
motion de censure. On retombe dans l'hypo- 
thèse de r article 48-2, qui n'en permet qu'une 
par session. (Vous suivez 7 Faites effort. Cest 
très important) Autrement dt et sans forcer 
sur tes mots, f Assemblée devient effective- 
ment une Chambre d'enregistrement Pour une 
démocratie, cela fait demi-genre. 

Si donc ta procédure est A es point essen- 
tielle, bien qu'elle perdras superflue, c'est 
parce qu'elle fixe tas pouvoirs de chacun; 
qu’elle empêche (ô combien 1) . le Parlement 
d* empiéter sur ta droit du gouvernement à gou- 
verner et qu'efie interdit A ca dernier de traiter 
(par trop) ta Parlement comme une quantité 
négfigeaibfB. 

Cest ce qu'on appelle, depuis Montesquieu 
et quelques autres, réqulbre des pouvoirs. 
Cest tout bonnement ce principe que vient de 
rappeler ta Conseil constitutionnel II n’y avait 
pas de quoi hurler mats plutôt matière à sa 
réjouir. Ne serait-ce que dans l’hypothèse, 
fatale, où ta majorité et r opposition ayant 
échangé leurs rôles, ta nouveau pouvoir aurait 
été tenté de vouloir jouer.au vlain jeu auquel se 
sont essayés M. Chirac et son ministre des 
affaires sociales et qui est désorma is impos»- 
bte. 

[P. S. - Les tartres anonymes désafféàbtas 
sont~. désagréables, car S y a parfois matière 
à y répliquer, et cala ne se peut. Encore plus 
désagréable, sont tas lettres anonymes abna- 
btes qui privent ta de s ti natai re du plaisir de 
r e me rcier. Au bénéfice de ces observations, 
l'amateur de Magritte est courtoisement 
sommé de se dénoncer.] 


(1) Le 22 avril 1961, tes généraux CbaBc, 2el- 
ter, Jouhaod et Salan avaient déclenché tm putsch 
co Algérie afin d’e mp ê ch er que cette dennère oe 
devînt indépendante. Le teodemaia, de GaoDe se 
sa i sissai t de l'article 16 hn con f éran t les pwvsixs 
exceptionnels. Dès 1e 25. gi&oe notamment A la 
résistance du contingent et A rattitade digne du 
général Challe. qui, seul, se consritaaprisonnka-, le 
. putsch était terminé- Mais de Gaulle attendit ta 
30 septembre sonate pour meme fin an régime de 
Tartide 16. 


des entrep ris es. Autant de propos»* 
rions que l'on entend en France 
députa des années et dont 3 faudra 
attendre tas détails et ta vote pour en 

juger réellement. 

S» ta premier ministr e est obligé de 
faire ainsi du quafitatif, c'est que sa 
marge de manoeuvre est faible. Outre 
les aléas qui résultent des évolutions 
possibles du prix du pétrole et dra 
risques d’instabilité monétaire, 
r année 1987 s’annonce difficile. 
L'inflation pourrait. M. Chirac ta 
reconn aî t, reprendre, au moins dans 
tas premiers mois, et l'activité écono- 
mique initialement prévue en crois- 
sance de 2,8 % sur Tannée sera 
sûrement plus modeste (le premier 
minis tre parie avec o p t i mi sm e de 
2,5 %)■ Avec un commerc e extérieur 
toujours fragile, il ne peut donc 
compter que sur ta rigueur salariale 
pour consolider la dés in flation et sur 
la rigueur budgétaire pour éviter las 
déficits. Quelle sera, dans ch condi- 
tions. r attitude des salar ié s dans tas 
entreprises qui annonceront une 
santé heureusement re t r ouvée et des 
pro fi t s en hausse parfois spectacu- 
laire au printem ps ? De phi», tas 
baisses d'impôt promises - impru- 
demment - pour 1988 rendent 
d'ores et déjà difficile ta prochain 
exercice budgétaire. 

La dialogue social n'est qu'une 
formule. Cest son oontenu qui per- 
mettra eux syndicats d'aider A passer 
peut-être cas caps périlleux. En 
attendant cette véritable relance 
sociale, ai tas causes du « tournant 
chtraquïen» ne sont pas les mêmes 
que celles du c virage socialiste », tas 
effets, eux, sont proches. Le gouver- 
nement n'a plus guère — comme 
M. Fabius — A mettre en avant que 
sa gestion. A droite comme A gau- 
che, <» se méfie certes désormais 
des idées, mais la bonne gestion 
comme seule ambition, ca n'est 
guère exatamt» 

BRUNO DETHOMAS. 


L’évolution 
des crédits 
de recherche 

Votai donc la recherche rede- 
venue prioritaire, dans le dis- 
cours au moins. 

Sacrifiée pendant les 
années 70 au point que le meil- 
leur indice, le rapport de la 
dépense nationale de recherche 
et développement (DNRD) A la 
PIB, était tombé A moins de 
1,7 %. la recherche avait été 
relancée en 1979 et surtout 
après 1981. Le budget civil de 
recherche pour 1986, tel que 
voté par ta Parlement, prévoyait 
des dépenses de 42 milliards de 
francs, prolongeant un effort des 
années précédentes qui devait 
faire remonter ta ratio DNRD sur 
PIB A plus de 2.3 96. 

Mais, en mai, ta ministre du 
budget. M. Alain Juppé, annulait 
près de 3 milliards de francs. Le 
Conseil supérieur de la recherche 
et de ta technologie (CSRT), ins- 
tance consultative chargée de 
I évaluation de la politique de 
recherche, faisait alors remar- 
qua - que, avec ces coupes, «A 
un accroissement prévu de 4 % 

en volume du budget civil 1386 
de la recherche sa substitue une 
diminution de même ampleur». 
La budget pour 1987 ne devait 
pas réparer cet accroc. M. Alain 
Davaquet obtenait, en appa- 
rent», une augmentation de 
r.i. . P^V^PPort au budget ree- 
tire de 1986, mais celle-ci portait 
rar tas s euls crédits inscrits A son 
ministère, les autres crédits de 
recherche étant moins bien 
traités. Le CSRT analysait finale- 
ment la situation ainsi : « En pre- 
nant comme indice 100 le bud- 
get de 1982 , le volume du 
budgrtc/vrf de recherche et 
développement était à l'indice 
•» «ÿ. retombeità 

1987. T ° ti 
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de M. Jacques Chirac 


Carrefour du développement 

« Sérénité parfaite 


D*ataonl intWTogé par Ivan 
L ®1 8 !' d Europe 1 sur les 
«jrffew®®*, M. Jacques Chirac 
«ctars : * U y a une affaira qui 
*» uneaffaire de détournement 
de fonds publics. La justice on 
sas», et je n'ai aucun com- 
mentaire i faire dessus. 
J'entends que certains, et proba- 
blement pas innocemment, 
essatent tf en profiter pour, tirant 
en petit bout de r affaira, en créer 
ww outre, avec le but évident* 
d’essayer de déstabiliser soit un’ 
maBstre, soit le gouvernement 
Btben I gu'3s tirent f Us ne dés- 
ta biliser ont rien du tout Le 
nrnêstre de (Intérieur, que vous 
avœdté, a cStca qu'H avait à en 
are. Je dés Qu'S a (St ce qu'H 
devait dka. et Je lui fais toute 
confiance. Je puis vous dire que 
créa me laisse dans un état de 
sérénité parfaits, et que ceta ne 
peut en aucun cas, m'empêcher 
de faim quoi que ce soit » 

Puis, i la fin de cette confé- 
rence de presse, le premier 
nrënîstre a cet échange avec 
notre collaborateur Alain Rollat : 

A. Rollat : <r Trouvez-vous 
donc banal ou mineur le fait 
qu'au mtnistèm de Hntêrieur on 
ait un jour délivré un s vml-faux» 
passeport i quelqu'un qui était 
recherché par la justice, afin de 
r aider i se réfugier à f étranger 
pour se mettre à l'abri des pour- 
suites de celle-ci? 

M- Chirac : - Vous an avaria 
preuve ? 

A. Rollat : - H semble... 

M. Chirac : — H semble*, B 
semble.- Attendes que ta justice 
soit saisie, cher monsieur, ne 
préjugez, pas I C'est un peu 
facile. Je pourrais dire des 


choses sur vous quf vous 
^eraiem probablement très désa- 
snwWe^ce que je me garderai 
bien de faire en tous la s ces tant 
que Je n’en aurai pas la preuve. 
Alors respectez également la jus- 
tice et son cours et respectez 
votre prochain !... 

A. RoHat : — B ne m'appar- 
tient pas de débattre avec vous 
sur ce point. - 

M. Chirac: - Certainement 
P*?, je n'a aucun moyen ■ de 
débattre!.- 

A. Rollat : - Si je pose la 
question, c'est parce qu'elle a 
été posée par un Juge d'instruc- 
tion à un ministre— 

M. Chirac: - Comment b 
savez-vous ? 

A. RoBat: — Le ministre a 
répondu. 

M. Chirac : - B y a en France 
fs secret de l'instruction. Ce 
n'est pas parce que quelques 
journaux mènent des campagnes 
de diffamation à des fine poBti- 
ques de déstabilisation quH faut 
automatiquement prendre ce 
qu'Bs disent pour argent comp- 
tant 

a je vous remercie toutes et 
tous devons présence, a 


E te juafcr nriafitrr poamft 
wm soe coopte SV ce avait la 

«De, rt* est *B& 
m— hr des prient 
lie de rUMnr. CeM-d M a 
affirafjK M. Chirac ee M avait 
daBaed£àaM«4et,«aa»dM- 
s/er »... Le boa aearire de 
M. 


Les «passerelles» PS-centristes 

MM. Barrot et Delebarre surpris 
en flagrant délit de rapprochement! 


Le' secrét air e général du CDS, 
M. Jacques Barrot, débuté UDF de 
Haute-Loire, et ranci eu minis tre 
socialiste. du travail et de l'emploi, 
M. Miâd Ddebarre, députe du 
Nord, ont été surpris ai flagrant 
délit de rapprochement poétique, le 
jeudi 29 janvier, au cours <Tun débat 
comtois organisé dans une salle de 
la roc Cadet, à Fars, autour d'un 
thème inspiré par les récentes mani- 
f esterions d'étudiants : •Elitisme? 
Egalitarisme? Quelle formation 
pour demain? * 

On a entendu M. Barrot affirmer 
que Fâitisme n’était concevable, en 
matière de formation et d’éducation, 
qu’à la condition de parier •d’élites 
au pluriel ; il faut réhabiliter les 
élites, je n’ai pas peur de le dire, a 
lancé r ancien ministre de la santé, 
mais nous devons avoir une plura- 
lité des élites . c’est-à-dire trouver 
les meilleurs dans tous les secteurs 
de la vie, et non un certain nombre 
de modèles». 

M. Delebarre ne Pa pas contre- 
dit : « f/n pays a besoin de cadres et. 
quelles que soit l'appellation, tout 
pays a besoin d'une élite conçue 
comme un bien collectif pour je 
pays, ce qui n'a rien à voir avec la 
transmission d’héritages ou de pri- 
vilèges !_.* 

On a vu Fanckn ministre soda- 
liste plaider pour < une véritable 
égalité des chances », à partir de 
! maternelle, en multipliant les 
‘‘ ns et en insistant sur la 
de •décentraliser la ges- 


tion de l’éducation nationale ». 
M. Barrot n’a pas dit autre chose su- 
ie fond, tour en soulignant que 
H- orientation sélective » devait 
s’accompagner de mille précautions. 

M. Delebarre a estimé que • les 
conditions sont réunies pour qu’un 
grand débat national ait lieu 
aujouriTJnd pour savoir quel projet 
éducatif il faut pour la France » 

• Nous devons avancer vers la 
recherche d'éléments communs, a- 
t’ü dit, éviter que l’éducation natio- 
nale soit un jeu deyoyo. » M. Bar- 
rot a surenchéri ; « Il faut que les 
autres acteurs fassent mieux que les 
politiques. » 

Très attentive à ces échanges, une 
étudiante s'est réjouie que ces deux 
hommes débattent ainsi, à l’écart de 
toute approche • doctrinaire ». Et 
les deux anciens ministres ont été 
applaudis avec la même intensité. 

La « passereQe » qui a permis cet 
outrecuidant rapprochement avait 
été fournie par la principale obé- 
dience maçonnique française, le 
Grand-Orient de France. Dans ce 
temple de la laSdt6, (rai prit naguère 
une port importante à la «guerre de 
l’école libre », on a «Tailleurs 
entendu alors le ^grand maître, 
M. Roger Leray, hn-même membre 
dn PS, unir «fan» un hommage aux 
« hommes de bonne volonté », 
Fan (rien directeur de cabinet de 
M. Mauroy et Tancien chantre de 
Fécale privée. 

A. R. 


M. Barre prépare une tournée antillaise 


FOFTT-D&FRANCE 

ch nos correspondants 

Prérident de la commission de 
snrveilbnce de ht Caisse des 

et ftnt m îj M mtïnnv , mûris aOSli dfl 
natwBfflTde FUDF pour Foutro-mor, 
M. Jean-Pierre Sossson, député de 
l’Yonne, vient d’effect ue r à ce titre 
nn voyage dans les deux départe- 
ments nntTTfaï» et en Guyane. 

II s’y est entretenu avec les élus 
locaux de la participation de la 
Caisse des dépôts à la mise eu œuvre 
de la ks de programme pour le déve- 
loppement des départements 
d'outre-tner. 

Mais M. Soissou a sortent pré- 
paré la prochaine tournée préélecto- 
rale de M. Raymond Barre, qui se 
rendra dn 8 an 15 mars en Guade- 
loupe, en Martinique et en Guyane. 

Dans eh fla in de ces dérartcmcntji 
les fédérations de PUMFwtété 
réorganisées dans cette perspective. 

En Mortmigw», où seul le CDS 
dispose depuis peu d’une section 
alors que tes autres militants sont 
des adhérents directs de l’UDF Qe 
député UDF Jean. Mar an s’est 
récemment inscrit an Parti social* 
démocrate de M. Max Lejeune), 
l’ancien ministr e a pu constater que 
M. Barre a de bennes chances d'atti- 
rer àlm ks anciens giscardiens au 
moment où le RPR, longtemps en 
position de monopole a droite. 


peut : 
listes 


connaît de graves dissensions 
internes. L’autoritarisme dn chef de 
fühs local du mouvement 
M. Michel Renard, 

rr^rw nvârer d’andCDS ganL - 

& se rallier à Fanden premier 
ministre . L’objectif des partisans de 
M. Barre est ainsi, ouvertement» de 
faire basculer la majorité locale dn 
cjnr aq ii JcDf p^Qjprc GOD* 

ract. 

La Guadeloupe présente nn peu le 
même cas de figure depuis que 
M. Chirac a choisi comme chef de 
file M”* Lucette Michaux-Chevry, 
dont Fïtinéraîic poC tique a com- 
mencé au Parti socialiste avant de 
s’orienter vers un certain natiopa- 
fiune avec la création dn Parti pour 
la Guadeloupe (LPG), an détriment 
des anciens notables ganfEstes. 

Eu Guyane, la lutte fratricide qui 
avait opposé le RPR et l’UDF, à 
l’occasion des dernières élections 
législatives, a 
an désavantage de cette 
formation. Pour relancer l’UDF, 
M. Sotsscn fait confiance an cancnr- 

rentde M. Paulin Bruné, le député 
RPR Serge Patient, présidait de la 
fédération du Parti républicain, 
conseiller général de Kourou, qui 
avait été en 1981 le r ep rés en tant 
local de M. Giscard «TEstaing. 

ETIENNE MARE 
«EDMOND FRÉDÉRIC. 


snrlesmaStKS^iredieiin 

Les syndicats d’enseignants et la 
parisienne.» des instituteurs, en 
grève ont vivement réagi a l’annonce 
jnr M. Jacques Chirac, jeudi 29 jan- 
vier, de la prochaine publication des 
textes instituant la fonction de 
«maître-directeur» <fan» les fa«i*« 
élémentaires. Le SN1-PEGC 
annonce une « période de 
lès » et son secrétaire général, 
M. Jean-Cla u de Barbarant, déclare 
qu’« aucune négociation ne pourrait 
s’engager avec le ministre sur 
l’école de demain dis lors qui I se 
proposerait de bâtir une école 
d’avant-hier pour les jeunes 
d’aujourd’hui ». 

Le SNI a déposé vendredi un 
•préavis de gjrive à durée non limi- 
tée» destiné à « couvrir toutes les 
initiatives de ses sections départe- 
mentales » et indique quMJ va 
• prendre les dispositions néces- 
saires pour que le décret ne soit pas 
appliqué». 

Quant au SGEN-CFDT, ü quali- 
fie de « scandaleuse » la décision du 
premier ministre et a proposé jeudi 
aux autres syndicats « une riposte 
unitaire pour le retrait pur et sim- 
ple du projet ». La proposi ti on d’une 
manifestation nationale avait déjà 
été formulée, la veille, par le syndi- 
cat Force o u v ri ère des instituteurs, 
le SNUDL La coordination pari- 
sienne, qui est à l’origine de la grève 
tournante touchant une centaine 
d’écoles de la capitale depuis trois 
semaines, parle de « véritable provo- 
cation » et lance, eBe aussi, un m>pel 
à une manifestation nationale à 
Paris la semaine prochaine. Elle a 
déridé de suspendre la grève à Paris, 
afin de pré parer cette •réponse 
massive». 


M.Bergeron: 

« C’est arec les syndicats 
que Pon trouve 
des solations » 


• Jacques Chirac a constaté que 
la politique contractuelle rencontre 
des difficultés. C’est le ntains que 
l’on puisse dire », » déclaré 
M. André Bcrgcron, le jeudi 29 jan- 
vier, à la suite de la conférence de 
presse dn premier ministre. Le 
secrétaire général de FO a pour- 
suivi : « Ce premier ministre se 
demande comment mieux prendre 
en compte les aspirations indivi- 
duelles de cerne Ton appelle • Us 
base». Que A£ Chirac ne cherche 
pas ce qui est introuvable. La meil- 
leure mari' 


'manière de 

ter avec les 


est de discu- 
en commen- 


ta ttvrj. ta ajmmcau, en ammen- 

çant par couper les mes à ceux qui 
rivent de les réduire Finale- 
ment , quels que soient les événe- 
ments, c’est avec les syndicats que 
Ton trouve toujours des solutions. » 

M. Bergen» a ajouté que, ri FO 
était •consciente de la nécessité de 
réhabiliter l’apprentissage, elle 
s’opposerait à tout ce qui conduirait 
à Ttnstauration. d’un SèilC 
jeunes ». 

Intervenant de son côté à Mari- 
gnane, M. Paul Marcbellï, président 
de la CGC, a exprimé sa satisfaction 
devant l’intention affichée par 
M. Chirac de maîtriser Finflation et 
d’obtenir m»*- c wAbihm écono mi qu e 
de 2J% même ri, pour sa part, * la 
CGC aurait souhmté une croissance 
plus élevée ». 

Pour M. Jean Bernard, sa confé- 
dération avait déjà estimé que « le 
seul moyen d’éviter une récidive des 
troubles du début de Tannée était 
une sérieuse reprise du dialogue 
social dans le secteur public comme 
t fans Us secteur privé ». • Il sembl e. 
indique le prérident de la CFTQ 
qu’elle commence a être entendue et 
qu’apparaissent les signes d’un cer- 
tain déblocage. » La CFTC a égale- 
ment réaffirmé que « l’amélioration 
de la situation de l’emploi reste lar- 
gement conditionnée par le niveau 
général d’ activité ». 

Pour la CFDT, • le premier 
ministre pe rs év ère dans Terreur: 
avant même de recevoir les orpad- 
sations syndicales et patronales, il 
annonce toute une sérié de projets 
de loi dom plusieurs relèvent au 
préalable de la négociation », 
M. Edmond Maire pane même de 

• confrontation nette, claire tant sur 
les m é th odes que sur le contenu ». 

Enfin, selon M. Alezard (CGT). 

* le couplet sur le dialogue social 
est indigent et ne peut masquer 
T intransigeance et l'acharnement 
du gouv er n em e nt et du patronat à 
l’égard des 'revendications des tra- 


' leurs ‘ 


rn PRÉCISION. - La réunion du 
comité cent ral du PCF qui précédera 
directement le vingt-sôdôma congrès 
(2 au 6 décembre) se déroulera les 9 
« 10 sep t embre « non pas c les 9 
et 10 décembre » comme nous l'incfi- 
qukms par erreur dans nos éditions 
du 29 janvier. Par aaieurs. le PCF 

réunira un conseS national, comme 
cale avait été prévu par le bureau 
poétique, en avril 1986, las 14 « 
15 mars prochain. 
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Société 


L’affaire du Carrefour du développement 


M. Jacques Chirac « fait toute confiance » 
au ministre de l’intérieur 


L’instruction de l’« affaire dans 
Paffaïre » du Carrefour du développement 
- les conditions de la faite de M. Yves Châ- 
tier an Brésil et la remise d*an « vraifanx» 
passeport par la DST — se pom-snit, ven- 
dredi 30 janvier, par la confrontation de 
M. Chalier et de M. Jides-Philippe FilD- 
peds, qui Pa accueilli à Rio-de-Janerio. La 
reffle, la confrontation de M. Chafier et de 
M. Jacques Delebois, contrôleur général de 
la police nationale, s’était résumée à la 


répétition, par les intéressés, de leur version 
des faits. M. Châtier maintient que 
M. Delebois a organisé sa fin te, tandis que 
ce dernier nie avoir jamais rencontré 
M. Chafier après le 16 mars 1986. 


Cependant, l'inspecteur divisionnaire 
René Baudin est revenu sur ses déclara dons 
précédentes mettant en cause M. Delebois. 
Mardi 3 février, la chambre d’accusation de 
Paris doit prendre sa décision sur la 


M. Delebois pense « être sorti d’affaire » 


L’instruction de l'alTaire du Car- 
refour du développement a été mar- 
quée, jeudi 29 janvier, par une 
confrontation, durant trois heures, 
de M. Yves Chalier, principal 
inculpé, et de M. Jacques Delebois, 
contrôleur général de la police. 
Selon l'ancien directeur de cabinet 
de M. Christian Nucd, M. Delebois 
fut l'organisateur de sa faite au Bré- 
sil et l’homme qui concourut à lui 
obtenir un «vrai-faux» passeport. 


M. Charles Pasqua 
au «Figaro Magazine^ 


« Pseudo-journalistes » 


Dans le Figaro-Magazine du 
30 janvier, M. Charles Pasqua, 


30 janvier, M. Charles Pasqua, 
ministre de l’intérieur, s'en prend 
anx journalistes du Monde qui, selon 
lui, procèdent, dans l’affaire du Car- 


refour du développement, à un 
« détournement de l'information ». 
M. Pasqua parle de « pseudo- 
journalistes. professionnels de la 
manipulation, qui utilisent la répu- 
tation du Monde notamment pour 
mener des opérations de déstabilisa- 
tion*. 


M. Pasqua affirme, d’autre part, 
que, si ce qu'il appelle le « mon- 
tage » journalistique autour de 


[ Pseudo-j ournalistes ? Georges 
Marion est titulaire de b carte profcs- 
stenreDa de journaliste n* 37693 - 
définSc le 1* février 1976 — et Edwy 
Plead de la carte sr 44 278, dëfivrëe le 

16 octobre 1979. -AJF.] 




Pour retrouver les 
dernières critiques du Monde. 


3615 TAPEZ 


lier sur les malversations commises à 
l'association Carrefour du dévelop- 
pement, document qui devait être 
déposé an ministère de la coopéra- 
tion & l’intention de M. Michel 
Aurfllac. Le docteur Chiarelli était 
aussi porteur de deux photographies 
du fugitif, en vue de l'établissement 
du fameux «vrai-faux» passeport, 
établi pour Yves Chalier au nom de 
Yves Navaro (le Monde du 27 jan- 


Les précisions données 2 ce sujet 
par M. Chalier au juge d'instruc- 
tion, M. Jean-Pierre Michau, 
avaient amené ce dernier à inculper 
M. Delebois, dès le 2 décembre 
1986, de contribution «d la déli- 
vrance par un fonctionnaire d'un 
document administratif à une per- 
sonne qu’il sait ne pas y avoir 
droit ». Depuis, un inspecteur divi- 
sionnaire de la police de l'air et des 
frontières, M. René Baudin, lui- 
même interpellé par la brigade 
financière, dans la nuit du 20 au 
21 janvier, avait à son tour mis en 
cause M. Delebois. D déclarait s’être 
rendu, sur Tordre de ce dernier reçu 
par téléphone, A l’aéroport de 
Roissy, le 23 mai, en compagnie 
d’une antre personne, pour y 
accueillir, ce jour-là, le docteur 
Pierre Chiarelli, qui apportait de 
Rio le rapport établi par Yves Cha- 


Ce document, dont on sait quH 
fut fourni matériellement par la 
DST, l’ancien chef de cabinet de 
M. Nucci l'avait encore sur lui 
lorsqu'il vint se constituer prisonnier 
et la pièce fait maintenant partie du 
dossier qu'instruit M. Michau. C'est 
pourquoi celui-ci avait convoqué en 
outre M. Baudin qui, pour sa part, 
ne devait demeurer dans son cabinet 
qu’une demi-heure. 


daire et mime DGSE », ne pouvait 
se souvenir, au bout de huit mois, 
d’avoir reçu de lui un coup de télé- 
phone ce jour-là. D aurait ainsi 
amené M. Baudin à dire devant le 
magistrat-instructeur que, s’il avait 
désigné M. Delebois lors de son 
interrogatoire par la brigade finan- 
cière - déclaration réitérée dans les 
heures qui suivirent, devant 
M. Michau lui-même - c’est parce 
que ce nom loi avait été répété, san« 
cesse, par ceux qui l'interrogeaient 
et qu’à la fin, « pour se sortir de ce 
merdier qu'est la garde à vue », il 
avait consenti à donner ce nom, 
étant menacé de prison. Toujours 
selon M. Delebois, le procès-verbal 
d’audition de M. Baudin apporterait 
une confirmation de ses dires : on y 
lirait en effet cette phrase: « Puis- 
que vous me dites que c'est Dele- 
bois. eh bien, c’est Delebois. » 


néanmoins que M. Yves Chalier 
n'est pas revenu, lui, sur ses accusa- 
tions. «Mais, a-t-fl ajouté, cela se 
comprend ; il ne peut pas perdre la 
face. J’ai d'ailleurs fait remarquer 
que ses déclarations ont évolué car, 
après m'avoir mis seul en cause, le 
21 novembre, et en affirmant que 
c'est moi qui lui avait conseillé de 
quitter la France, il a attendu le 
16 janvier pour faire état, cette faits, 
d" une rencontre avec M. Pasqua, qui 
lui aurait damé le même conseil » 


D semble qu’au cours de cette 
confrontation à trois, M. Delebois se 
soit surtout attaché à obtenir de 
M. Baudin une rétractation. Selon la 
déclaration qu’il fit et fut le seul A 
faire en quittant le cabinet du juge, 
M. Delebois a fait valoir que 
M. Baudin, « qui venait accueillir 
chaque jour à l'aéroport deux ou 
trois personnes à la demande de dif- 
férents services DST. police judi- 


« Dérive 
politique» 


Bon prince, M. Jacques Delebois 
n’en veut pourtant pas trop à 
M. Chalier. «Je ne dirai pas, a-t-il 
conclu, que cette confrontation s’est 
passée entre gentlemen, mais j'ai 
trouvé un homme complètement 
accablé, se rendant compte que, sur 
le plan juridique, il n'avait aucune 
chance et qui tente donc une dérive 
sur le terrain politique. * 


Dam ces conditions, le contrôleur 
général de la police - qui portait un 
manteau beige, était coiffé d’un feu- 
tre à bords rabattus et abritait son 
regard derrière des lunettes teintées, 
— tout en indiquant qu’il est - peut- 
être optimiste de nature », pense 
• être sorti d'affaire ». D admet 


Enfin M. Chalier - toujours sdan 
M. Delebois et sur la demande de 
celui-ci - a confirmé qu’il avait reçu 
au Brésil la visite d'un homme d’une 
cinquantaine d’années, se présentant 
comme un envoyé de l'Elysée et qui 
lui déclara notamment: «Le prési- 
dent n'a pas pu arrêter l'affaire— * 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Mensonges, silences et hasards 


« Ils ont, en partie, réussi à saper 
la DGSE sous le gouvernem en t 
Fabius pendant l’affaire Green- 
peace en n’hésitant pas à mettre en 
danger certains de ses agents, dont 
ils ont livré les noms, ajoute M- Pas- 
qua. Ils recommencent aujourd’hui 
en attaquant la DST. l’autre service 
secret Quel but poursuivent-ils ? 
Au service de qui ? » • Rien d’éton- 
liant, commente le ministre, de la 
part de gens qui. avant de s'abriter 
sous l’enseigne prestigieuse du 
Monde, étaient des militants actifs 
et importants de mouvements com- 
munistes et révolutionnaires ». 


l'affaire du Carrefour du développe- 
ment « trouve un certain écho dans 


ment « trouve un certain écho dans 
une partie de la presse, c’est que. 
pour beaucoup [de journalistes], 
plus partisans que journalistes, tout 
est bon pour combattre le gouverne- 
ment. y compris en publiant des 
allégations sans vérification. » 
« Cest tellement facile, conclut 
M. Pasqua, de citer le Monde 
comme l’Evangile, même lorsqu’il 
défie les lois du bons sens ». 


L’affaira du Carrefour du déve- 
loppement mérite toujours son 
intitulé prémonitoire. Les nou- 
veaux développements du feuille- 
ton en font aujourd’hui le carre- 
four des mensonges, des silences 
et des hasards. Ces trois mots 
résument en effet la contre- 
attaque des deux principaux pro- 
tagonistes directement mis en 
cause par les accusations de 
M. Yves Chalier: M. Christian 
Nucd, ancien ministre sodafiste 
de le coopération, pour les 
détournements de fonds ; M. Jac- 
ques Delebois, contrôleur général 
de la police nationale, pour (a ten- 
tative de manipulation politique 
du scandale. 

Car M. Chafier frappe à gauche 
et à droite. Ancien chef de cabi- 
net, B fait de M. Nucd son com- 
ptes dans certaines des opéra- 
tions frauduleuses pour lesquelles 
i est lui-méme inculpé. Ancien 
ami de M Delebois, U assure que 
ce policier proche du ministre de 
l'intérieur a organisé sa fuite au 
Brésil, orchestré ses révélations è 
dbt a nce et factfité la fourniture du 
fameux « vrai-faux s passeport 
fabriqué par la DST. 

Mensonges I répondent en 
chœur MM. Nucd et Delebois. 
eje conteste tout», a affirmé 
dans ces colonnes le premier, 
tandis que le second a nié, jeudi 
devant M. Michau, avoir rencon- 
tré A trois reprises, après le 
16 mars 1986, M. Chalier, 
comme l'affirme celui-ci. En 
somme, MM. Nucd et Delebois 
cohabitent dans l'épreuve. Leurs 
Sgnes de défense convergent, per 
la force des choses, vers un 
mémo objectif : discréditer 
M. Chalier, homme seul, placé en 
isolement depuis son incarcéra- 
tion, le 16 novembre 1986, et au 
moral quelque peu atteint, 
comme en témoignent les cal- 
mants qui lis sont ad mi ni s tré s à 
sa demande. S'A ment sur tai 


certains régimes alliés africains, 
n'est-ce pas de tout cela que Ton 
devra parier si vous m’accablez ? 
De quoi m’accuse-t-on, puisque 
tout le monde, à droite et à gau- 
che, fait ou a fait la même chose, 
dit-il en substance, avec une 
colère et une émotion qui ne sont 
pas feintes 7 

Quant à « l'affaire dans 
l'affaire », (es différentes per- 
sonnes visées, qui, peu ou prou, 
semblent toutes mener è M. Dele- 
bois, s'attachent, comme ce der- 
nier, è réfuter le récit de M. Cha- 
lier en plaidant une succession de 
malencontreux hasards. La fiste 
en est longue. Le commandant 
Espinet, officier de la police en 
tenue, affectée dans le service 
que (Erigeait M. Delebois, aurait 
accompagné M. Chalier à la gare 
du Nord, quand il s’est enfui de 
Paris. Pas du tout assure-t-il : ils 
sa connaissaient de vue et se sont 
rencontrés, par hasard, dans un 
drugstore. M. Jules-Philippe Rlli- 
pedu, lié au mifiau corse des jeux, 
aujourd'hui inculpé et incarcéré, 
aurait accueilli M. Chalier è Rio, 
sur la demande de M. Delebois. 
Pas du tout, répond-il : il a ren- 
contré, par hasard, M. Chalier 
dans rai bar de la villa brésilienne 
et, le trouvant sympathique, lui a 
proposé d'entrer en affaires è ses 
côtés. 


Guerre 


aspect de T affaire, pourquoi ne 
mentirait-il pas sur T autre 7 Coin- 
cée entre une incertaine et longue 
procédure en Haute Cour (venant 
Nucd) et un « secret défense » 
proclamé par M. Charles Pasqua 
lui-même (versant ministère de 
l'intérieur), l'affaira évoluerait 
ainsi vers une partie nulle... 

Mais catte perspective se 
heurte aux témoignages, aux 
recoupements et vérifications 
opérés par la juge d’i n s truct i on . 
Aussi, è leur première parade - 
mensonges! - MM. Nucci et 
Detebots ont donc chacun ajouté 
une variante : les séances pour 
l'un, les hasards pour l'autre. 

Habilement, l'ancien ministre 
brandit la loi du silence parmi ses 
pairs du monde politique : usage 
discrétionnaire des fonds spé- 
ciaux, financ e ment des campa- 
gnes électorales, corruption de 


Responsable d'un cerde de 
jeux parisien, M. Edmond Raffalfi 
a accueilli à T aéroport de Roissy 
le docteur Pierre Chiareffi, qui 
convoyait, depuis Rio, le rapport 
de M. Chalier sur les malversa- 
tions du Carrefour du développe- 
ment ainsi que les deux photos 
qui SôrvrOrtt A confectionner le 
« vrai-feux » passeport. Pas du 
tout, répliqua M. Raffalfi ; B atten- 
dait une Jeune femme avec 
laquelle le médecin a lié connais- 
sance dans l'avion, et c'est pur 
hasard s'il se trouve malencon- 
treusement sur le chemin du rap- 
port explosif qui aboutira dans 
« la boîte aux lettres » de 
M. Michel Aurillac, ministre de la 
coopération. M. Christian Corsiez, 
homme d'affaires aux activités 
africaines, aurait servi de messa- 
ger entre Paris et Rio et, surtout, 
payé le voyage vers le Brésil de 
M^Maggy Baqurân, amie d'Yves 
Chafier. Pas du tout, rétorque-t-il, 
si j'ai renco n tré M^Baquian. ce 
n'est que pour lui remettre des 
prospectus commerciaux. 

M. Delebois, habilement, joue 
sur ces hasards : les faits ne sont 
plus niés, ils sont autrement inter- 
prétés. M. Chalier affirme l'avoir 
eu au téléphone, à Paris puis à 
Rio ? C'était sans doute une autre 


voix, une voix imitant la siéra», a 
assuré M. Delebois au juge d'ins- 
truction. Cest aussi lui — et non 
M. Chalier, comme M. Delebois 
Ta prétendu à la sortie du cabinet 
de M. Michau - qui a suggéré 
que M. Chalier. affecté de 1972 è 
1974 au SDECE, devenu 
aujourd’hui la DGSE, aurait pu 
continuer, lors de sa fuite au Bré- 
sil, à être un agent des Services 
secrets manipulé A son insu, sans 
le savoir lui-même et en n'appa- 
raissant sur aucun organi- 
gramme... N'est-ce pas dans ce 
cadre qu'a aurait reçu A Rio ce 
mystérieux émissaire disant 
s'appeler Jean Garnier, as récla- 
mant de T Elysée, et assiérait que 
e le président n'avait pu arrêter 
l'affaire» ? 

Mais le problème pour M. Dele- 
bois était, jusqu'à la confrontation 
de jeudi, le témoignage de 
M. René Baudm, inspecteur <£vi- 
sionnaire de la police de l’air et 
des frontières, qui avait assuré 
aux enquêteurs, puis au juge, 
avoir accueilli le docteur Churefli 
è sa descente d'avion, aux côtés 
de M. Raffalli, sur ordre de 
M. Delebois. Or M. Baudin - nou- 
veau hasard — n'est plus sûr de 
IuL Moniteur de tir, ayant parti- 
cipé à des stages de formation en 
Afrique, chef de la cellule d'artift- 
de de l'aéroport de Roissy, B 
connaît M. Delebois depuis phis 
de dix ans et le tutoie. Mais, voilà, 
il n’est plus certain d'avoir 
reconnu la voix de son interlocu- 
teur qui lui demandait, au télé- 
phone, ce service — qui ne fait 
pourtant pas partie des préroga- 
tives d'un... artificier. Il disait être 
Delebois, mata était-ce lui ? Allez 
savoir! Le contrôleur générai a 
forcé T avantage, suggérant au 
juge que les déclarations de 
M. Baudin auraient pu lui être dic- 
tées par le contrôleur général 
Georges Gréco, chef de la brigade 
financière, policier pourtant pro- 
che de M. Robert Pandraud, 
ministre délégué auprès de 
M. Pasqua... 

Cette rumeur de guerre des 
poliees ajoute A la confusion du 
feuilleton. Une confusion qui, évi- 
demment, dessert (a vérité. Ainsi, 
selon le juge, des # présomptions 
graves et concordantes» existent 
à l’encontre de M. Nucd, mais on 
ne sait toujours pas pourquoi 
M. Chafier a été sdé par des ser- 
vices de police dans sa fuite. Sans 
doute le juge Michau, malgré les 
obstacles mis sur son chemin et 
les contestations dont il est 
l'objet en proportion de sa déter- 
mination - qui l’obligent 
aujourd'hui à foira quelque peu le 
gros (tes, - veut-il lié, toujours 
savoir. 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENËL. 


La fusillade de l’avenue Trudaine 


Régis Schleicher et les frères Halphen 
seront jugés par les assises de Paris 


demande de mise en liberté de M. Chalier. 
Le juge s’y oppose et le parquet semble 
abonder dans son sens. 


Interrogé, lors de sa conférence de 
paresse du jeudi 29 janvier, sur P« affaire 
d a ns l’affaire», M. Jacques Chirac a 
répondu : «Le ministre de Fhrtérienr a ttit 
ce qtfil avait i en dire, je sais qtFU a dit ce 
qu’il devait dire, je lui fais tonte 
confiance. » 


La chambre d’accusation de la 
coor d’appel de Paris a rendu, jeudi 
29 janvier, un arrêt qui renvoie 
devant la cour d'assises de Pans, 
spécialement c o mposée de magis- 
trats professionnels, les trois accusés 
de la fusillade de Tavenue Trudaine. 
Régis Schleicher, Nicolas et Claude 
Halfen sont accusés d’avoir parti- 
cipé à l'assassinat de deux policiers 
et à une tentative d’assassinat contre 
un troisième le 31 mas 1983. 

avenue Trudaine, pois revendiqués 
par le mouvement Action directe. 

Un premier procès, commencé le 
3 décembre 1986, devant la cour 
d’assises de Paris, avait avorté le 
8 décembre, plusieurs jurés ayant 
re n o n c é à siéger. Cet incident avait 
conduit le gouver n em en t â faire 
voter par le Parlement, le 30 décem- 
bre 1986, nn texte permettant 
d'appliquer la loi du 9 septembre 
1986 à des actes antérieurs à sa pro- 
mulgation. 


la Convention européenne des droits 
de l’homme. qui assure aux ressortis- 
sants des pays contractants la garan- 
tie qu’ils ne pourront être jugés que 
pour des infractions ayant une exis- 
tence légale au moment où elles sont 
commises et par un tribunal établi 
an moment des faits. 


La chambre d’accusation a écarté 
ces arguments, sur lesquels la cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion sera amenée à se pr o no ncer car 
M" Thierry Levy a annoncé son 
îf tfwp ri rtn de faire un pourvoi contre 
I’arrct de renvoi, en déclarant, jeudi, 
an Palais de justice : « Je crains que 
les juges professionnels n’aient le 
sentiment d'avoir une mission poli- 
tique à accomplir. J’ai toutes les 
raisons de le croire, en me souve- 
nant des sections spéciales. » 


MARC PORTEY. 


Cette loi dispose notamment que 
les crimes « en relation avec une 
entreprise individuelle ou collective 
ayant pour but de troubler grave- 
ment l'ordre public par l'intimida- 
tion ou la terreur seront jugés par 
une cour d’assises composée de sept 
magistrats professionnels. 


Klaus Barbie 
hospitalisé 


Jeudi 22 janvier, lors de 
l'audience de la chambré d’accusa- 
tion, M* Thierry Levy, défenseur des 
frères Halfen, avait soutenu que la 
loi du 9 septembre 1986 ne pouvait 
être rétroac ti ve que si elle portait 
sur la procédure. Or, selon Favocat, 
elle porte sur le fond puisqu’elle crée 
une infraction nouvelle, dont F un 
des éléments constitutifs, la relation 
avec une entreprise terroriste, n’ex»^ 
tait pas an moment des faits. 


Détenu A fat prison Saint-Joseph 
de Lyon depuis le 5 février 1983, 
Klaus Barbie a été hospitalisé jeudi 
29 janvier, en début d’après-midi, au 
service pénitentiaire du cen t re hos- 
pitalier de Lyon-Sud. L’ancien chef 
de la Gestapo lyonnaise, qui souffre 
de difficultés urinaires, doit subir un 


examen de la prostate. Klaus Barbie 
avait déjà été opéré d’une hernie 
étranglée, le 6 mars 1983, à l’hôpital 
Edouard-Herriot de Lyon. 

Son avocat, M* Jacques Vergés, a 
souhaité que, à Foccaâon de cette 
nouvelle hospitalisation, son client, 
« ira monsieur de soixante-quatorze 
ans qui a déjà eu de nombreux pro- 
blèmes de santé », soit soumis à un 
bilan médical complet. 


De surcroît, la loi votée le 
30 décembre 1986 serait contraire à" 


Le gouvernement veut instituer 
l’autorité parentale conjointe 


Le projet de réforme du code civil 
qui doit instituer l'autorité parentale 
conjointe sera soumis au Parlement 
lois de la prochaine session par le 
secrétaire d’Etat aux droits de 
Fhomme. Le texte de M. Claude 
Malhuret a été rédigé avec le minis- 
tère de la justice, corrigé par le 
ministère de la famille et approuvé 
par la délégation à la condition fémi- 
nine. B comprend deux volets. L'un 
concerne les enfants du divorce et 
permet au juge de maintenir Tauto- 
rité parentale du père et de la mère 
malgré la dissolution du couple 
conjugal ; Fautre, qui s'adresse aux 
coupla non mariés, facilite la procé- 
dure qui donne la possibilité au père 
d’on enfant naturel d'obtenir l’auto- 
rité parentale conjointement avec la 
mère, lorsque celle-cî y consent 

Pour les auteurs du texte, la 
grande difficulté a été d'éviter une 
confusion entre les notions d’autorité 
parentale, de garde et de lieu de 
résidence qui sont déjà source de 
conflits. Dans le contexte actuel la 
loi dit que : « Si les pères et mères 
sont divorcés ou séparés de corps, 
l’autorité parentale est exercée par 
celui d’entre eux à qui le tribunal a 
confié la garde de l’enfant, sauf le 
droit de visite et de surveillance de 
l'autre » (article 373-2 du code 
civil) et que «selon l'Intérêt des 
enfants moeurs, leur garde est 
confiée à l'on on l’autre des 
époux— » (article 287). 

L’antorité parentale est ici liée à 
la garde, qui peut être comprise 


parentale. En revanche « si l'un et 
l’autre Font reconnu, l’autorité 
parentale est exercée par la 
mère— • Les pères peuvent toutefois 
demander 1 autorité parentale 
conjointe, mas la procédure qui 
consiste à saisir un juge de grande 
instance est, comme le souligne 
M. Malhuret, « difficile, longue et 
onéreuse. » 

Le prqjet veut faciliter cette 
demande - quand les deux parents 
sont d'accord ». B leur suffira alors 
de remplir une déclaration com- 
mune qui sera déposée auprès du 
juge d'instance. En cas de conflit, la 
procédure restera inchangée : les 
pères demandeurs saisiront le tribu- 
nal de grande instance, qui tran- 
chera. 

Mais, selon le souhait du minis- 
tère chargé de la famille, les auteurs 
du texte ont introduit la notion de 
• droit de surveillance ». En cas de 
conflit, le père, ou la mère, qui ne 
pourrait obtenir l’antorité parentale 
aurait la possibilité de demander un 
droit de surveillance. Solution de 
compromis, celui-ci perme tt rait au 
moins an parent demandeur de sui- 
vre la scolarité, la santé, éventuelle- 
ment F éducation religieuse de ses 
enfants. 

Ce projet, qui a été montré à dif- 
ferentes associations amyi qu’à dés 
magistrats et à des avocats, devrait 
subir un ultime examen de passage 
le 19 février devant la commission 
consultative des droits de l'homme. 
Un examen qui ne devrait en fait 
pas poser de problèmes majeurs. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


comme rendrait où. vit le plus sou- 
vent l'enfant. L’idéal aurait été 
l'abandon du mot * garde » mai* 
celui-ci est utilisé dans des textes 
internationaux signés par la France. 
Le secrétariat de M. Malhuret pro- 
pose donc de modifier ainsi l'arti- 
cle 287 : « Selon l’intérêt des 
enfants mineurs, leur garde est 
confiée à F un ou l'autre des époux 
ou aux deux conjointement. Dans ce 


EDUCATION 


dernier cas. Us Juge Indique le lieu 
de résidence habituel— » 

Le lieu de résidence hahft iv- ne 
étant bien spécifié, le mot «garde» 
sera alors compris comme «garde 
juridique» et portera moin« & qui- 
proquo. 


desoreSlaBce 


* Notre désir, explique M. Mal- 
hnret, est de donner la possibilité à 

tous les parents de continua’ à exer- 
cer leur responsabilité morale et 
pas seulement financière vis-à-vis 
de leurs enfants. Dans la vie quoti- 
dienne, ceux-ci continueront à avoir 
un endroit de résidence privtiigté 
car nous ne pensons pas que — sauf 
cas extrêmement exceptionnels - 
cela soit bon qu’un enfant n’ait pas 
un point d’ancrage. Mais toutes les 
grandes décisions le concernant 
devront être mises par le pire et la 
mère ensemble». 

Dans le cas d’une union libre, la 
loi actuelle (article 374 du code 
civil) prévoit que, si un seul des 
parents reconnaît l’enfant, c’est ce 
parent-là qui exerce seul l’autorité 
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Berlin, ou plutôt 

les deux 

Berlins, célèbre 

cette année 

son 750* 

anniversaire. 

Musées, 

monuments 

restaurés, 

concerts, 

expositions, 

festivals : 

un grand show 

culturel 

en double 

commande. 

Vaudra 

certainement 

le voyage. 



» 


! 1 


Ce moine-soldat 
de Tordre teuto nique 
gardait l'entrée 
d'une grande 
exposition 
ourla Prusse, 
organisée an 1981 
à Berlin-Ouest, 
dans le 

Martin Grapius Bau, 
è deux pas du mur. 


Berlin : 750 ans deux fois 


Par Claire Tréan 

P EU imparte après tout 
qui, le premier, eut cette 
étrange idée ; car dès lors 
que l’un l’avait lancée, 
l’autre se devait de l’assu- 
mer avec enthousiasme. Berlin, 
Est et Ouest, se prépare & célé- 
brer doublement un singulier 
anniversaire. 750 ans : pas même 
on millénaire, autant dire pas 
grand-chose pour une cité 
d’Europe. 750 ans qui de surcroît 
ne correspondent à rien, & aucun 
événement fondateur, sinon au 
plus ancien des documents per- 
mettant de reconstituer la chroni- 
que de la ville, qui date du 
28 octobre 1237. 

Prétexte des plus arbitraires 
donc pour un énorme tapage en 
stéréophonie, un double déploie- 
ment de fêtes, 'de fastes et de 
culture auquel on aura droit des 
deux côtés du mur à partir du 
printemps et jusqu’à la fin de 
l’année. 

Orchestres, opéras, ballets. 


toute la « Mittet-k&ropa », à l’Est 
un marathon géant «pour la 
paix», vue solennelle c é ré m onie 
dans le palais de la République ; 
des deux côtés, du cinéma à 
satiété, des conférences, des réou- 
vertures de musées, des inaugura- 
tions de nouvelles salles de specta- 
cle et (te monuments restaurés, 
des expositions à n’en plus finir. 
Des centaines de manifestations 
au total 

Mais la c om p ét i tion n’est bien 
sûr pas que «culturelle». Car, 
par ce grand show en double 
exemplaire, on entend célébrer 
d’un côté un anniversaire qui rap- 
proche, de l’autre un anniversaire 
qui divise. 

Ce métro qui passe 
d'un monde à l'autre 

L’histoire, on le sait, se montre 
à Berlin toute nue. Mais on 
s’accoutume à tout, même aux 
aberrations, et tes plus invétérés 
des voyeurs en venaient à se las- 



troupes de théâtre parmi tes plus 
prestigieux afflueront de toute 
l'Allemagne et des quatre «uns 

du monde dans les deux parties de 
la ville : le théâtre nô à FOuest, te 
Kabuki à l’Est, le Bolchoï des 
deux côtés; 3 y aura de part et 
d’autre du divertissement : 
Mireille Mathieu à l’Est, le 
départ du tour de France à 
l’Ouest (un petit tour en secteur 
‘français et on mettra tes vélos 
dans l’avion) ; à l’Ouest, un feu 
d’artifice japonais à embraser 


ser. Ce métro qui passe d’un 
monde à l’autre et ce mur dont tes 
graffitis ont fait un élément du 
mobilier urbain devenaient des 
clichés usés. En période de 
détente, personne n’avait plus 
ridée d’aller crier là-bas « ich bin 
dn Ber li/ter », et les Berlinois de 
l’Ouest eux-mêmes, dans leur 
prospérité retrouvée, avaient ten- 
dance à oublier qu’ils vivent sur 
une Ile. Et voilà que cet anniver- 
saire saugrenu, parce qu’3 va 
faire étalage de ce que firt cette 


ville et de ce qu'elle ne peut plus 
être, secoue cette torpeur et 
réveille rînterrogatioa sur Fave- 
nir. 

Interrogation ouverte dans la 
partie occidentale qui se dit 
« métropole européenne » et, en 
attendant les incertains rendez- 
vous de l’histoire, s’efforce de 
briller de toutes les séductions de 
l’Ocddent Interrogation que la 
partie orientale, tournant résolu- 
ment le dos à l’autre, voudrait 
dore définitivement, en forçant 
tout à la fois l’histoire, le vocabu- 
laire et le droit international, et en 
se proclamant « capitale de la 
RD A». 

Entre les deux, le long de cette 
déchirure qui est celle de 
l’Europe, des chiens de garde 
aboient On s'observe des fenêtres 
de ces appartements qui. en cer- 
tains endroits, jouxtent le mur de 
part et d’autre. Des vieillards 
socialistes font la queue aux 
points de passage, chargés des 
courses faites à l’Ouest pour 
enfants et petits-enfants. Entre les 
deux, O y a ces histoires d’amour 
écartelées, ces rêves impétueux 
d’escapade qui s’achèvent par un 
miracle ou dans le sang. Berlin, 
capitale de l’absurde, fête son 
anniversaire. 

C’est dans la partie occidentale 
de la ville, extravertie par néces- 
sité, contrainte en permanence 
d’aguicher l’habitant, le touriste 
et nnvestisseur, que l’idée a pris 
corps il y a plusieurs années. 
Quelqu’un se souvint qu’en 1937 
Josef Goebbels avait décrété que 
Berlin avait 700 ans afin d’organi- 
ser une grande parade nazie dans 
la capitale du Reich. Pourquoi ne 
pas saisir ce prétexte pour mettre 
sur pied (cinquante ans après) 
des célébrations qui seraient non 
seulement un super-festival cultu- 
rel mais l’occasion d’une vaste 
réflexion sur l’histoire? L'idée 
était lancée, et avec elle d’inter- 
minables débats. 

Quelque temps pins tard, les 
diplomates occidentaux en poste à 
Berlin-Est en repèrent la trace de 
l’autre côté du mur. Us essaient 
de s’informer ; le Sénat (gouver- 
nement) de Berlin-Ouest tente de 
la même mani ère de s’enquérir du 
programme et de l’ampleur qu’on 
'entend lui donner, à l’Est. Peine 
perdue, on ne leur répond pas. 
Dans le courant de l’année 1985, 
â la surprise générale, le quotidien 
(du parti, N eu es Ùeutschland, 
■annonce la création d’un comité 


pour le 750“ anniversaire compre- 
nant cent cinquante personnalités 
du plus haut niveau et présidé par 
le chef de l’Etat et du parti lui- 
même, Erich Honecker. Les Occi- 
dentaux savent dès lors que quel- 
que chose d'énorme se prépare 
dans le plus grand secret, dont ils 
n'auront une idée précise que fin 
1986, lors de la publication du 
programme par l’Est 

Une formidable 
opération promotionnelle 

Pour Berlin-Est, l’affaire était 
une aubaine. Tout le centre histo- 
rique est situé en secteur oriental, 
ce qui lui conférait un avantage 
considérable sur la partie occiden- 
tale. Pouvait-on réver meilleure 
occasion pour lancer une formida- 
ble opération promotionnelle à 
usage interne et externe? La 
RDA travaille depuis sa création 
à se faire reconnaître internatio- 
nalement comme un Etat à part 
entière. 

Cela signifie sur le plan juridi- 
que que ses ressortissants sont 
citoyens est-allemands, pas alle- 
mands tout court, que le « rideau 
de fer» est une frontière véritable 
et intangible, pas une «ligne de 
démarcation», et que Berlin-Est 
est une vraie capitale, pas le sec- 


teur sous contrôle soviétique 
d’une entité juridique particulière 
dont les trois autres parties sont 
sous tutelle américaine, britanni- 
que et française (1). 

Cela signifie aussi sur 1e {dan 
culture] et politique — du moins 
selon la vision qu’a très habile- 
ment développée M. Honecker - 
que la RDA est, au même titre 
que l’autre Allemagne, 1c déposi- 
taire de l’héritage historique et 
culturel germanique, et non une 
entité factice, sans racines, créée 
de toutes pièces en 1949. 

Depuis plusieurs années, les 
historiens est-allemands travail- 
lent à réviser les dogmes : l’his- 
toire n’est plus la simple chronolo- 
gie des luttes sociales allemandes, 
ses héros ne sont plus seulement 
les prophètes du marxisme. 
D’autres figures charismatiques 
ont été rendues à la mémoire col- 
lective que les gardiens de l'ortho- 
doxie, avant M. Honecker, 
avaient voulu trop sélective et sec- 
taire : on lui a redonné Frédéric II 
de Prusse en 1981, Luther en 
1983 et 3 semble bien qu’on soit 
sur le point de lui restituer Bis- 
marck en 1987. 

Tout cela vise à légitimer l’Etat 
est-allemand, son régime et son 
chef, en particulier auprès des 
générations qui, nées après la 
guerre, n’ont pas vécu la brisure 


de l’Allemagne et on a un peu 
l’impression que ce jubilé est 
conçu comme la consécration de 
M. Honecker qui à soixante- 
quinze ans, touche à la fin de son 
règne. 

Le principal grief des Alle- 
mands de l’Est - qui économique- 
ment s’en tirent mieux que leurs 
voisins - contre leur système, 
c’est l’enfermement culturel et 
physique dans lequel 3 les tient II 
n’est sans doute pas fortuit que le 
nombre d’AJlemands de l'Est 
autorisés à faire un séjour à 
l’Ouest ait augmenté récemment 
dans des proportions inédites 
(573 000 ont pu faire le voyage en 
1986) et qu’on Fait fait savoir, 
alors que jusque-là aucun chiffre, 
aucune information sur cette 
question n’était jamais donné. 

( Lire la suite page II) 


(1) Berlin est la troisjfeme enth£ alle- 
mande a côté de la RFA ci de la RDA. 
Les alliés ont décidé du statut quadri- 
partite de la ville eu 1945, après la capi- 
tulation du Reich, et occupé chacun 
leux secteur. En juin 1948 commence le 
blocus de Berlin-Ouest et la mise eu 
place du « pont aérien » de ravitaille- 
ment par les Occidentaux. D durera près 
d’un an. Eu 1961, les Allemands de l’Est 
construisent le mur pour mettre un 
terme à l’exode vers l’Ouest Eu 1971, 
une série d'accords réaffirment le statut 
quadripartite de Berlin et règlent la cir- 
culation entre la RFA et Bertin-Oncst. 


JERUSALEM. SAINT-JACQUES. CZESTOCHOWA. FAT I M A . 

Un catalogue qui vous fera connaître 
d'autres voyages...LES PELERINAGES. 



Aller vers des deux où souffle r Esprit, afier â la renco ntre 
de notre histoire, renouer .avec une tradition cfBemité.., 
le Pèlerinage, c’est réaliser un voyage pas comme les autres. 
Depiis 114 ans, N DS fait découvrir aux pèlerins tous 
les hauts baux de la Foi Chrétienne. 

Aujourd'hui, en avion ou en bateau, avec la 20» croisière 
sur les pas de Santt-Ftout, ou môme à pied, comme au 
MoyenÂge, NDS vous fait vivre les grands pèlerinages. 

N DS, ce sont des voyages en petits groupes, conçus 
pour tous ceux qui, au moins une fois dans leur vie, 
veulent se réaliser, se retrouver. Alors, pour partir- 
Demandez teratalogua NDS qui vous fera découvrir 


I J \ lijjBUP 1 \ Demandez le eeialoaue I 


FYânoni 


Nom — 

Adresse 

Code testai 

désire recevoir, sans engagement, le ctlaiogie NDS 87. 

teur toute infor ma tion suppfémertake, appelez également sir Motel au 3814 NDS 


.Téléphone 


ms 

S, ma Ca h nnnin U n , 
75006 RARS 
Tél. : (!) 45 40 20 30 







A Amsterdam 

Trois jours avec Rem- 
brandt, Vermeer, Van Gogh 
et Franz Hais. Ou plus sim- 
plement trois jours & Ams- 
terdam. 

Jet Tours propose des 
week-ends (Paris-Paris du 
vendrarfi au di manche) pour 
des prix variant de 1 170 F à 
1 620 F suivant la catégorie 
de r hôtel. Le forfait indut le 
t ra n spor t aérien, r héberge- 
ment et tes petits déjeuners. 

Départs possibles de Lyon 
(séjours du vendredi au 
lundi, de 1 940 F i 2 620 F) 
et de Marseffle (du vendredi 
au lundi, de 2 350 F à 
3 030 F). 

Les prix dtés sont vala- 
bles jusqu’au 31 mare (venta 
dans las agences de 
voyages). 

Fête 

vos jeux! 

Le deuxième Festival 
international des jeux aura 
Eau à Cannes du 20 février 
au l* mars. Au prog ra mme 
des tournois : bridge, 
échecs, tarot, dames, scrab- 
ble, backgammon, mots 
croisés, belote, go. En 1986, 
vingt-cinq mille spectateurs 
avaient assisté aux empoi- 


gnades de plus de deux mille 
participants. 

A l’occasion de cette 
manifestation, des tarifs 
hôteliers « Festival des 
jeux » et des réductions pour 
les transports (SNCF et Air 
Inter) sont proposés par les 
organisateurs. Un exemple : 
neuf nuits en hôtel 2 étoiles 
(chambre double et petit 
déjeuner), plus train aller et 
retour: 1 240 F par per- 
sonne. 

Renseignements : Festival 
Internationa] des jeux, direc- 
tion générale du tourisme, 
esplanade Georges- 
Pompidou, 06400 Cannes. 
Tél. : (16) 93-39-01-01, 
posta2017. 

Chez 

les Berbères 

A ceux qui n'ont pas peur 
d'effectuer des marches de 
quatre à six heures par jour 
en montagne, f'OCCAJ 
{95, rue d'Amsterdam, 
75008 Paria. Tél. (1) 45-26- 
21-21) propose, du 11 au 
25 avril, une randonnée 
pédestre dans le Haut Atlas. 
Pour escalader des cols de 
plus de 3 000 mètres, 
découvrir le Toubkal — point 
culminait du Maroc. - faire 
la connaissance des Ber- 


bères et de leurs coutumes. 
Avec, au bout du sentier, 
deux jours pour visiter Mar- 
rakech. 5600 F par per- 
sonne de Lyon à Lyon. 

Ceux qui préfèrent le 
sable, le roc et le vent opte- 
ront pour la traversée du 
Hoggar-Tassiii en Land- 
Rover. Treize jours sur le 
chemin des caravanes, du 
Niger au cœur de l'Atakor, 
en passant par Djanet et 
r ermitage du Père de Fou- 
cault. Du 14 au 26 février et 
du 18 au 30 avril. 8990 F 
par personne, de Paris à 
Paris. Six personnes par voi- 
ture. 

Les étriers 
du Quercy 

Stéphane Bigo mène 
jusqu'à l'âge de trente- 
huit ans une vie de cadre 
supérieur. Et puis il décide de 
découvrir le monde à che- 
val... Les voyages qu'il 
accomplit laissent rêveur : 
7 000 km en un en i travers 
la Turquie, l'Irak. l'Iran et 
l'Afghanistan ; puis la traver- 
sée de r Amérique du Nord, 
du Colorado au Guatemala ; 
enfin une expédition d'un an 
an Amérique du Sud, par le 


Brésil, le Paraguay, l'Argen- 
tine. le Chili, le Pérou et la 
Bolivie... 

Président de f Association 
des cavaliers au long cours 
jusqu'en 1986, auteur de 
deux livres - Crinières au 
vent d'Asie (Nathan) et Cri- 
nières au vent indien (Laf- 
font), - Stéphane Bigo 
considère que l'aventure 
équestre peut exister aussi 
en France. 

La randonnée de huit 
jours qu’il conduit dans le 
Quercy est un compromis 
entre le sport et le tourisme ; 
il y fait alterner les pique- 
niques et les repas gastrono- 
miques, les simples gîtes 
équestres et les gentilhom- 
mières. 

Stéphane Bigo, Domaine 
de Cazes (à 3 km de Puy- 
l'Evêque dans le Lot), rensei- 
gnements au 16-65- 
24-62-30. 

Prix de la randonnée (huit 
jours pleins) : 5 600 F. 

L’ilôt 

Oscar 

L'endroit appartient à 
celui qui le kxie le premier. 
L“Bot Oscar se trouve au 


large de François sur la côte 
est de la Martinique. Coco- 
tiers, plage et barrière de 
corail Sous ces cocotiers, 
Jumbo proposa, en location, 
une maison coloniale avec 
femme de chambre, cuisinier 
et hôte-animateur. 

Oscar ne peut être loué 
qu’à une même famille ou à 
un groupe d'amis, 6 per- 
sonnes au minimum, 10 au 
manmisn. Séjour de 6 ou 

7 nuits (selon la ville de 
départ en métropole) pour 

8 800 & 10 600 francs par 
personne, prix incluant l'aller 
et retour métropole-Forc- 
de-France. les transferts, les 
services du personnel et la 
pension complète. (Venta 
uniquement dans les 
agences de voyages.) 

Greens 

d’Azur 

Coup d’envoi de la saison 
golfique sur la Côte d*Azur, 
le Pro-Am international Gray 
d'Albion aura Ceu. pour la 
treizièmfl année consécutive, 
A Cannes. Organisée par la 
chaîna Abela Hôtels (42-25- 
29-99), l’ Hôtel Gray et Pro- 
mogoif, cette compétition, 
qui verra s'affronter des 
équipes composées chacune 
d'un professionnel et de trois 
amateurs, se déroulera, du 
1*au 8 mars, sur les par- 
cours de Mandelieu, Val- 
bonne, Valescura, Mougins 
etBiot. 

Le Gray (15-93- 
68-54-54) propose égale- 
ment des séjours golf (950 F 
par personne pour deux nuits 
et deux green-fees jusqu'en 
mars, 1 260 F après) ainsi 
que des stages de trois jours 
au golf de Valbonne 
(1 490 F pour trois mâts, à 
partir d'avril 4- 2 000 F pour 
le stage). Signalons enfin un 
forfait «forme» (7 jouis» 
3 140 F) avec accès au 
Country-club de Mougins. 


Bali 

mercredi 

Si vous êtes Pbra mercredi 
(ou samedi) pour deux 
semaines, vous pouvez déci- 
der de les passer à Bali. pour 
moins de 10000 F. L'agence 
tânérancss (5, rue Racine, 
75006 Paris. T6L : 43-26- 
02-00} s'est donné pour 
règle de proposer aux voya- 
geurs un hébergement sim- 
ple et une nourriture locale 
proche du mode de vie des 
habitants des ragions visi- 
tées. Cala ha permet aussi 
de « casser » les prix . 

Cas deux semaines à BaG 
comprennent donc le vol 
Paris-Den Pasar, ville princi- 
paie de nie indonésienne, le 
séjour dans l’un des bunga- 
lows da l’Ida Baach inn, pro- 
che de la plage de Khuta, et 
les petits déjeuners. La resta 
est à inventer sur plaça : 
échoppes pour goûter la cui- 
sine du pays, motos à louer 
pou- visiter les sites archéo- 
logiques et arpenter les pay- 
sages de riziàras. 

Dans le même esprit, iti- 
nérances a inscrit à son cata- 
logue un voyage-découverte 
du Yémen du Nord (par 
groupes de cinq ou dix per- 
sonnes) : 16 jours, 11980 F 
par personne. Prochains 
déparas : 17 mare, 28 avril 
et 26 mai- Vol direct Air 
France de Paris è Sanaa. Cir- 
cuit : Djibia. Taez, Zebid, (a 


côte, puis quelques jours 
dans les djebels de la région 
de Manakha et visite da 
Saada au nord du pays. 
Logement dans las fundufcs 
ou chez l'habitant, nourriture 
locale, ce qui est, au Yémen, 
la seule et unique possêri- 
fité... 

Algérie 

archéo-romaine 

De Tipasa, comptoir phéni- 
cien colonisé au 1* siècle 
après J.C, à Tïmgad, fondée 
par Trajan sur un plan rigou- 
reusement orthogonal, 
r Algérie se souvient qu'eHa 
fut romaine. Les musées, 
comme cahà de Cherche)!, 
ancienne capitale de la Mau- 
ritanie romaine, et les ves- 
tiges archéoiogiquQS, ceux 
du fabuleux jardin de pierres 
de Tipasa par exemple, en 
témoignent. 

L'association Clio-Las 
amis de l'histoire (10, rue de 
la Procession, 75015 Paris. 
TéL : 47-34-36-63) orga- 
nise un circuit d’une semaine 
en Algérie (Alger, Cherchell. 
Tipasa, Djemila, Setif, 
Annaba, Trmgad. Constan- 
tâna) pour 7375 F par per- 
sonne de Paris è Paris (vols 
réguliers, pension complète, 
supplément pour chambre 
individuelle, groupes de 
quinze è vingt personnes). 



Berlin : 

750 ans deux fois 


(Suite de tapage IL) 

Le 750 e anniversaire vise lui 
aussi apparemment à conférer au 
régime une image d'ouverture en 
donnant en pâture à un public 

af famé un prog ramme de mnm- 

f es tâtions culturelles de tous hori- 
zons absolument sans précédent 

H y en aura pour tous les goûts 
et surtout pour tout le monde, 
c’est-à-dire pas seulement pour les 
cadres du Parti et des Jeunesses 
communistes. 

On humanise 
ta Kart-Marx Ailee 

La RDA avait donc quelques 
bonnes raisons de saisir la balle au 
bond et die a «mis le paquet» 
comme cm ne peut le faire que 
dans un système oft décidons et 
moyens sont entièrement centra- 
lisés. Le programme de recons- 
truction que M. Honecker avait 
annoncé en 1981 a été décuplé 
pour répondre aux ambitions du 
nouveau projet En quelques mois, 
le centre- ville s'est métamor- 
phosé. Le quartier médiéval de 
l'église Saint-Nicolas, la plus 
vieille de Berlin, a été ressuscité 
de ses reines ; la place de l’acadé- 
mie oft se font face les églises alle- 
mande et française de part et 
d’autre de la façade classique du 
théâtre, a retrouvé sa froide 
majesté ; le musée vient de réou- 
vrir après restauration complète. 

Dans la Friedrichsstrasse, 
située exactement dans Taxe du 
fameux Gheckpoint Chariie et qui 
sera par conséquent la voie royale 
par laquelle les visiteurs de 
l'Ouest entreront dans la « capi- 
tale de la RDA», on s'affaire 
pour essayer de restituer 
* l'atmosphère chaleureuse du 
vieux Berlin », avec cafés, maga- 
sins, banques et hôtel de luxe en 
cours de finition. Même la Kari- 
Mara Alice, cette monumentale 
avenue censée être jusque-là la 
parfaite expression urbanistique 
du socialisme triomphant, a été 
jugée trop glaciale et digne d’être 
humanisée par divers aménage- 
ments. Trente mille travailleurs 


du bâtiment venant de tout le 
pays ont été mobilisés et campent 
depuis des mais dans des rou- 
lottes. 

Pendant que cette affaire était 
rondement menée à l’Est, à 
l’Ouest on s’agitait énormément, 
on discutait beaucoup, on faisait à 
l’autre partie des offres de coopé- 
ration qui se heurtaient à on mur, 
on se perdait dans d'inextricables 
questions juridico-protocolaires. 
Que M. Honecker, avec son assu- 
rance tranquille et arrogante, 
lance une invitation aux alliés 
occidentaux, et c’est l’efferves- 
cence dans les états-majors. On se 
concerte, on discute, la presse 
locale regorge de polémiques: 
n’est-ce pas porter atteinte au sta- 
tut de Berlin ? 

Fallait-il assister an concert 
inaugural à Berlin-Est en jan- 
vier ? Oui, décidèrent finalement 
les alliés, après moult tractations, 
puisque l'invitation était signée de 
M. Honecker, président du 
comité pour le 750* anniversaire 
et non de M. Honecker, chef de 
l'Etat est-allemand. Faut-il que 
M. Diepgen, bourgmestre de 
Berlin-Ouest, accepte l'invitation 
qui lui est faite pour la cérémonie 
finale en octobre où, cette fois, 
c’est le chef de PEtat qui invite ? 

Destin d'une ville, 
destin du monde 

En fait, tout était plus compli- 
qué pour la part occidentale, 
honnis l'aspect tourisme et speo- 
tacles pour lequel on dispose 
d’une solide expérience. Quel sens 
donner â toute la partie historique 
de ce jubDé ? L’événement cen- 
tral dans ce do maine sera, parmi 
une multitude d’autres exposi- 
tions, la grande rétrospective sur 
Berlin organisée dans la maison 
Gropius, à deux pas du mur et 
non loin de ce lieu maudit oft la 
Gestapo avait installé son quartier 
général et ses chambres de tor- 
ture. Fallait-il en confier la direc- 
tion â Reinhard Rftrup, historien 
de renom, maïs connu aussi pour 


son appartenance à l’aile gauche 
du SPD ? Le Sénat en débattit 
longtemps avant de décider fina- 
lement de cette nomination, 
indice parmi d'autres que la poli- 
tique n’est pas exactement à 
Berlin-Ouest ce qu'elle est à 
Bonn. 

Ne risquait-on pas, par cette 
célébration lûstoriqae, de donner 
l’image d’une ville-musée alors 
que la survie de Berlin-Ouest 
dépend de son dynamisme écono- 
mique ? Quel avenir pourrait bien 
imaginer cette ville dont le destin 
est lie au destin du monde ? Des 


sur une carte du secteur oriental 
oft Berlin-Ouest ne figure que 
sous forme d’une minuscule plage 
blanche, dans le coin en bas â gau- 
che, et ne fait pas une allusion aux 
manifestations occidentales. 
Nettes Deutschland n’y a fait 
jusquo4ft référence qu’une fais, 
évoquant dans le pur vocabulaire 
de la guerre froide «ce Berlin- 
Ouest créé par les puissances 
impérialistes qui, depuis de nom- 
breuses années, entrave les rap- 
ports internationaux au détri- 
ment des habitants de la ville et 
des Européens ». 



Musée Pergamon, à BerKn-Est. 


conférences-débats rassembleront 
à l’automne de hautes personna- 
lités politiques internationales 
pour une réflexion sur ce thème. 
D'ici là le Sénat de Berlin-Ouest 
s’est mis d'accord sur une doo- 
trine, assez vague 3 est vrai, mafc 
qui ne peut pas ne pas l'être : 
« Nous devons, dit le maire, mon- 
trer que Berlin-Ouest est une ville 
vivable et vivante Nous devons 
entretenir le dialogue avec l’Est, 
et misera long terme sur l’attrac- 
tion quexcerce sur lui notre 
liberté. La division de l’Europe ne 
sera pas étemelle. Il nous faut 
stimuler tout ce par quoi l’Est 
regarde vers nous. » 

Partie de dupes 7 Les Occiden- 
taux ont publié une brochure pour 
le 750° anniversaire qui donne le 
programme des manifestations à 
l'Ouest et à l'Est. La brochure 
publiée par la RDA (qui s’est 
arrachée à l’Est et a disparu des 
librairies ai une journée) s’ouvre 


De ce côté-ci (occidental), on 
vante ce qui a été entrepris à 
l’Est, on en fait même la promo* 
-tion. car on a de cette ville une 
idée globale; l'expression * Ber- 
lin, entre Paris et Moscou » 
revient dans tous les discours et 
sonne comme un euphémisme 
pour « Berlin capitale de la 
nation allemande», expression 
provisoirement interdite. 

De l'autre côté, parmi les 
autres travaux, on renforce le dis- 
positif de sécurité du Check Point 
Chariie depuis qu’un fou, an 
volant de son estafette, femme et 
enfant couchés à côté de lui, 
tenta, il y a quelques semaines, lé- 
grand jeu, mit le pied au plan- 
cher, et s'en sortit miraculeuse- 
ment indemne juste avant que les 
grilles électriques ne se referment 
derrière lui. 

CLARETRÉANL 


L’agenda 


Parmi las nombreuses 
manifestations prévues au cours de 
l'année 1987, voici quelques-unes 
des expositions annoncées : 

Berlin-Ouest 

« Sept cent craquante ans 
d* histoire», maison 
Marti n-Gropius, 

1 5 août-22 novembre. Le point fort 
de toutes les expositions 
historiques. Le Moyen Age, 
les Huguenots, les juifs, le siècle 
des Lumières, la Réforme, 
la révolution de 1 848 et surtout, le 
Berfin du vingtième siède, la grande 
époque des années 20, 
le national-socialisme, les crises 
d'après la guerre... 

«Le mythe». Anhafter Bahnhof, 

15 juin- 10 septembre. 

Sur l'emplacement de la célèbre 
gare, qui était l'un des joyaux 
areWtecturaux de Berfin, 
endommagée par 
les bombardements et finalement 
mise à bas dans la fièvre 
de la reconstruction de 
l' après-guerre. Les représentations 
artistiques, les emblèmes qui font 
l’identité de Berlin. Un 
parcours-mémoire reconstituant la 
vie quotidienne dans la métropole 
de l'âge préindustrîeJ â aujourd’hui 
et. au-delà, les c utopies » 
berlinoises. 

«Le voyage». Hamburger 
Bahnhof, 1« mai- 1» novembre. 

Les voyageurs venus d'ailleurs qui 
ont fait Badin. Dans la gare, qui 
était propriété de la RDA jusqu'en 
1 984 et qui rouvre ses portes 

comme Musée des transports, 
après restauration complète. 

« Sept cent cinquante sms 
d’architecture». Nationalgalerie, 

21 mars-28 mai. Dans 

le « monument » de la modernité, 
dû à Mies van der Robe. 
«Exposition d'architecture», 

16 mai-13 s eptembre. Organisée 
P te l'IBA (Inter n ationale 
Bauausatetking), qui prépare depuis 
plusieurs aînées 

ta « reconstruction » de certara 

quartiers de la ville, à la faveur de 

concours d’architecture faisant 
appel à des Berfinois et è de 
SA^ndes « signatures » étrangères. 

«Le cinéma», hôtel Esplanade, 

22 mat-3Q juin. 

«La science», Kongress Halle. 

13 jtàn-l«r novembre. 


Berlin-Est 

«Humour et caricature», 
bibliothèque municipale, 

5 février-7 mars. 

«La vie quotidienne en 
Brandebourg-Prusse au 
dix-huitième siècle », musée 
Bode, 9 janvier-19 avril. 

« Deux cents arts de théâtre », 
Mârkisches Muséum, 

26 mars-31 décembre. 

«Berlin de 1911 è 1945», Musée 
de l'histoire allemande, 

1*juillet-31 décembre. 

«Berfin de 1945 è 1987». dans 
les ruines du couvant des 
franciscains, 7 ma 1-31 octobre. 
«Trésors des musées du 
Kremfin». musée Bode, 

8 mai-début août. 

«Les arts plastiques à r époque 
de Schinkel », dans régies» de 
Friedrichwerdar, due à Schinkel, 
entièrement reconstruite, è partir du 
15 septembre. 

U ne s’agit là que d'un aperçu très 
sommaire. On peut se procurer le 
programme des autres expositions 
et des spectacles : pour 
Berlin-Ouest, à 750 Jahra Berlin. 
Budapesterstr. 44 
D-1000 Berlin 30 ; et, pour 
Berfin-Est, à Retsebùro der DDR 
Alexanderplatz 5, Berlin /RDA. 


Hébergement 

Les hôtels accueillant les visiteura 
occidentaux à Berfin-Est (où l’on 
paie en devises fortes) sont peu 
nombreux et ont une capacité totale 
d environ trois mille fits. La plupart 
de ces visiteurs occidentaux 
devront donc se loger 
à Berlin-Ouest. 


viyuovr pour i 
territoire. 






Cneek-Pomt Chariie et de 
^dnchsstrasse (accès 
métro), il en coûte 
5 deutschemarks. Chaque p 
flott en outre changer 
obligatoirement 25 deutsch 
P° ur la journée. Les visHeun 
Paovent entrer à partir de 8 

du matin et doivent sortir 
minuit. Pour un séjour py ? A 
faut faire une demande de v 
préalable auprès d'un consu 
RDA. 
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I LS nesont pins très nom- 
breux ceux qui ont rencontré 
An tanin Artaud .tandis gu’ü 
préparait son expédition 
chez les Tarahumaras, dam 
la grande sierra du Nord mexi- 
cain. Luis Caxdoza y Aragon se 
souvient cependant de cette épo- 
que un peu folle, le milien des 
années 30, quand le poète était 
persuadé de trouver chez ces 
Indiens apparemment pas comme 
les antres la def de ses songes et 
la solation dç ses angoisses. 

mil est parti, il est resté long- 
temps chez les Tarahumaras et U 
a rapporté des bribes d'un savoir 
estompé », soupire l’écrivain gua- 
témaltèque en feuilletant des 
esquisses originales d’Artaud. 
Dans cette vieille demeure vague- 
ment patricienne, à l’écart du 
tourtrilloa de Mexico, 2 l’appel de 
la voix toujours jeune d’un vieil- 
lard désormais sans âge, Antonin 
Artaud revient discuter familière- 
ment avec Cardon» y Aragon. 
Ecoutons. 

m -A première vue, le pays tara- 
kumara est Inabordable, notait 
Artaud (2). A peine quelques 
vagues pistes qui, tous les 
20 mètres, semblent dispandtre 
sous terre. La nuit venue, il faut 
s'arrêter, si l'on n'est pas un 
homme rouge. Car, alors, seul un 
homme rouge voit où il faut met- 
tre les pieds. 

» Quarante mille hommes 
vivent là, dans un état comme 
avant le déluge. Ils sont un défi à 
ce monde où l'on ne parle tant de 
progrès que parce que sans doute 
on désespère de progresser : Cette 
rao& qui devrait être physique- 
ment dégénérée, résiste depuis 
quatre cents ans à tout ce qui est 
venu l’attaquer : la civilisation, le 
métissage, la guerre, l’hiver, les 
bêtes, les tempêtes et la 
forêt 

» Si incroyable que cela 
paraisse, les Indiens taraku- 
maras vivent comme s'ils étaient 
déjà morts~. Ils ne voient pas ta 
réalité et tirent des forces man- 
ques du mépris qu’ils ont pour la 
civilisation. Ils viennent quelque- 


fois dans les villes, poussés par Je 
ne sais quelle envie de bouger, 
voir, disent-ils, comment sont les 
hommes qui se sont trompés. » 

La justesse du ton. et la finesse 
de l’observation frappent 
aujourd’hui encore. Mais le plus 
incroyable, c’est qu’un demi- 
siècle plus tard, à quelques menas 
détails près, Antonin Artaud 
pourrait écrire presque la même 
chose. Les Tarahumaras ne sont 
pas encore morts — heureuse- 
ment, ils sont près de 70 000 à 
l’heure actuelle, — omis leur lente 
agonie se poursuit. Chaque année, 
2 Pâques on à la Toussaint, ils 
con v ergent par familles entières 
vers les quelques missions dissé- 
minées sur ce haut platean à plus 
de 2000 mètres d’altitude, A 
l'écart des bruits du monde, et 
leurs cérémonies évoquent des 
temps révolus. 


Le bruit 
qui les étourdit 

On les appelle souvent les 
« Indiens aux semelles de vent », 
car l'un de leurs passe-temps 
favoris est précisément la course à 
pied, pratiquée à la fois comme 
sport et comme jeu. Une petite 
taille de caoutchouc, qu’ils façon- 
nent eux-mêmes, leur sert à 
l’entrainement; et, bien préparé, 
un Tarahumara peut parcourir 
une soixantaine de kilomètres en 
an jour sans paraître fatigué. 
Excellents - marathoniens, ils 
n’aiment pourtant guère quitter 
leurs parages recalés pour aller 
s’exhiber dans les plaines où le 
bruit tes étourdit. 

Dans les vallées sauvages et 
vertigineuses de l’Etat de Chflma- 
hua, un isolement relatif leur a 
servi de bouclier et de refuge face 
à l’avance inexorable de la civili- 
sation Manche. Pacifiques et très 
individualistes, ils préfèrent se 
ret ir er plutôt que d’engager le 
combat. Leur mémoire collective 
conserve néanmoins vivace le 
récit de rivalités ancestrales qui 
les opposèrent autrefois à leurs 
cousins ennemis, les Apaches. 


3 i) J J 

LA BONNE ADRESSE 



Déconcertante pour beaucoup 
de visiteurs, la fierté des Tarai u- 
mares, leurs us et coutumes jalou- 
sement préservés, leur entêtement 
A demeurer fidèles A eux-mêmes, 
leur valent l’admiration de ceux 
qui prennent la peine de les abor- 
der avec respect. Chez ces 
hommes et ces femmes proches 
d’une nature splendide, rude et 
imposante, Q y a un charme pro- 
fond qui ne cesse de fasciner, 
d'intriguer et même de faire 
rêver. 

A relire les récits des mission- 
naires — premiers à approcher cet 
univers clos an dix-septième siècle 
— pour les comparer A la réalité 
contemporaine, une étonnante 
continuité se dégage. Comme tous 
les peuples indiens d’Amérique du 
Nord, les Tarahumaras ont été 
confrontés à l’invasion des 
conquérants du Vieux Continent. 
Si leur environnement naturel 
leur a longtemps servi de rem- 
parts, les canyons et les vallées 
escarpées se faufilant entre les 
hautes montagnes boisées ne 
constituent plus aujourd’hui un 
abri très sûr. De plus en plus, les 
métis empiètent sur ces territoires 
et pratiquent un déboisement 
anarchique. 

Cependant, ce mur eTmcompr é - 
henskm entre les Tarahumaras et 
les intrus repose aussi sur un syV 
tètne très particulier de relations 
sociales entre les autochtones eux- 
mêmes. Les Tarahumaras rivent 
séparés les uns des autres, un par- 
cours de dexp-2 trois kilomètres 
n’étant pas-rare pour alla- rendre 
visite jsu plus proche voisin. Selon 
queic visiteur a un a priori f&vo- 
'Table ou défavorable A leur égard, 
il les verra «altiers» ou «sau- 
vages». Seules quelques occa- 
sions an cours de Tannée servent 
de prétexte à des rencontres col- 
lectives dans un village qui 
s’anime pour un jour ou deux 
autour de l’église. Mais après une 
bonne beuverie, 3s n'ont rien de 
plus pressé que de regagner leurs 
coins perdus et le silence rivant 
de leur temps intérieur. 


Frugalité 

et absence de crime 

Depuis la conquête, multiples 
ont été les efforts pour les chris- 
tianiser - jusqu’ici cependant, les 
résultats sont loin d'être probants. 
Certes, des missions se sont 
implantées sur leur terr i t oire , des 
prêtres habitent- çà et là, dispo- 
sant des moyens de communica- 
tion modernes, et leurs petits 
avions ont parfois sauvé des ries. 


SAHARA 

NIGER • MALI • MAROC 
KENYA • TANZANIE 
A PIED ET EN 4 x 4 

Club Aventure 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


GUADELOUPE 

Superbe vfHa pour 2 à 4 posâmes. pris 
mer. dan grand* Jardüu, 4 km golf. 
Grand séjour, ads* chambre climatisée, 
g. de bs. pondes tarasses. Tx 2600 ù 
4 500 FlsemaimstdMM période. 

TÔ. <16)35-82-97-». 


A LOUER 

LAREDO (Espagne) 

App. 2 ch, s. de b&* cafo, c. de tu, baie, 
vue mer, accès ifir. & la plage. Dispou. : 
JUIN, JUILLET, AOUT, SEPTEMBRE. 

79 .: 39 - 85 - 25 - 32 . 
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Dans les années 30, 
Antonin Artaud 
part chez 
\ les Tarahumaras 
I De quelle force 
étrange 
ces hommes 
étaient-ils animés 
pour résister 
aux agressions 
de la civilisation ? 
Leur détermination 
est toujours 
la même 
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Les Indiens d’Artaud 
résistent encore 
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Mais, ri quelques emprunts appa- 
rents colorent aujourd’hui les 
fêtes tttrfthiimarag, ÿ ] a indiens 
célèbrent A leur manière certains 
rites chrétiens, les missionnaires 
avouent pour la plupart leur 
échec. 

La distance demeure énorme 
entre le monde apparemment lisse 
et poli des Tarahumaras, qui ne 
donne aucune prise à l'étranger, 
et la volonté naguère affichée de 
les civiliser. Ds rivent selon leurs 
lois coutumières et ne connaissent 
pratiquement pas de crime. Fru- 
gaux, ils se contentent d’un strict 
minimum et tiennent par-dessus 
tout à ce que Ton respecte leur 
altérité. 

A parcourir les terres de cette 
sierra légendaire, on finit par per- 
cevoir pourquoi les Tarahumaras 
tiennent tant à leur quant-à-soi. 


Repères 

La sierra T ara h u mara se trouve 
sur te trajet du célèbre chemin de 
1er du Pacifique, qui raie Chlhua- 
hua A Loe-Mochis (ou vice versa) 
en douze heures. S'arrêter à ta 
station de CreeL Réseau routier 
mffwual et peu entretenu dans la 
montagne. Quelques hôtels de 
bon conforta Creel, Cusararo, Dt- 
visadaro et Cenucahui o ff ra n t tfi- 
versaa posabStés de baladas A 
pied, A cheval ou en voiture dans 
l'ensemble de la Sierra, en parti- 
culier au canyon du Cuivra (Bar- 
janca del Cobra). 

Cascades impressionnantes, 
not am ment A Basa s eachi et Cu- 
sarare, ainsi que quelques mines 
d'or et d'argent, pour ta plupart 
dés aff ec té es aijoutfhui IBatopè 
tas, ta Buta, Uruachi). 

Fêtes- principales : Pâques et ta 
Toussaint, mais ta IB octobre de 
chaque année, tas Tarahumaras 
se réunissant entra eux et pour 
eue. 

Localités : Batopflas, 500 mè- 
tres d’altitude, température 
moyenne annuelle : 24,2 "C ; 
t e mpérature maximale : 44,5 °C ; 
température minimale : — 12°C. 

Creel 2 338 métras d'altitu- 
de; températ u re moyenne an- 
nuefle: 10,6 °C ; température 
maximale : 38,5 «C et mhw n ato : 
- 23 °C 


AVENTURES... 

à pied et en 4x4 tout terrain 

SAHARA 

Yémen, Me/oc, Kenya. Mali, Eoliennes 
Documentation à : 

NOMADE- AVENTURE i 

50, <ies i emes, 7501 7 PAR S < . 


"La nature est belle dans ces 
gorges où se dressent d'impres- 
sionnantes montagnes, qui esquis- 
sent sur le ciel d'un bleu profond 
des paysages et des personnages 
fantastiques. Des cascades déva- 
lent des hauteurs en des bouillon- 
nements de dentelles, les nos gros- 
sissent brutalement pour couper 
le gué sans crier gare, et la rein 
contre d'un cavalier prend l’allure 
d'un événement. 

De petits lacs ponctnênt lés 
bosquets ombreux et renvoient de 
loin en loin des reflets de songe. 
La balade à cheval se pare des 
traits, de l’aventure jusqu'au 
détour d’un sentier où, soudain, le 
feu devant une grotte à peine 
devinée témoigne d’une kmgue 
présence humaine. Cest que cer- 
taines familles vivent toujours 
dans des grottes qui dominent les 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côfe d’Azur 


LAMALMÀISON et VICTORIA 

2bfadsàciHr*-MAPOTEL 
Rcstamati LAMALMAISON 
Grand confort, chambre TV ooaienr. 

TéL direct. Mini bar. 

Qeartïer réridcstiel plein centra vflfe. 
48 os 33, booiemnf Victor-Hugo, 
06000 NICE. 

TH. 93-87-62-56 eu 93-88-3*^60. 


06190 ROQUEBRUNE 
CAP-MARTIN 

HOTEL VICTORIA*** 

30 chambres dont 17 avec loggia sur mer, 

ë'de bu, douche, w.-c. privé, iflt contour, 
ta direct, garage, port, privé. 320/420 F 
net 2 pers, 2 pet. dqj. india. Ecrire s.v.p. 


Monfaune 


J0U JURA VERT -84-48-30*09 
Pension complète un scm. tt compris,- 
999 F/sem. 1/2 pens. 116 F/jaur. Forfait 
eufanL Animaux accept, 
HosteOerie L’HORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-POÏTTE. 


73710 PRALOGNAN-LA-VANOtSE 

STATION CALME - SCS - PROMENADES 

HOTEL LES AIRELLES **»écent 

Conçu pour le bien-être. Cnüne de femme. 

Prou» 28/3-1 1/4. TÉL 7M8-7M2. 


canyons, ou s’y abritent l'hiver 
aveclebétaiL 

La sierra des Tarahumaras 
garde pour le moment cette 
saveur incomparable qu’avait su 
pressentir et ressentir Aatonin 
Artaud. Menacés, demain peut- 
être les Tarahumaras qui subsis- 
tent auront .disparu devant 
l'avance de la société tcchnologî- 
que. Les êtres humains en seront- 
ils plus heureux ? Cela aussi fart 
partie de la légende, ou du mys- 
tère, des « Indiens aux semelles 
de vent». 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


(I) Antonin Artaud, Œuvres com- 
plètes, EK, les Tarahumaras, Lettres de 
Rodez, Gallimard, Paris 1971. 


05490 SAINT- VÉRAN 
IHeutes-Alpes, Queyres} 

Parc rég. Site daraé. Stat. village. Piste, 
fond. Plus hte coenm. d'Europe, 2040 ou 
LE VZLLARD 

Chamh. et duplex + cuisktette, dcp. 
4S0 F pen./iem. T8. 92-45-82-08. 

BEAUREGARD 

Penrious 1190/1680 Fsesa. Dtaà-pm. 
910/1 400. Ta 92-45-82-62. 


Provence 


ROUSSILLON- 84220 GORDES 

Vos vacances dlnver dans le petit bôtd 
de charme du tafcfrna Haut COnTort. 
Cuisine gourmande. P romen ades. Equita- 
tion. Séjours M week-ends. 

MAS DE GARRÏGON*** 

Ta 90^5-63-22 


| Halte J 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(pris du Théâtre la Femce) 

5 mmima à pied delà pbceSt-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Tétat: 41 1150 FENICE 1. 
Directeur: Daria Apninaia 
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ENQUETE 


Classe 
tout luxe 


«C’est cher! tant 
mieux ! », peuvent 
dire ces candidats au 
voyage sur les rêves 
d’évasion desquels se 
penchent avec gour- 
mandise une poignée 
de fabricants de cir- 
cuits de luxe. 

S UR les traces de Marco 
Polo ie long de l’ancienne 
Route de la soie, dans les 
palais de l'Inde des 
xnaharadjas, en Méditer- 
ranée à bord d’un yacht ou en 
Rolls pour l’ouverture des courses 
& Ascot, les idées ne manquent 
pas. Tout (au presque) est possi- 
ble, à condition d’y mettre le prix. 

Au cours de ces dernières 
années, plusieurs agences se sont 
spécialisées dans le voyage à la 
carte. «Je crois aux extrêmes. 
déclare Christian Nicaud, direc- 
teur général et créateur de Tapis 
rouge ïnternationaL Je suis per- 
suadé que. dans le tourisme 
comme dans la consommation 
courante, il y aura toujours les 
grandes surfaces et les épiceries 
deluxe. » 

Pour les Fauchon du voyage, le 
client n’est pas seulement un 
consommateur, c’est « l’esthète », 
prêt à débourser une petite for- 
tune pour découvrir les raffine- 
ments d'un déplacement excep- 
tionnel « Nous ne vendons pas 
des destinations précises, mais un 
style de voyage personnalisé. Le 
client ne se conforme pas à un 
programme, c’est nous qui nous 
conformons à ses désirs. » Voya- 
ger «sur mesure» signifie sortir 
des schémas traditionnels. 

Si l’on note quelques diffé- 
rences de structure d’une agence 
à l’autre, le principe est toujours 
identique. Un entretien préalable 
permet de définir les goûts du 
client et de concevoir avec lut le 
programme du déplacement qu’il 
envisage d’effectuer. « Quand les 
gens entrent ici. explique Patrick 
Hémery, directeur général du 


tout nouveau Privilèges Voyages, 
ils ont envie de partir, meus sans 
savoir précisément pour quelle 
destination. Je discute avec eux 
pour connaître leurs centres 
d'intérêt, leurs goûts : nous exa- 
minons ensemble la brochure et 
nous construisons un circuit com- 
plet » 

Chez Tapis rouge comme chez 
Privilèges, on insiste sur le carac- 
tère confiant de la relation entre 
le futur voyageur et son conseil- 
ler. « Le client devient vite un 
ami. déclare Christian Nicaud. 
Mais, parce qu’il paie cher et 
qu’il attend de moi le meilleur 
service, je n'ai pas droit à 
l’erreur. » Même remarque de la 
part de Patrick Hémery, qui pré- 
cise : « Pour limiter les risques de 
dérapage, je ne propose que des 
destinations que je connais par- 
faitement Il faut être particuliè- 
rement vigilant sur la qualité des 
prestations fournies si l’on veut 
réussir dans ce métier. » 

Les tarifs ? 

Quels tarifs ? 

Vers quels pays se tournent ces 
«touristes haut de gamme»? 
Les Caraïbes, la Thaïlande, Cey- 
lan, l’Inde... Des choix très classi- 
ques pour des clients qui, en géné- 
ral, sont des habitués des voyages 
et ne sont pas regardants sur les 
tarifs. « Les prix indiqués dans la 
brochure ne constituent qu'une 
indication, car chaque voyage est 
taillé sur mesure. D'ailleurs, il 
arrive que certains de mes clients 
ne me demandent même pas com- 
bien va leur coûter le voyage 
qu’ils viennent de choisir. » 

S’il dent être en mesure de réa- 
liser tous les désirs de ses clients, 
le spécialiste doit aussi le faire 
rite. • Les gens se décident sou- 
vent au dernier moment, déclare 
une collaboratrice de l'agence 
Fast Voyages. Nous devons par- 
fois faire des prouesses pour 
monter un voyage en peu de 
temps. Sur une distance moyenne, 
nous parvenons à organiser un 
circuit complet dans la jour- 
née... » 

A côté des grands maîtres du 
circuit à la carte, VPS propose le 
«grand voyage». Spécialiste de 



« Potw no* hôtaa de Brockat HaR 
(notre photo], nous pouvons 
organiser, è ta de ma nde, une 
soirée dans ta plus pure tradition 
britannique avec tout la 
protocole de la oour : las toast* è 
la reine et l'orchestre da b garda 
royale. Et nous di sposons de 
vingt et une RoBs-Royca pour 
raccompagner les invitée. » 


la Chine (elle arrive derrière 
Kuoni et Jet Tours avec près d’un 
millier de clients sur cette desti- 
nation en 1 986) , l’agence a choisi, 
il y a quelques années, de conce- 
voir des itinéraires taon du com- 
mun. Os sont limités à de petits 
groupes de dix à quinze personnes 
accompagnées d’un guide- 
conférencier. « Il nous a suffi 
d’ouvrir Jules Verne et de trans- 
poser ses idées à notre époque 
pour retrouver l’esprit des éva- 
sions lointaines », explique Jean 
Dionnet, directeur commercial de 
VPS Voyages. 

L’idée des Grands Voyages 
extraordinaires était de concilier 
dans un même programme la dis- 
tance, la durée et la diversité des 
moyens de transport. Le train se 
taille la part du lion dans ces tra- 
versées de continent qui durent 
jusqu’à quarante-trois jours... Le 
trajet Paris-Hongkong, par la 
« route de l’or » et le désert de 
Gobi, coûte un peu plus de 
50 000 F, mais il est toujours pos- 
sible de le fractionner et de se 
contenter du circuit Paris- 
Istanbul sur la voie de POrient- 
Ex press avec retour en avion. Le 
prix : 24 000 F pour douze jours. 
En 1986, près de quatre cents per- 
sonnes ont choisi de voyager loin 
et longtemps dans des trains 
comme le Transsibérien, le Trans- 
mongolien, le Transcanadien ou le 
Maharadja Express. 

Depuis quelque temps, le 
voyage personnalisé n’est plus 
l'essentiel des activités de Tapis 
rouge. La société de Christian 


Nicaud représente aussi, en 
France, des produits comme le 
Nostalgie Istanbul Orient 
Express, le Maxim s des Mers ou 
le fameux Saint-James’s Club, qui 
ouvre d’ailleurs sa filiale de Paris 
en février. Elle s’oriente égale- 
ment vers une clientèle d'entre- 
prises. « Le voyage de stimula- 
tion a de beaux jours devant lui. 
estime M. Nicaud. Nous avons 
décidé de mettre notre griffe sur 
des produits conçus pour des 
groupes d'hommes d’affaires. » 

La haute couture 
du tourisme 

Privilège Internationa] (à ne 
pas confondre avec Privilèges 
Voyages) s’intéresse aussi aux 
businessmen. Mais à ceux qui 
sont de passage en France. Créée 
par Jean-Yves Batave et Xavier 
Haudiquet, deux jeunes gens 
venus du milieu des relations 
publiques, la société de Neuilly se 
propose de prendre en charge les 
loisirs des hommes d’affaires 
étrangers. Sa brochure, préfacée 
par Jacques Chirac, invite à goû- 
ter « l'accueil à la française - et 
« la vie de château • : de l'hôtel 
de Crillon au ch&teau d’Esclimont 
en passant par Aitjgny et la mai- 
son de Chateaubriand à Saint- 
Malo. 

Au programme de Privilège 
International pour cet été: un 
voyage sur les traces des Impres- 
sionnistes pour les musées améri- 
cains, et, prochainement,, le lan- 
cement d'une « Carte privilège » 


pour les clients de l’hôtel 
George V à Par». 

Couroyale va encore plus loin 
dans l’originalité. Conçu par Lau- 
rent Bakar, PDG de Frederick 
Lack Travel, et Ken Lazarus, ce 
produit est présenté comme la 
haute couture du tourisme. Le 
territoire de découverte des 
clients de Couroyale: l’Angle- 
terre de l’aristocratie, des rési- 
dences historiques et des grands 
événements. 

«Les responsables cherchent 
autre chose que du soleil et des 
palmiers pour créer un esprit de 
groupe dans leur entreprise. 
explique M. Bakar. Les demeures 
sont entièrement mises à leur dis- 
position. Ils vivent dans le mobi- 
lier d’époque, sont servis par le 
personnel du château. Les pro- 
priétaires s'effacent après les 
avoir accueillis, mais ils peuvent 
participer aux dîners officiels, si 
on les y invite— » 

Tournoi des cinq nations. Festi- 
val d’Edimbourg, Internationaux 
de Wimbledon ou cérémonie offi- 
cielle comme « Trooping the 
cokmr », Couroyale se fait fort de 
pouvoir disposer de places de 
choix pour assister aux grands 
moments de la vie publique en 
Grande-Bretagne. * Et lorsqu’il 
n’y a pas d’événement majeur, 
nous en créons . affirme Ken 
Lazarus. Pour nos hôtes de Broc- 
het Hall ou de Cliveden, nous 
pouvons organiser, à la demande, 
une soirée dans la plus pure tra- 
dition britannique avec tout le 
protocole de la cour; les toasts à 


la reine et l’orchestre de la garde 
royale. Nous sommes également 
les seuls à pouvoir disposer de 
vingt et une Rolls-Royce en même 
temps pour raccompagner les 
invités... » 

Tarifs ? Pour un séjour de deux 
nuits dans une demeure anglaise. 
îl faut compter entre 4 000 et 
8 000 F par personne, voyage 
compris. • Notre produit est vrai- 
ment exceptionnel, précise Ken 
Lazarus. D’ailleurs, nous avons 
parfois la présence de membres 
de la famille royale, comme le 
capitaine Mark Philips ou la 
princesse Ann. Mais nous ne la 
sollicitons jamais. • Tout de 
même... 

CHRISTIAN-LUC PARIS ON. 


Repères 

Tapis, rouge international, 6, rue 
Quantin-Bauchart, 75008 Paris. 
Téi.: 47-23-65-94. 

Privilèges Voyages. 38. avenue 
Marceau, 75008 Paris, tel.: 
47-20-04-76. 

Fast Voyages. 54, rue Françoîs- 
1". 75008 Paris, téi. : 42-25- 
77-15. 

VPS Voyages. 7. rue Rampon, 
75011 Paris, téf. : 43-57- 
65-72. 

Privilège International. 
164, avenue Chartes-de-Gsulle, 
92200 Neuilly-sur-Seine, tel. : 
46-24-10-29. 

Couroyale. Frederick Lock Tra- 
vel. 4, rue de la Paix, 75002 
Paris, téi. : 42-61-56-78. 
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OFFRE EXCEPTIONNELLE 
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RENCONTRE 


L’homme qui voulait vendre la Bretagne 


D ANS le monde du tou- 
risme, Barry Maybury 
passe pour le « pro » qui 
a réussi à lancer 
l’Irlande en France. Et 
c’est vrai D s’est forgé la réputa- 
tion de réveiller les destinations 
donnantes. Une spécialité qu’il 
met en pratique comme conseil en 
marketing et publicité. Parmi ses 
clients, l'Australie, la Bourgogne 
et la Bretagne. Une Bretagne qui 
lui a demandé un état des forces 
et des faiblesses de son tourisme. 
Un rapport riche d’enseigne- 
ments. 

□ Résumons l'inventaire : un 
tourisme ancien et plutôt 
démodé, une saison courte qui 
dissuade les investissements, le 
a mauvais temps », une carence 
des activités, des animations et 
des communications, une signali- 
sation touristique médiocre... A 
se demander si la Bretagne est 
vendable... 

- La matière de base du rap- 
port, ce n’est pas ce que je pense 
de la Bretagne, mais ce qu’en 
disent la centaine de profession- 
nels interrogés sur le terrain. Les 
problèmes sont connus de tous. 
Mais il y a aussi de nombreux 
atouts : une région magnifique, la 
mer, un climat vivifiant, des sites, 
des traditions, la tranquillité et la 
gastronomie. Sans oublier le 
niveau de professionnalisme à 
tous les échelons et la volonté de 
faire quelque chose, de trouver 
des solutions. 

□ Passons à f organisation du 
tourisme dans cette région. Le 


rapport en 
donne une 
vision ubues- 
que. 

- Ce sont les 
Bretons eux- 
mêmes qui le 
disent, et je ne 
puis être que 
d’accord. J’ai 
été surpris par 
la « richesse » 
des instances 
concernées. D y 
a beaucoup trop 
d’acteurs en 
scène, trop de 
centres de déci- § 
sion, ce qui 
entraîne un gas- 
pillage de 
temps, d’éner- 
gie et d’argent. 

Sans une clarifi- 
cation des rôles, sans une appro- 
che moins dispersée et plus régio- 
nal iste, je vois mal comment on 
pourra donner l’élan nécessaire. 

□ Peut-on vendre la Bretagne en 
tranches, au nom dë l'esprit de 
clocher et du chacun pour soi 7 

- C’est le contraire de ce qu’il 
faut faire. La Bretagne a la 
chance d’avoir un nom, un nom 
connu. De l’étranger, c’est une 
entité. Au niveau de la promotion, 
il faut une forte dose de régionali- 
sation pour sortir du labyrinthe 
des départements, des pays 
d’accueil, des «côtes», des sta- 
tions balnéaires et des villes. Un 



Barry Maybury 

découpage simple -pour mieux 
vendre la région ; côte nord, côte 
sud, la pointe et l'intérieur. 

□ Pour ce qui concerne F hôtelle- 
rie, vous semblez penser qu’eBe 
est encore très en retard. 

- En fait, c’est le problème de 


proc 



spantton 
castastrophïque pour la France. 
Seuls les vrais professionnels sur- 
vivront, rnftk 3 faut les aider. 

□ La futur tunnel sou» la Manche 
est-<l un danger pour la Breta- 
gne ? 

- E peut l’être en effet Les 
Britanniques, par exemple, débar- 
queront en Picardie et seront 


attirés vers le 
sud ou l’est de 
l’Europe. Pour 
aller en Breta- 
gne, il faudra 
qu’ils fassent un 
virage à droite. 
Les Bretons doi- 
vent faire très 
attention. D’où 
l’importance de 
construire rapi- 
dement une 
image très forte 
et motivante. 

□ L'Irlande et la 
Bretagne se 
ressemblent 
beaucoup. 
L'une gagne, 
l'autre moins. 
Pourquoi 7 

“ Deux rai- 
sons. En Irlande, il y a une organi- 
sation très simple et très centrali- 
sée, donc efficace. U y a surtout 
des moyens financiers. Ça, c’est le 
nœud du problème pour la Breta- 
gne. Sans budget adéquat, il ne 
faut pas espérer grand-chose. 

°y°«* préconisez une grande 

action de publicité en France et à 

l'etranger. Vous parlez d'un bud- 
get minimal de 4/1 millions de 
francs, soit quatre fois le budoat 
actuel. Où trouver de telles 
sommes 7 

- D’abord, ces sommes ne sont 
pas exceptionnelles ; c’est le bud- 
get actuel qui est très bas 


Ensuite, la Bretagne depetü 
beaucoup pour l’aménagemei 
Læ moment est venu de mett 
l’accent sur la promotion. 

n En vendant le produit tel qu 
est 7 

- Oui, car l’important, mai 
tenant, c’est de créer un 
demande. Grâce à une imag 
forte, par la publicité. La prom 
tïon, c’est la roue motrice qui me 
tra en marche toute la machine i 
permettra de rompre les cercli 
jncieux qui freinent le tmirisor 
breton : par exemple, des statioi 
mortes hors saison faute de toi 
ristes parce qu’elles sont précis 
ment mortes ; ou des touristes qi 
désertent des hôtels vétustes qi 
ne peuvent se rénover fauie d 
clients. 

a Tout ca que vous dites sur I 
Bretagne ne pourrait-il s'appl 
quer au tourisme français dar 
non ensemble ? 

~ Certainement en ce qi 
“ocenie la promotion. La Frani 
dépense vraiment trop peu. El 
pourrait obtenir de bien meilleu 
résultats. Encore faudrait- 
Prenne le tourisme plus s 
seneux. La boutique Irlande m 
onilamment en vitrine, tout < 
qu elle a. La France, elle, a ui 
grande boutique avec deux c 
trois choses en vitrine, mais ut 
arnere-boutique remplie d 

richesses. 

Propos recueillis par 
par PATRICK FRANCÈs. 
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N EN déplaise au 
Larousse, I’andouillcttc 
n'est nullement une 
petite andouiOe. Même 
le Révérend Père 
Lelong, dans sa Célébration de 
tAndouille, le vent bien admet- 
tre: * Autant, écrit-il, présenter 
le caniche comme un petit saint- 
bernard (1) ! » 

Et il ajoute : « Puisque le mot 
d’andauüle fait penser à des sots 
et qu'il ne viendrait à personne 
l'idée de déprécier quelqu'un en 
le traitant d’andoulllette : te 
terme ne suggère que le souvenir 
d'un délice.^ » 

Et lorsque Dranem chantait, à 
l 'Eldorado, une chanson dédiée à 
la charcuterie Pavait : Andouill's 
Marche, fl ne lui serait pas venu à 
l'idée d’y substituer une « Marche 
des andouillettes » ! 

L’andouillette, donc, est un 
joyau chair-cuitier fait d'intestins 
de porc (chaud ms) quelquefois 
additionnés de fraise de veau, 
voire uniquement de celle-ci, pré- 
cuits dans un bouillon (quelque- 
fois de lait) et embossés en boyau. 
Elle est d'un peu partout: de 
Troyes (pur porc) ou de Cambrai 
(pur veau) en passant par Vou- 
vray. Chaque ville ou village peut 
avoir ses spécialistes de qualité. 
Dans son Grand dictionnaire de 
cuisine, Alexandre Dumas vantait 
celle du charcutier Lemerré & 
Villers-Conerëts. Etait-elle, 
comme 3 se dût, à la ficelle ? 
Certainement! 

En fondant l’Association ami- 
cale des amateurs d'authentiques 
andouillettes (AAAAA), Francis 
Amunategui, lui attribuant 
l'odeur mâle des capitaines vain- 

? ueurs, la considérait « comme 
une des plus belles créations du 
génie culinaire français ». Notre 
tâche fut de découvrir, comme 
Dumas, nos Lemerré. C’est ainsi 
que nous attribuâmes notre 
diplôme à Michel Soulié (Cha- 



Le trophée Jacqtm-Laoombe 
(du nom du grand cuisinier, disparu, 
de Cologny, près de Genève) vient 
d’être décerné pour la troisiôma 
fois. Lauréat : Georges Wenger, de 
l'Hâad-Restaurant de la Gara, au 
Noinnom (Jura). 

MM. Gérard père et fits vien- 
nent d’être désignés i personnalités 
de l’année». On sait que ces «maî- 
tres» du dgare cubain tiennent bou- 
tique au Noga-Hilton cto Genève. 
Distinction bien méritée : U n’est, 
aujourd’hui, de bons cigares que 
ceux de Gérard, particulièrement les 
fameux « Cohknba ». 


« mir j mu 
ut i iiorm. vi 

I MH > 1II IMHS 


Bernard BIOT 
vous reçoit avec 
son sourire 
et son savoir-faire 
des tartines, des plats, 
à des prix très doux. 

BISTROT D’AMAURY 
et entrepôt à vins. 

65 BIS KU£ LA FAYETTE 75009 PARIS 

Tp! iÉMtÊEMÿ 



Cinq A 

pour l’andouillette 








Mis), qu*Yvan Audouard nous fit 
connaître celle d’Au bagne, que 
noos traquâmes notre savoureuse 
amie de Châtillon-sur-Loire à Jar- 
geau, de Saint-Jean-d’Ardières â 
Arras et à Sézanne-en-Cham- 
pagne. Four découvrir enfin celle 
de M. Duval (55, nie Marcellin- 
Berthelot à Drancy, tél. 48-32- 
03-17), après celle de Chédeville 
et Bourdon (12, rue du Marché- 
Saint-Honoré (1 er ), t£L 42-61- 
11-11). 

Grillée 
ou braisée 

Dernière trouvaille personnelle, 
une superbe enfant de l’Yonne 
cuite dans 50 % de Jus de porc et 
50% d'eau aromatisée, assaison- 
née as vin de Chablis. C'est celle 
de M. Philippe Genet, au 1 10, rue 
du Pont, à Auxerre. Nul doute 
qu'il ne mérite prochainement ce 
rare diplôme comme vient de le 


K 


remporter M. J.-P. Frire, charcu- 
tier à Formerie (Seine- 
Maritime). 

Mais, encore qu'excellente 
froide, l'andouillette n'est pas 
tout. Comptent et sa cuisson et 
son accompagnement 

On la prépare donc soit grillée, 
soit braisée (notamment à Lyon 
et en Bourgogne). Braisée au vin 
blanc, elle se suffit à elle-même. 
Mais c'est évidemment grillée 
qu’elle donne son meilleur et que 
se pose le problème de l'accompa- 
gnement. On pense immédia te, 
ment aux frites» seulement, gras 
sur gras en ces temps de sur- 
nutrition. est une erreur. Akxs 
aux cuisiniers d'avoir de l’imagi- 
nation. Le diplôme de l’AAAAA 
attribué vise autant la qualité du 
produit que son accompagnement, 
et l’on notera qu’à la Ferme des 
Mothurins (11, rue Vignon (8 e ), 
féL 47-42-17-20) René Marin la 
sert (elle vient de chez Duval) 
avec nne purée de pomme de terre 


MIETTES 


Au Schwoizerhof, le palace ber- 
nois, les hôtes reçoivent chaque soir 
dans leur chambre la carte du 
temps et des températures prevues 
pour le lendemain,, en français et en 
anglais. 

Bernard d*ABèvee a inauguré un 
nouvel étage (le cinquième) de son 
Hermitage (rue de la Tour-Maîtresse 
à Genève) : cinq chambres avec 
salle de bains. TV couleur, tout 
confort, 110 FS. 

Dé£à grand palace européen, 
les Bergues (de Genève) verront 
leurs travaux terminés au prirv 
temps : une suite principale de 
200 mètres canes avec terresse- 
jardin dominant le lac. et cinq 
Chambras et jureor-euites. 


Le Grand Guide 87 d’Henry 
Lemaire vient de paraîtra (toutes les 
meilleures tables de Belgique ’mteHi- 
gemment présentées, la cuisine 
notée de 60 à 100, le décor de une 
à quatre étoiles, une tasse (for pour 
consacrer les meilleurs cafés. Des 
notes de 90 è 100, donc, pour les 
grandes tables de cuisine excep- 
tionnelle : Apkâus i Gand, Gomma 


chez soi et Bruneau à Bruxelles, 
avec 92; Villa lorraine à Bruxelles, 
Van Dijck à Anvers, Eddie Van 
Maete à Wemmel et le Saint-Hubert 
à Pittem, avec 91; et onze maisons 
notées 90/100. 

Deux bonnes adresses relevées 
par Jacques Kothar (dont la revue le 
Guide des connaisseurs se révéla la 
seule valable en Belgique et l'une 
des meilleures de la francophonie) : 
VHostellerie Savarin à Roaelare- 
Roulera en Rendre, et le Prévert à 
Ham-sur-l* Heure. Kother s’est 
enchanté aussi d'un bistrot de Beer- 
sal, aux environs de Bruxelles, tenu 
par M. et M** Saint-Lâ. 


La Pommeraie Jouffroy 
(36, me Jouffroy, tél. : 42-27- 
39-41) est désormais ouverte aussi 
le dimanche. Jean-Luc Osouf, qui a 
encore enrichi sa carte des cal- 
vados, vous propose actuellement 
un pot-au-feu de poulet et lapin 
sauce au gingembre roboratif. 

Dès le mois de mai. un nouveau 
restaurant (soixante couverts) 
ouvrira ses portes è l’hôtel de Paris 
de Monte-Carlo : le Restaurant 
Louis XV. Le nouveau chef des cui- 
sines, Alain Ducasse, y proposera 


enrichie de céleri branche cru 
finement haché. Que chez Fred 
(\90 bis, boulevard Pereire (17*), 
t£L 45-74-20-48) elle s’accompa- 
gne d’une purée de cresson affer- 
mie de cresson cru haché. Qu’à 
l'Ambassade d'Auvergne (22, rue 
du Grenier-Saint-Lazare (3 e ), 
têl. 42-72-31-22) on la peut 
déguster soit avec l’aügot, soit 
avec des lentilles. Qu’à l’Auberge 
du 14-Juillet (9 bd de la Républi- 
que â La Garenne-Colomb», téL 
42-42-21-79), dernier diplôme en 
date, J.-P. Bâillon vous la propo- 
sera avec une sauce au vin super- 
bement exaltante. 

Beurre d'escargot 

Alfred Guérot, cuisinier 
d’autrefois, proposait de tronçon- 
ner les andouillettes, d’en faire 
rissoler les morceaux à la poêle 
avant de les servir nappés d'un 
beurre d'escargoL C’est peut-être 
ce qui a inspiré Henry Vqy qui, en 
son restaurant Saint Hubert (21, 
rue Vignon (8 e ), tél. 47-42- 
79-20). les coupe ««î en tran- 
ches et les fait gratiner avec son 
meilleur fribourg. 

Notez enTm que deux restaura- 
teurs parisiens servent des 
andouillettes • maison > : M. Lan- 
ge vin {Anjou-Normandie, 13, rue 
de la Folie-Méricourt (11 6 ), 
téL 47-00-30-59), futur diplômé, 
et Toutoune, tant à son restaurant 
(5, rue de Pontoise (5 e ) , téL 43- 
26-56-81) qu'à sa boutique voi- 
sine. Ces dernières, qui ont été 
avalisées par l’AAAAA, sont 
l'œuvre de son chef J.-L. HucIîxl 

lareymêre. 

(1) Le Dictionnaire de P Académie des 

r traitantes (oh ! scan d ale î) commet 
même erreur. Souhaitons que 
M Jeun Didier, directeur du Bottin 
Gourmand et qui vient d’être admis en 
cette institution créée pur Curnoosiy, 
renseigne ses collègues un peu mieux. 


entre autres les su pions méditerra- 
néens è l’étouffée de tomates, le 
loup en pavé cuit croustillant et son 
jus de piperade, l’agneau de lait à la 
broche avec son ragoût ds 
févettes, etc. 

Jean-Jacques Jouteux, revenu 
aux Semailles (3, rue Stenlein, tél. : 
46-06-37-05), n’y sert, chaque 
repas, que quinze couverts pour un 
prix de 300 F. Des plats dont B 
décide chaque jour l'opportunité. 
C’est son «petit théâtre de la 
table». A vous d’appiauefir si vous 
êtes gourmet. 

Les vrais «grands» chefs sont 
modestes. Laissant la Légion d'hon- 
neur aux tapageurs de la nouvelle 
cuisine, Emile Tabourdieu, chef du 
Bristol, a su se contenter du mérite 
agricole. Il l'a bien gagné ! 

Un petit Guide des maîtres fro- 
magers 1978-1988. A l'en croire, 
ils ne seraient qu'une vingtaine. Et 
encore I On y trouve Pierre 
Androuet, qui a vendu depuis un an. 
Christian Cantin, qui est, hélas, dis- 
paru, alors que des meilleurs n'y 
figurent point. Renseignements pris, 
il fallait payer forte somme pour 
participer b ce faux guide. 

L. R. 


ENSEIGNE 

Un vieux scotch tout neuf 


L E mal d'estomac n’est pas 
forcément ta meilleure 
façon d’aborder une 
dégustation de whisky de douze 
ans d’âge... «Avec un toast 
m'assure Duncan MacElhona, le 
fils du patron du Harry's Bar, no 
problem I» 

C’est que depuis ce jota- pas 
si lointain où un certain Blue 
Lagoon, cocktail des plus onc- 
tueux. m’avait joué un tour de 
cochon, quand on me parle du 
5, rue Daunou, ma méfiance 
ressort... « La chaîne du choles- 
térol. voyons I les réactifs 
contrains : avoir mangé de la 
soupe au chou sur du Blue 
Lagoon à base de téquita et de 
curaçao bleu, quelle hérésie la 
Dont acte : les préceptes diété- 
tiques de MacElhone Jr me 
semblent, ma foi, dignes de foi. 
Ah I le savoir-boire, ce rince- 
cochon, cette pinte philoso- 
phale des soulographes du 
monde entier !... 

«Alors, ce Talisker ?» 

Duncan m’a présenté è 
M. Roussel, visage et mèche b 
la Pierre Ardhï avec quelques 
cheveux blancs en plus, le dirao- 
teur général de la maison 
Simon-Frères, dont le dernier 
pari est de relancer le Talisker, 
vieBe marque de whisky un peu 
oubliée... 

e Eh bien, B est bon I 

« Il a, ce Talisker, cette 
parure paille des pure malt plus 
dorée que celle des blended. Et 
un bouquet I... Bien en bouche, 
la première gorgée vous ravit la 
papffle... un Scotch costaud, 
quoi I Et qui plus est un scotch 
qui a de la branche : la fonda- 
tion de la distillerie Talisker, 
sise à Cerbost dans ITe de 


Skye, au nord-ouest, là-haut 
dans les Hébrides, remonte en 
effet à 1830. Evénement salué 
à l'époque comme un bienfait 
de la providence par le pasteur 
du coin, qui se souciait dit-on, 
autant de t e mpérance que du 
diable, dear Duncan... 

Prochainement une bouteille 
plus ronde, plus ventrue, le 
genre de celle du Cartihu - un 
single malt distribué aussi par 
Simon-frères, - remplacera la 
bouteille actuelle, classique, 
pour laquelle. F heure avançant 
je me sentirais un fa foie... A un 
produit de haute tenue doit cor- 
respondre un effet de présenta- 
tion, la percée sur un marché 
encombré est è ce prix. 

Un verre de qualité, couleur 
adéquate, bouchon esthétisé, 
une forme encore secrète qu'on 
révélera au public en temps 
voulu... Le moment de rappeler 
qu'en 1880 R. L. Stevenson 
saluait déjà le Talisker dans The 
Scotsman's fteturn from 
Abroad. un poème qu'on tradui- 
rait par ; Retour d'un Ecossais 
au pays natal si l'on tenait è 
parodier le Martiniquais Aimé 
Césaire... Et akxs, à ces mots, 
Duncan ne se sent plus de joie... 
et sonorités écossaises encom- 
brées de ces rolling stones qui 
recouvrent les pentes mornes et 
désolées des Highlands comme 
lunaires... pour montrer sa belle 
voix, il déclame : « The 

King o‘ Drinks. as I Conçoive it, 
Talisker, isla or GlenBvet » 

La reine des boissons, le roi 
des breuvages, nous bafouBkxis 
sur la traduction, c’est le Talis- 
kar, et tant pis al la Glenlivet. 
concurrent, est dans le coup !... 

CLAUDE DUBOIS. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTHJL 51200 ÉPBWAY. T. 2668-4637 
Vin viaHB en foudre. Tarif sur demanda. 

MERCURE Y A.O.C. V proprtW l * 

12 boutt*M 1883 : MO F TTC franco dom. 
T AMF SUR DEMANDE - T4L K4MU4 
Loris Motfo, ritferitwr, 71 BBC Msrcwsy. 


w 


•L/ Utt OtFPAUSSBtpUn d» tarir» 

^ MENU Al GQ F. Mrvtoo comprit. 

Prix moyen à V carra 300 F tic. 

A 2 M à 20, mi rotera ■ntatanca aymera*. 
Marina «risrims av riasr. 

Eaton» jusqu** 80 parxomaa 
Ml nia Manda (64. fanntdtan. 

TéL 43-26-46-M at 43-260046 
^PmkiagaiêlÆ^miaaMNornOaam—^ 


Environs de Paris 

' LIEN MAI 

Spécialités vietnamiennes 

Centre commercial Périfcique 
4, nie des Clés. 93300 AUBERVILUERS 
Métro PANTIN - QUATRE-CHE1CNS 
TéL : 48-34-09-90 


MONTLOUIS 

appellation contrôlée 
vin blanc ne. 1/2 sec. 
moeUaux. méthode champenoises 
Tarifs aur demanda. 

A. CHAPEAU, vigneron, 

15, rue des Aitres, Hussaeu 
37270 MONTLOUlS-SUR-aMRE, 


■QeWeu* 

fëuékk 


RESTAURANT 
cuisine raffinée 

SOIRÉE PIANO 
ambiance intime 
et sympathique 

32, AV. GEORGE-V - PARIS S* 
TÊL: 47.20.83.96 


DEUX BRASSERIES 

(Services continus do 12 h h 23 hi 

• 32, AV. GEORGE-V - PARIS S" 
45. R. P.-CHARRON - PARIS B' 
Fermé Dimanche 


(PUBLICITÉ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


[FRUITS DE MER ET POISSONSM DANOISES ET SCANDINAVES H INDIENNES-PAKISTANAISES 


ARTOIS ISIDORE RWZEYROL, 
13, r. d’ArWîi,8* > 42-25-01*10. F/sm-dm. 


bourguignonnes 


ruer. PIERROT, 18, me E-MarccL 
4J0MS-Œ/im F. (fin. Cnn* fmpae. 


BRETONNES 


ïï EOZ 3 i ' rSt SffîÆ 8 J, 2 l 5 ' 

POISSONS, COQUILLAGES. CRUSTACES. 


françaises 

traditionnelles 


RELAIS BFLLMàN, 37, r. Fraaçou-1 


FemtstaBÜ, dimanche- 


AUBDNNETABLE F.ttm^dim. 

42, r. Friant. PARKING. Spéc. POISSONS. 


LYONNAISES 


LA FTXJX, 2, me dément (6*). F. 
Htm. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


SARLADA1SES 


LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, 8*. 
45-22-23-62- Gusonla 78 F. Confit 78 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174, r. Ordener. 46-27-85.28. 
F. dim. Grillade Poisson. PJéJL 130 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
47-00-25-86, 8, boulevard des FiDes- 
do-Olvairc (11*). F. sam. midi, don. 


142, ht. fa OaBp-OyséfS. 4W9-ÎML 
COPENHAGUE. 1 e étage. 
FLORA DANICA a ion agrtzbk janfia. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80, bd Batignofles, 
43-87-28-87. F/tuadHnardL Env. 150 F. 


|l ETHIOPIENNES 


rUTflTft 45-87-08-51. F/Aa. 

CillUlU 143. r. L.-M--Nordaiajm, 13* 
Dorowon, Beyaycnaou av. ITadjera. 


HONGROISES 


LE HONGROIS DE PARIS 
LÊ PAPRIKA, 43, r. Pofiwam. St. 4MI-4S86. 
Orchestre «â pae de Budapest Tl les min. 


MAHARAJAH. 72, bd Si-Germain, 
43-54-2640. TU. M* Mtnbert. PRIX 
KALI 84 : meilleur curry de Paris. 
- Grill iTOr 86 » rie h gaitro occrit ha&csmr. 

ISLAM- ABAD, 11, rue Hondon, 18*. 
42-57-76-76. TJJ. TANDOORI-CURRY. 


ITALIENNES 


Si PORTUGAISES ■ 

| VIETNAMIENNES H 

SAUDADE, 34, me des Boordonnais, 
l* (Châtelet), 42-36-70-71. Serr. > 

23 h. F. dim. Spécialiiés portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 

NEM 66, 66, roc Laumton (16*), 
47-27-74-52- F. sam. uâr « dim. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 


L’APPENNINO, 61. ne Amiral- 
Mouchez, 13*. 45-89-08-15. F/dinu, 
lundi. EMILIE ROMAGNE. 


IL BARONE, S, r. Lfiop-Robert. 14*. 
43-20-87-14. Le Montpanagica de qnbté. 


MAROCAINES 


AICC A 5, rae S*e-B«»»e, «5-4X-07-22. 
HI O On 20k i Oh. 15. F/dim. «Ne 
Déviera LA SONNE TABLE DE FES. 
Même direction, même cuisine depuis 
1963. COUSCOUS. PASTILLA, 
TAC INES. Rés. à part. 17 h- Carte bleue. 


SALONS 

POUR DÉJEUNERS D'AFFAIRES 
ET BANQUETS 


i 


Al CAPC A DADIC 43-26-89-36. Salons de 10 h 60 oouaarts. 
ALvAbk A ■ Anlw Toaa tel Jour»- 9, ptoœ S3Um-Andr64ss-Aru (fr). 


Service traiteur 


MAHARAJAH, 72, bd St-Genuâ, 9, 43-54-26-07. Spéc. bdrannefrpafcfaaniigrx, 























échecs 

N° 1213 


LA PATTE 
DE KASPARO¥ 


(2* Tournai OHM. 
■wnm— . 1886 ) 

Btana : R. HUBNER 
(ABemspM fédérale) 

Blaira : KASPAROV (URSS) 
Défense GrDnMd 


1. M CK 

2. ç4 gfi 

3. Cç3 dS 

4. C33 Fg7 

5. D»4+ (a) Ff7 (b) 

6. Db3 dxç4 (ç) 

7. Dxç4 (d) 0-0 

8. é4(€) b57I(f) 

9. Db3 (g) çS 

10. £5 (h) Cg4!(i) 

11. FxbS çxd4 
12.0(44 Fxb5 

13. CdxbSü) MSI 

14. CD Dd4!(k) 

15. Dç2 Cç6 

16. D£2 DkC5! (1) 

17. Dx£5 Cgxé5 
18.0-0 Cd3I(ni) 
19. TM (a) Ts-b8! 
20-Tdl THS 


21. Kfl (o) K (p 
22.SC2 Cp-é5( 

23. Ca4 Ti 

24. FE3(r) f « 

25. Fç5 f3+!(s) 


26. gxO 

27. R43 

28. FxÊ7 

29. B42 

30. Fd6 

31. un 

32. Td2 (t) 

33. Cç4 

34. R*1 &4 (o) 

35. TH Fdfi(v) 

36. Fç5 (w) Tg3+ 

37. RU Th3+ 

38. Bel OS 

39. Abandon (x). 


04+ 

Tf6 

? 52+ 
xO 
04+ 
Cg4î 
TÉS 
Cxb2+ 


NOTES 


a) Un système dû à Flohr. 

b) Une réplique Bcpfeieun: à la suite 
5—, ç6 qui donne aux Noirs on jeu peu 
facile après 6- çxd5, CxdS; 7. 64, 
Cb6 ; 8. Dç2, Fg4 ; 9. CÉ5. Fé6 ; 
10. F63. 0-0; U. Ta-dl, Cb8-d7; 

12. F€2, Dç8 ; 13. f4 ou 12. CD, Tç8; 

13. F62, Fç4 ; 14. 0-0, Dç7 ; 15. b3. A 
considérer est aussi S.~, Cç6, une conti- 
nua don ra rem e nt jouée, bien que les 
Blan cs obti ennent H 'jnlfrwianta pers- 
pectives après 6. FgSU C£4 ; 7. çxd5, 
Cxç3 ; 8. bxç3. Dxd5; 9. 63. 0-0; 


10. Db5î, Fé 6; 11. Cd2 (Kavatek- 
Westerînen, Venise 1971). 

ci 6._ Fç6 est moins prometteur : 
7. FT4. dxç4 ; 8. Dx«4, 0-0 : 9. é3. Cb- 
d7 ; 10. F42, 66 ; 1 1. (M), Cb6 ; 12. Db3 
(Kan-Korchnoï. URSS, 1955). 

d) 7. Dxb7 est dangereux pour les 
Blancs : 7.... Cç6 ; 8. Ff4, TbS ; 

9. Dxç7, Dxç7 ; 10. Fxç7. Txb2; 

11. é3. (W); 12. Tçl, Tç8 ; 13. Fg3, 
Cb4 : 14. Cé5, Féé et les Noirs ont une 
nette initiative (Kovacs-Faoti, Vienne, 
1949). 

i ) 8. 63 ne donne que l'égalité : 8—, 
Caé ; 9. Db3, ç5. 8. Ff4 est faible à 
cause de 8..., Ca6 ; 9. Tdl. ç5 ; 

10. dxçS, Da5 ; 11. 64, Ta-ç8- 

f) Au lieu d’entrer dans le système 

Smyslov par 8._ Fg4, le champion du 
monde a recours à une variante très peu 
comme dont les complications sont peu 
claires. D'autres possibilités sont 8_ 
Ç6 a6 ; 8—, Cç6 et 8._ Ca6. 

g) 11. Que se passe-t-il exactement 
après 9. Cxb5, Fxb5 (si 9_ Cx£4; 
10. Cxç7) ; 10. Dxb5, Cx£4 ; 11. Db7. 
Ç6 ; 12. Dxa8, Da5+ ? Au prix «Tune T, 
les Noirs ont obtenu un dangereux 
contrejeu et peuvent enfermer la D et la 
contraindre â s’échanger pour a ae 
deuxième T tout en conservant de riches 
possibilités tactiques. 

h) Ou 10.dxç5,Ca6; 11. £S,Cg4L 
ij L’avance des pions noirs ç et b 

donne d'excellents résultats puisque le 


centre enne m i , m ï rf à sa base, d oi t sau- 
ter. 

j) Et non 13. Cçxb5?,a6. 

k) Obtenir une telle position, pour 
les Noirs, dans une «défense Grün- 
feld ■ au q ua t o rzième coup. voOi qui se 
produit peu souvent. Les Noirs penvem 
être satisfaits du succès de la variante 
aventureuse 8~, b5. Premier résultat : 
les Blancs ne peuvent roquer. Si 15. 0-0. 
Dxé5 ; 16. g3 (ou 16. f4, Dd4+ ; 
17. Rbl.Cf2+),Db5.etc. 

/ ) La patte du champion du monde. 
L'écha n ge des D est pratiquement forçé 
(le raque étant toujours impossible) et 
la finale est favorable aux Naïrs en rai- 
son de leur avance de développement et 
de leur meilleur jeu figurai. 

m ) Fixant le pion b2. 

h) Afin de libérer k F-D. 

o) Les C blancs sont paralysés : si 
21. Cç3 joue, Cxb2 ; si 21. CçA, Fxç4. 

p) Enlève la case £4 au Cç3. 

q) Et la case ç4 au Ca3. 

r) La première sonie du F-D. 

s) Le champion du monde ne lâchera 
plus son adversaire. 

/) Et aoa 32 TxbS?, TxI2+ sam 
du mat. 

u) Egalité de matériel maïs le 
R blanc est pris dans un réseau de mat. 

v) Tout est maintenant minutieuse- 
ment mis en place. 


w) Si 36. Txd4, Cé2+ et Si 
36. Fxf4,Txf4 ;37. Rg2, Fxf2. 

x ) Devant la tnctaioe 39», CD mat 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* I2LZ 

MS.LIBUSS3N 

1940 

(Blases : Rd4. Df5. Ffl, Cb8. PR2. 
Non : Rb6, Db3, Ch8. Fh2. P65. L7. 
g3.) 

L Df6+, Rb7I; Z. DxhS. Da4+; 
3. Rh3!, DaS ; 4. Fa6+!. Ra7 ; 5JM7+. 
Rxb8 ; fi. Dx£5+, Ra7; 7. Dtt5B 
créant une étonnante position dans 
laquelle les Nota n’ont plus grand 
choix :1a D mire me pent aller tv ks 
... - - rr b7,çfi.dS,é4 


t du retrait du'Afi avec échec et 
gain de b D ; restent ks cases noires f8 
et h8 mais après 7 , Df8 (h8) ; 

8. FE2+, Rb7ï; 9. FD+ et 10. Da8+ b 
P aoïre rat égal em ent perdue. De même 
après 7 — , Fgl ; 8. Fé2+, Rb8 ; 

9. D£5+* Ra7; 10. Dal+ et b F noir 
tombe. 

7_ hfi; 8. FçS+, Sh8; 9. Dd8H 
retrouvant une position identique mais 
l’écbiqnier a tourné et les Noirs sont 
encore en zngzwang, h5; 10. Fa6+, 
Ra7 ; H. Dafi, M; 12. Fç8+, RM; 
13. Dd8! ma latt a an t k zu g z w a ng est 
total, k pion h étant bloqué. 

13..., Fgl ; 14. F*4+, R«7 ; 
15. Dm5+, Rb8 ; 16. Dé5+, Ra7; 
17. Dal+, RbS: 18. Dxal et les 
Bbncs g ag n e n t , un béas travail sur k 
thème da balancier. 


ÉTUDE 
N* 1213 


A. S. NASANIAN 

<1937> 



abedefg h 

BLANCS (5) : RTS, Fç8. Cg8. 
Pb3et£3. 


NOIRS (4) : Rh7. Pb4, h2, d7. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N" 1211 


UN ÉLÉMENT 
DECISIF 


Une bonne défense doit s’efforcer 
de reconstituer b main du déclarant 
et pour y parvenir un des éléments 
décisifs est la ligne de jeu adoptée 
pour essayer de gagner le contrat. 

♦ 765 
AV64 

ODV1073 

♦ D 


♦ R 10 3 2 

9D73 

05 

♦AV963 



♦ V4 
VR982 
0964 

♦ 8542 


♦ AD98 
<7105 
0AR82 

♦ R107 

Ann. : S. doua. E.-0. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Tintner deChazal Guizanfi M. Pcrcz 

ISA passe 2+ 2 passe 

2# passe 3SA 3 passe— 

Ouest a entamé le 6 de Trèfle 
pour la Dame, le 5 d’Est et le 7 de 
Trèfle de Sud. Le déclarant a joué le 
5 de Pique du mort pour le 4 d’Est et 
le 9 de Pique de sa main. Comment 
Sheila de Chazal. en Ouest, a-t-elle 
fait chuter TROIS SANS 


ATOUT ? Quel a été son raisonne- 
ment? 

Réponse: 

Seuls les Trèfles pourront faire 
chuter le contrat, mais H faut trou- 
ver la rentrée du partenaire car, si 
Ouest rejoue Trèfle, Q risque de 
livrer la neuvième levée. 

En tout cas Ouest sait : 

1) Que Sud a le Roi de Trèfle et 
qu’Est a quatre Trèfles plutôt que 
deux Trèfles car, en fournissant le S, 
il a certainement amorcé un écho et 
Sud, qui a montré quatre cartes â 
Pique, n'aurait vraisemblablement 
pas ouvert de 1 SA avec une distri- 
bution 4-2-2-5 : 

2) Que Sud a les Carreaux maî- 
tres. sinon Q aurait commencé par 
affranchir cette couleur. En règle 
générale, quand un déclarant ne tou- 
che pas à une belle couleur du mort, 
c’est parce qu'il y détient les gros 
honneurs qui manquent et quÜ a 
besoin de chercher des levées ail- 
leurs; 

3) Que Sud a 7 ponts â Carreau 
-et certainement A D V ou A D à 


Pique (pour avoir joué cette cou- 
leur), et qu'on peut en déduire sans 
grand risque que Snd ne peut avoir 
le Roi de Cœur car il aurait alors 
ouvert de 2 SA. 

Cest grâce à ce raisonnement que 
Sheila a contre-altaqué le 7 de Cœur 
après avoir pris la main avec le 10 
de Pique ; ensuite, quand Micheline 
Perez a pris la main avec le Roi de 
Cœur, elle a rejoué Trèfle pour la 
chute. 

A la plupart des autres tables 
Ouest a rejoué Carreau en espérant 
qu’Est avait l’As de Carreau. Le 
déclarant a pris au mort et a rqjoué 
Pique pour affranchir le 8 de Pique, 
la neuvième levée. 

Joséphine pour un grand 

La convention de Joséphine qui 
avait été adoptée en 1936 dans le 
système Culbertson malgré l'opposi- 
tion de Joséphine Culbertson est, 
après le Blackwood, qui date de la 
même époque, la convention de che- 
lem la plus connue. Depuis sa créa- 
tion il y a un demi-siècle, elle a été 


régulièrement ntüisée par tous les 
experts, et la donne suivante jouée 
par Trézel an cours du tournoi par 
paires du Festival de Deauviüe de 
1965 en est HUiistiztkm la plus sim- 
ple. 


♦ 962 
V853 
0 R106542 

45 


♦ AD10874 
«974 

OV 

♦ 9843 
♦ V3 



S7D962 
OD93 
♦ DV 106 


♦ R5 
^ARVIO 
0 A87 
4 AR72 


Ann. : N. dam. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
— 34 2passe 5SA 

passe 7 4 passe 7 SA— 

Ouest a entamé le 9 de Pique 
pour le 4 de Nord et le Valet d’Est, 
comment Trézel a-t-il joui pour 
réussir le GRAND CHELEM A 
SANS ATOUT contre toute 
défe n se? 


Note sur les enchères: 

L'annonce directe de « 5 SA » 
demandait au partenaire d’annoncer 
le grand chelem (dans la couleur 
ifatout implicitement agréée) avec 
deux des trois (dus gros honneurs de 
cette couleur. Nord ayant l’As et la 
Dame a donc répondu « 7 Piques » 
et Trézel a dit « 7 SA » pour mar- 
quer 10 points de plus (ce qui est 
important en tournoi par paires). 

Courrier des lecteurs 
Les champions américains 
(1201). — « Dans cette donne, écrit 
Claude Martin, il était possible de 
jouer également 3 SA qui peuvent 
être réussis sur l’entame du 3 de 
Trèfle si on joue tout de suite Car- 
reau pour élimine r cette couleur 
d’Ouest afin de terminer par une 
dernière mise en main sur Ouest... » 
H était difficile de parvenir â 
3 SA plutôt qu’& 4 Cœurs car. au 
deuxième tour, l’enchère de 3 Car- 
reaux par Nord aurait indiqué un 
bicolore et non pas une main très 
forte avec l’As de Cœnr second. 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 

N°294 


LE CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

Ho ve ra hra, décembre 1888 
«Grontagial 

Pb n ee : Â. Pyfcnran MRSSI 
Noire :L Goinard (Frima) 
O u vertu re : Roorenburo - pion 
Ghoatam 


mots 

croisés 

N® 442 


1.33-29 

19-231 

2. 3531 (a) 14-19 (b) 

3.45-35 20-24 (c) 

4.29x28 

15x24 

5. 30-25 (d) 

18-14 

6.4548 

5-18 

7.5845 

18-15 

8.34-38 

17-22 

9.31-26 

11-17 

ia 36-31 (e) 

7-11 

11.32-27 

Irl 

12.37-32 22-28! (f) 

1141-37 

17-21 

14.26x17 12x21 (g) 

15.4641 

11-17 

16.38-33 

6-11 

17.33x22 

17x28 

18.4238 

11-17 

19.38-33 

7-11 

20.33x22 

17x28 

21.48-42 

1-6 

22.3234 

11-17 

23.43-38 24-29! (b) 

24.4439 

2633 

25.39x28 

18-22 

26. 27x1813x331(0 i 

27.31-26 

8-13 

28.49-44 

34 

29.4439 

33x44 


m 40x49 29x48 

31.45x34 8-12 

32.34-29 23x34 

33.30x390) 15-28 

34.37- 31 12-18! (k) 

35.39-34 20-24 

36-34-30 18-23 

37. 38- 33 13-18 

38.31- 27 9-13 

39.42- 38 23-291(1) 

40.47-42 18-23 

41.41-36 13-18 

4Z 4247(0!) 4-10 
43.33-28 14-15 

44.37-31 15-28 

45. 27-22* (n) 18x27 
46.31X11 6x17 

47. 49-43 17-22 

48.28x17 21x12 

49.43- 39 29-34 (o) 

50.32- 27 34x21 

51.26x8 23-2* 

52. 8-2 (p) 28-33 

53. 2-13 19x8 

54. 38x18 16-21 (q) 
55.25x14 21-27 

56.184 27-31 

57.36x27 33-39 

58.4-9 Abndm(r) 


H o rizon ta lement 

L D agit dam b clandestinité. — 
IL Fait tes aimoncfs. Quand □ s'insulte 
Q ne s’annonce pas. - HL Montra du 
doigt Sûrement contentes. Quand oo en 
prend et qu’on en laisse. - IV. Extrême- 
ment drôle. Reines de l’imaginaire. 
V. Algérienne. Sentimentaux, k pins 
touve&L - VL Four ks coin. Montre sa 
farce an Proche-Orient. Tout s'y trouve. 
- VIL Définitif. Posseæif. - VI IL Ou 


188456789 10 11 1813 
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NOTES 

a) De très loin k coup k plus usuel 
dans k jeu moderne. 

b) Antre voie très recherchée actuel- 
lement : 2. -(20-25) ; 3. 40-35 (14-20, 
bl); 4.38-33 (10-14); 5.44-40 (5- 
10) ; 6. 42-38 (14-19) ; 7. 30-24 
(19x30); 8.35x24 [A. De Hooo- 
Batker, Albfa s scrda m . décem br e 1985]. 

bl) 3. -(14-19) ; 4. 44-40 (10-14) ; 
5.5044 (17-22) ; «130-24 (19x30); 
7. 35x24 (5-10) ; 8. 31-27 (22x31) ; 
9.36x27 [Uth-Linssen, Dea Bosch, 
octobre 19851. 

c) A ce champi o nn at du monde, le 
GMI néerlandais Vernin, face i Dyb- 
man, joua 3.— (17-22) suivi de coups 
d’observation puis d’une série 
d’échanges : 4. 4440 (11-17) ; S. 38-33 
(10-14) ; 6. 42-38 (6-11) ; 7. 30-25 (4- 
10) ; 8.4742 (1-6) ; 9. 5044 (22-28) ; 
10. 33x22 (17x28) ; 11. 34-30 
(23X34) ; 12. 32 x 23 (19 x 28) ; 
13. 40x29, etc. 

d) Lors du tournoi de Yamoussoukit) 
de septembre 1986, k maître ivoirien 
D. Kouassi et le maître malien S. BA 
pratiquèrent b suite : 5. 4540 (10-14) ; 
6. 5045 (5-10) ; 7. 30-25 (10-15) ; 
8.34-30 (17-22); 9.32-28 (22x33); 
10. 38x20(15x24) ; 11. 25-20, etc. 

*) On retrouve ce style de jeu sobre, 
glacial de Dybman, qui parait étranger 
à la notion de faute posi tionn e ll e. 


ne l'avait jamais vu. H faut qu'elle 
tourne pour avancer. - IX. Un ouvrier 
complètement bouleversé. Jonction. — 
X. Femmes d’action. 

• W UC2UW I lui I L 

1. Il aime la clandestinité. - 2. Fera 
ce qu’on lui dit Capitaine courageux. - 
3. Drame. Enverra au loin. — 4 .La 
Marseillaise lui promet un triste sort. 
Vue d’en bas, la plage. - 5. Appeler. On 
y prête grande a tt enti o n. - 6. Arbre. — 

7. Prendra couleur. Sur k tambour. - 

8. N’a phn aucun tonus. - 9. Presque 
nets. Parfois, Q vaut_la peine d’être fait 
- 10. Prépos i tion. Four des syndiqués. 
Monochrome. — IL Maintenant U est 
automatique. Odoriférante. - 12. Un 
peu d'Irlande. On rouvre ou on y va. — 
13. Conduirions après mûre réflexion. 


SOLUTION DU N» 441 

Horizontalement 

L Végétariennes. - IL Exilera. Pâofi. 
- IIL Nagari. Micmac. - IV. Icône. 
Fiers. - V.TeL Bresse. IL - VL Ironie. 
£moL - VIL Eb. Infuse. Une. - 
VIIL Nepet&s. Lutin. - DC NeL Histo- 
rien. - JL Esthéticienne. 

Verticalement 

I. Véniti enne. - 2. Exacerbées. - 
3. Gigolo. PTT. — 4. Elan. Nie. — 
S. Térétnntbe- - 6. Art Refah. - 7. Ra. 
Fa. UssL - 8. Mises. TC - 9. Epiés. 
Ekn. - 10. Nacrée. Ure- - 11. Nom*. 
Mutin. — 12. El*- Ionien. — 13. Sîct- 
tienne. (DBfidEk de tramer eette Sk*- 
Brmc, une erreur autant {finit dans b 
«Wbftfoa. n&anJfBre«cQ«eatrioeréfcrf- 
tate (mec im e I) de la due da 1 •). Braw 

ux. perspicaces !) 

FRANÇOIS DORLET. 


f) Le GMI français apporte la pre- 
mière note de panache en s’infiltrant 
dans le cœur du dispositif adverse. 

g) Les Noirs confirment leur déter- 
mination de prendre la direction du 
combat. 

h) Toujours te sans-faute. 

i) Splendide de détermination et 
d’opportunisme. 

j) Les Blancs se sont procuré un 
immense baDou d’oxygène. 

k) Pour éviter k clouage de raÜe 
droite. 

l) Plaçant un pion Ghestem dans 
d’excellentes conditions, les Blancs ne 
possédant plus de contre-jeu sur leur 
afle droite pour chasser cette éebude. 

m) Ponton sereinement parier sur 
les chances du GMI soviétique ? 

u) Forcé poshkansn am t i 

o) Après un travail fantastique 
depuis k tout dfint, le GMI français 
fut une chute mortelle. Une telle faute 
laisse abasourdi de stupeur. S près du 
but, de la nulle, p™ du gain ! 

p) Darne! 

q) Sans doute ébranlés, les Noirs 
commettent une nouvelle fa u t e. 0 fallait 
aller à dame an pas de course. 

r) Far Infériorité numérique. 


Problème LECOMTE 



Les Blanc» jouent et gag n en t 
u cinq temps. 

Le mécanisme, dépouillé «mh assez 
subtQ, repose sur une application da 
coupjvrc. Ce thème tQustre deux règles 

- Règle de la priorité & donner & ht 
prise majoritaire ; 

— Règle qui ne permet de prendre les 
pièces qu’ après exécution de la rafle. 

La solution de cette miniature est 
acces sibl e, mm le recours à son indica- 
tion, aux damâtes ayant assimilé, sous 


sa forme schématique, les caractéristi- 
ques de ce thème du coup turc. 

• SOLUTION: 28-22! (40x49) 
35-30! (25x34) 43-39 S [la pointe du 
mécanisme] (49x29) (rUlustraiion des 
deux règles rappelées ci-dessus] 33x2 
(34x43) 2x49!. + élégant! 


Un instrument indispensable 
pour progresser rapidement; 
r organe officiel de la FF JD depuis 
1948. Depuis huit ans, cette revue 
comporta vingt-quatre A vingt-six 
pages et elle est servie A raison de 
onze numéros par an. Nombreuses 
analyses de parties de grands maî- 
tres, multiples combinaisons de 
haut niveau avec i'iraScation des 
solutions, problèmes par des 
auteurs de différents pays, infor- 
mations sur las clubs, sur les com- 
pétitions, etc. Montant de l’abon- 
nement annuel : 130 F pour la 
France et 170 F (par avion) pour 
F étranger. Le règlement dort être 
établi A Tordre de la Fédération 
française du jeu de dames et 
adressé directement A son secré- 
taire général : Henri MACAUX, 
BP 113, 33041 Bordeaux. Se 
recomm an der du chroniqu eur. 

~™ ™ JEAN CHA2E. 


anacroisés 

<s> 

N» 442 


Ho rizo n ta lement 

1. AAEILNPS (+ 2). - 
2. AABEGG. - 3. EEINNSS (+!)-- 

4. AEGINNU. - 5. EEISTUV. - 

6. AEOPRTTU. - 7. EEEMRTT 
(+ 1). - 8. AEEEGNNNO. - 
9. ACDISS. - 10. ADILNRU. - 
II. ÆEGINOFL - 12. AÏNOOSTT. 
- 13. EEEENTT. - 14. BEEIRS 
(+ 2). - 15. AACHMNO. - 
16.EIPSTTU. 

Verticalement 

17. AAEGNRS (+ 2). - 18. ABCE- 
LOP. - 19. AELMSU (+2). - 
2a AEMPSSU. - 21. DEII05T- - 
22. AEEINS (+ 1). - 23. AEE- 
LOTTU. - 24. AAENNST. - 

25. E1RSTU (+ 1). - 

26. DEEINNTU. - 27. ÀAINNRV 
(+ 1). - 28. CERSUUV. - 
29. AALTTT. - 3a AEOSSUV. - 
31. GIINOPSU. - 32. AIOSTT. - 
33. AEENNNT. - 34. HIN05ST. - 
35. EERRSSUV (+ 1). - 36. AEF- 
GNUX. 

SOLUTION DU N° 441 
1. FRANÇAIS (FRANCISA). - 
2. POELAT (PELOTA). - 


ry» ntunn a k as a 


Les 

soit des mots 
croisés dostksdé- 
fenthms sont rem- 
placées par les let- 
tres de mots à « 
tramée. Les ddf- 
très qui sriwst 'l 
certains tirages si 
correspondait au 
■ombre d’ui- 

pmnopadH 

mis implacables 

wr la grille. 

Comme am Scrab- 
ble, ou peat conje- 

gaer. Tons ks mots 
figurent dans la 
première partie da 
Petit Laraume B- 
tastré de 
(Les 

ne sent pas admis.) 

3. LUZERNE - 4 EGALABLE - 
S. VAURIEN. - 6. ORIGANS 
(GARIONS etc). - 7. NEGRIER 
(INGERER GRENIER). - 8. SON- 
GEUR (SURGEON). - 9. ONE- 
REUX. - 10 . CENURE, on comme, 
ténia da chien. - U. FERALIES 
(ALIFERES SALTFERE FELERAIS 
FERIALES FLAIREES). - 12. TER- 
RAIN (RATINER RENTRAI TER- 
NIRA TRAINER). - 13. ATTISEE 
(A ETITE S -ETATISE ETETAIS 
SAIETTE SATIETE). - 14. ARSE- 
NIEE. - 15. LOTIMES. - 16. TUR- 
D1DE. - 17. SQUATTE 

(TAQUETS). - 18, REELISE 
(LISIERE RELIEES). - 19. FRE- 


ggMgfi 35 



ROTS. - 20. CO 
LYTE). - 21. 
22. ACARIEN (C 
NAI). - 23. GAUF] 
VATE. - 25. REA 
TRE TRAMERA) 
(EPIEURS EF 

27. ILLUSTRE (’ 

28. ANESSE (AN! 

- 29. PELEENNE. 

- 31. ORANGEE. 
(ATRESIE). - 3 ; 

/r'.2£ SSU-ï ' P' 31631 

(LISSArr LISTAIS 

RDC - 36. EXEGE1 


et 



1 
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Le choix des sites pour les JO d’hiver de 1992 en Savoie 

Killy hors Jeux 


CHAMBÉRY 
do notre correspond ant 

. L® Pï cstî JP cnx champion du 
monde de sb Jean-C3audë Killy 
remarquable sportif et homme 
d’affaires avisé, a finalement 
sur on problème de « palissades •. 
• Je m pensais pas que les clôtures 
de nos pâturages soient des obsta- 
cles à la réalisation d'un événement 
monmaL Je voulais organiser des 

jeux pour le sportet la athlètes, et 

surtout dans le cadre de la réalité 
économique. Cela ne me paraît plus 
possible. Je laisse la place à ceux 
md pensent différemment. Lapius 
bdUt de mes victoires reste d’avoir 
contribué à offrir à la Savoie les 
JO» : Jean-Claude Kflhr annonçait 
amn sèchement, depuis Genève, 
ville dans laquelle ü réside demis 
ses trois victoires aux Jeu de 1968 à 
Grenoble, sa dérision «irrévoca- 
ble» d'abandonner, dix-sept jean 
après son entrée en fonctions, le 
poste de président exécutif du 
Comité d'organisation des Jeux 
olympiques (COJO) <T Albertville. 

Jean-Claude Küly n'a pas sup- 
porté que la Savoie, d»n« laquelle il 
s’était investi mm compter depuis 
rpiatre im^ M ^r^to^tosaedewmt 

ches, stoppe pendant quelques 
heures ou quelques jours le 
«schuss» qui aurait dû mi permet- 
tre de construire an mois de 
février 1992 « les plus beaux jeux 
d’hiver de l'histoire de Volym- 
plsme ». 

Pour organiser cet événe men t 
mondial, Jean-Claude Küly s'était 
«-Tit-Q n - f des nrind nmn coUabon- 
teurs dudé p uté et président du 

Barmerf^opasée de^terinuaeus 
de haut niveau, comme Factuel pré- 
fet de la Mayenne, François Léjnne, 
cette équipe, qui remporta le 
17 octobre dernier à T une 

superbe victoire face à six autres 
villes candidates, avait su mettre en 
place, selon M. Lépine, • an dossier 
technique superbe, une communica- 


tion excellente et une action rela- 
ttomelle parfaite ». 

Parcourant le monde frrrti wT pour 
«vendre» la Savoie auprès des 


quatre-vingt-dix membres du 
Comité international olymraaue 
(CIO), l'équipe de la can 


turc 


pouvait compter, d’autre part, sur la 
mobjEsati on de toute nue vallée, la 
Tarcntaise, d’un département, la 
Savoie, et d'une rânon. RhSie- 


kvoae, e 

Alpes. Ficelé (Fume 
Michel 


par 

Barnier, Te dossier d'Albert- 
vîQe sa ti sfai s a i t toutes les parties, 
créant un cons ens us général autour 

qure^evaie^^ans^wnk, tlsëfr. 
mer esseutieDement & Factuel prési- 
dent RPR du conseil général de la 
Savoie. 

Vert 


de-BeOeriUe, explique ainsi l'atti- 
tude des responsables du COJO : 
« ils étaient sur une vague porteuse, 
ils avaient le vent en poupe. Ils 
avaient gagné les Jeux et ils pen- 
saient aum que rien ne pouvait leur 
résister. Mais ils se sont trouvés 
devant un foyer de résistance. » 

Sept cents moniteurs, pistenrs, 
employés des remon t ées mécam- 
les enfants des écoles, des 
et des commercants ont 


« La candidature est une chose, 
l’organisation en est une autre». 

. : un moche collaborateur de 
LBarmer. 

De U, très certainement, viennent 
ton te s les in comp réhension» et Ja 
crise qui a éclate brusquement au 
début de cotte semaine, lorsque 
Jean-Claude Küly «nM«p aux eha 
de la station des Menuires que leur 
village des neiges n’accueillerait pas, 
en 1992, la descente et le super- 
géant femmes, qui seraient amsi 
repliés sur la station votame de Méri- 

• Jean-Claude a été victime de 
sou entourage de technocrates, ana- 
lyse l'ancien champion olympique 
Léo Lacroix, conseiller technique 
des Menuires depuis quinze ans. 
«M lui si ses amis n’ont saisi la 
dimension humaine ri culturelle qui 
a mobilisé la population, notam- 
ment de notre vallée, les BellevUIes, 
pour le projet des JO. Les jeux 
devaient être une immense fête. On 
nous en privait.» 

M. Pie rre Joneraud, directeur 
des remontées mécaniques de Val- 
Tborens, station également située 
sur la co mm une de Saînt-Martin- 


« accompagné», j 

leur maire, M. Georges 
venu rencontrer, avec ses collègues 
des futurs sites olympiques - qu’ils 
soient ou non confirmés, — le prési- 
dent du conseil général. « Nous vou- 
lons l'application de là Constitu- 
tion, rien que la Constitution, mais 
toute la Constitution », martelait 
Félu des Menuires Ion de son e ntré e 
à la préfecture. 

Le resserrement des sites avait été 
déridé par Féquipe de la candida- 
ture dès Je mois de juin 1986. Qua- 
tre mois avant la réunion du CIO 
qui devait choisir la ville ocganûft- 
trîce des JO de 1992, les représen- 
tants des fédérations sportives 
invités en Savoie et les experts du 
CIO avaient mis l'accent sur la trop 
grande dispersion des lieux de com- 
pétition pour le ski alpin, qui s'éten- 
daient sur wim lUctancf d’une soixan- 
taine de kilomètres, entre les 
Menuires et Val-dlsère. 

Erreur 


Pour les six épreuves masculines 
et les six courses " ‘ 


stations - les Menuires, MéribeL 
lignes et Val-d’Mre — avaient été 
retenues. Quelques jours avant la 
réunion de Lausanne, le cinquième 
numéro du très officiel journal de la 
candidature faisait discrètement dis- 
paraître les Menuires (Tune carte 
publiée sous le titre « Organisation 
générale des Jeux : une parfaite 
OMKacntratinn des sites». 

Interrogé alors sur cet oubli. 
Michel Barnier l’attribua & une 
«erreur technique d’impression ». 


Béais devant l’assemblée générale do 
Comité intonatioml olympique, qui 
écouta, lo is octobre, une dernière 
fois les représentants d’Albertville, 
Michel Barnier déclara: « Nous 
sommes capables, si votre comité, 
les fédérations interna tio na le s et les 
experts le souhaitent, de proposer 
un dispositif encore plus compact » 
La cause était alors en t e n due, mais 
par les seuls membres du CIO : cer- 
taines stations (candidates) seraient 
privées des Jeux. 

- Auprès des respon s a b les des sta- 
tions concernées par le resserrement 
des éprenvra sportives, Michel Bar- 
nier et Jean-dande Killy tin rent un 
lan gag e court oi s mafa ambigu, lais- 
sant planer jusqu'au 26 jaav ier un 
«flou artistique» sur leurs inten- 
tions. Le 1 J janvier, jour où il 
accepta enfin de présider le COJO, 
Jean-Oande Killy reconnut seule- 
ment que les pressions des fédéra- 
tions sportives et du CIO demeu- 
raient fortes, alors que sa décision 
était dffi très certainement prise. 

Après avoir rencontré, jeudi 
après-midi, les maires des stations 
pour leur confirmer sa décision de 
renoncer 1 être le «manager» des 
Jeux, Jean-Oande KIDÿ expliqua 
avec sobriété qo*3 avait « une cer- 
taine vision des Jeuxpeut-être un 
peu euphorique car pf voulait] les 
renouveler dans la rigueur économi- 
que ». 

H concluait sa comte déclaration 
par cette phrase ■— «awt : « Je suis 
un chef d’entreprise, non un politi- 
cien. » 

Jean-Clande Killy pensait 
ser dea «pleins pouvons» pour < 
fier ces Jeux. Au lendemain de la 
désignation de la cité savoyarde, 
Fesprit conquérant et finalement 
très sportif de la Savoie olympique a 
fait place aux réalités économiques, 
parfois les plus égofttes. Ces der- 
nières ne correspondaient plus à 
cefles que s'était fixées Jean-Oande 
Killy, qui n'a pas voulu que s’élève, 
sur un parcours qu'a panait parfai- 
tement lisse, la moindre bosse. 

CLAUDE FRANCBXON. 


Le fonceur manque une porte 


Il ns faut pas prêter aux 
hommes plus qu'ils ne peuvent 
donna-- Jean-Claude Kffly est-il 
bien le phénix que les mécBas se 
sont plu & dépeindre lorsque 
ABmhvBIs a été retenu pour arge- 
nter les Jeux olympiques d'hiver 
en 1992 ? Parce que Fïnoubfia- 
ble champion olympique de Gre- 
noble est le seul skieur alpin, 
avec F Autrichien Tony Saitar. à 
détenir trots médailles d'or, 
parce que sa reconversion dans 
te affaires a été une réussite 
couronnée par F oscar de l'expor- 
tation an 1985, parce qu'il est 
l'un des rares Français connu aux 
Etats-Unis, avec ta général de 
Gaulle, tous te méritas de ta vic- 
toire d'Albertville sur Sofia et 
Fakm lu ont été attribués. 

C'était faire peu de cas de ta 
dynamique régionale créée par 
Mchal Barnier, à la lois député et 
président (RPR) du conseil géné- 
ral du département, avec le 
concours d’une équipe active et 
soudée. 

Qui est donc l'homme placé 
ainsi sur un piédestal ? Ce fils 
tfi émigré s alsacien qui a grand 
è VaRT Isère, après avoir connu 
ta tortura sportive, s’est installé 
dans les quartiers chies de 
Genève pour préserva se fortune 
tout coût et son i n tim ité avec 
l'ancienne actrice Danièle Geu- 
bert. 

Un grand paradoxe : ce cham- 
pion, dont ta manager des stars 
sportives, Mark McComack, a 
toit une vedette de ta communi- 
cation aux Etats-Un» est resté, à 
ptos de quarante ans, d'une tou- 
chante timidité. Un trait de 
caractère qui s'accompagne 
généralement de brutalité dans 
te réactions, e Çe passe ou ça 
casse» était sa devise sur ta 
neige. H tomba beaucoup avant 
de gagna. Il perdit énormément 
avant de réunir dans F industrie 
du vêtement de sport d'hiver. 


Mais, au bout du compte, son 
tempérament d Femporta-pièce 
Lui a assuré 1s succès sur las deux 
terrains. 

L’organisation des Jeux olym- 
piques écrit une autre affaire. 
Jean-Claude KiBy a souhaité ta 
gérer è f américaine, fortement, 
l'oeA rivé sur ta bilan francia, sûr 
ds son bon droit. La Tarentane 
n'est cependant pas le Far-West. 
Tous les Savoyards qui ont 
accepté pondant cinq ans 
d’investir dans la candMsture 
attendaient en retour des égards 
et une infime parcelle des Jeux. 

En annonçant à certains qu'Bs 
devaient abandonna leurs illu- 
sions - et Os le devront fnâucta- 
btoment, car telle est ta volonté 
du CIO, - Jean-Claude Killy a 
commis plus qu'une erreur tacti- 
que, une foute. Cala a cassé. 
Après la réaction de ses anciens 
amis qui ont fait te beaux Jours 
de Féquipe de France avec ta. 3 
Fa instantanément compris : a a 
démissionné comme U aurait 
abandonné après avoir manqué 
une port» dans un atakim. 

La démarcha est fondèrsmant 
honnête. Mais alla révèle F inca- 
pacité de F homme è composa 
avec te réalités sociales et poéti- 
ques de ta Savoie, extrêmement 
complexes, et à développer une 
stratégie sinueuse de compromis 
pour imposa ses vues. 

Après ce constat lucide, Jean- 
Claude Küy ne devrait pas reve- 
nir sur sa décision, malgré te 
pressions. Car. en se mettant 
hors Jeu, è met à Jour d'autres 
contradictions : il est drir désor- 
mais que le ClO -n’é retenu 
Albertville que -pour écarta ta 
candidature da Paris ; et que la 
Savoie olympique n'a été qu'une 
belle ambition, mais i condition 
que chacun ait sa part du gfiteau. 

ALAIN G1RAUDO. 


LES HEURES DU STADE 


Tennis 

Lyon. Di 
2 eu dimanche 8 ftfvitar. Patata 
da* sports de Gerland. 

Escalade 

Opam de France en eeln. 

Samedi 31 janvier et dhranche 
1 W février è Veulx-en-Velin 
(RMne). 

Basket-ball 

Championnat de Frence. 
Nationale I : demtar tour alla, 
samedi 31 jamfor è 20 h 30; 
Premier tour retour, mercredi 
4 février £20 h 30. 

Boxe 

C ham pionnat du mande des 
super-mouche (WBC). Antoine 
Mantero/CffibartD Roman, samedi 
31 janvier è Montpellier, 
Canal Plus à 22 h 20 (direct, 
codé);A2à0h 15 (déféré). 

Football 

Championnat d'Espagne. FC 
Barcelone/Reai Madrid, samedi 
31 janvier au Nou Camp de Barce- 
lone. Canal Plus è 20 h 30 (direct, 
codé). 

Tîr 

Ch am pionnat dé France (à 
10 mètres, carabine et pistolet). 
Jusqu'au di m anche 1 v février è 
Beauvais (Otoei. 

Badminton 

Chant piormat de Frence. 
Jusqu'au tfimaodha 1* février i 
Gravefines (NûnfL 

Rugby 

C ham pionnat de France. Pre- 
mière dérision (metshes an retard 
du cinquième tour retour! Diman- 
che 1« février. 

Hockey sur glace 

Championnat de Traites. 

Samedi 31 Janvier. R? 3, diman- 
che février à partir da »4ti30, 
Françaifr-Volantm/ Briançon en dé- 
féré. 


Athlétisme 

Championnats de France 
un iver s! tairea en salle. Samedi 
31 janvier at «fi m a n che 1* février 
à ITNSEP. . 

Mara th on i m a done . Tenta- 
tive da record du inonda sur top» 
roulant. Samedi 31 janvier i 
l'espace MoStor, à Paria. 

Motocyclisme 

Course aur glace. Demi-finale 
des Championnats du monda 
samedi 31 et dimanche 1* février 
è Grenoble. 

Natation 

Meeting de Boulogne- 
BBsncourt. Jusqu'au (fi ma nche 
1» février. 


Ski alpin 


Championnats du monde. 
Jusqu'au 8 février d Crans- 
Montana (Sûtes). A 2, samsefi 
31 janvfor à partir ds 14 h 55 : 
TF 1, dimanche 1* février è 
11 h 30 et tous te joies en fin de 
matinée. 

Skfatthhm dos Doux-Alpes. 
Samedi 31 janvier. 

Voile 

Coups do F America. Finale è 
partir da samedi 31 janvier i Fla- 
mande. 

Aventure 

La Nuit ds l'aven tur a. Mardi 
3 février au Grand Rex à Paris. 

Automobilisme 

Las Vingt-Quatre heures sur 
glace da Chamonbc. . Samedi 
31 janvtar. 

Patinage artistique 

Championnats d'Europe. Du 
3 au 8 février è Sarajevo. 

Patinage de vitesse 

Ch am p i on ne ts du monda. 
Samedi . 31 janvtar at dimanchs 
1« févrtar è Sainte-Foy (Canada). 


VOILE : la Coupe de l’America 

Duel sous le vent 


Après quatre mois de régates flhnhfr 
foires dout 3 est sorti ramqaenr des treize 
challengers, I* Américain Dennis Corner 
tentera, à partir da samedi 31 janvier, de 
reconquérir la Coupe de F America quTI 
avait cédée en septembre 1983 aux Austra- 


FREMANTŒ 

de notm envoyé spécial 

« Majesté, il n’y a pas de 
second. » Dennis Canner a eu quatre 
ans pour médita sur le birawoudé 
de la réponse à la reine Victoria, 
attribuée aux amiraux anglais 
dépités par leur défaite face à la 
goélette America but un tour de FOe 

3o Wight, le 22 août 1851. Si le plus 
vieux trophée du monde est 
aajourd’hiiî encore le plus convoité 
«tara les milie ux de la voile, c'est 
qu’il n’est plus seulement un sym- 
bole d'hégémonie sportive mais qu’il 
représente nn enjeu économique 
dépassant les seules industries nauti- 
ques. 

Située à {dus de 2000 kilomètres 
d’Adélaïde, la ville la plus proche, 
isolée entre le grand désert Victoria 
et l’océan Indien, Perth, cité de 
1,2 million d'habitants dans on Etat 
cinq fois grand comme la France, 
n'avait jusqu’ici trouvé qu’un moyen 
pour signaler son existence an reste 
du monde. Lorsque l'astronaute 
John Gfenn avait effectué son pre- 
mier coeur de la Terre à bord de la 
capsule Mercury, tous les habitants 
de Perth avaient allumé an même 
ftwMimnt tetra «ratenB pour manifes- 
ta leur présence & la pointe sud- 
ouest de rAnstralie. • 


Sens après cent frente-denx ans d’invindH- 
Btë des skippers da Yacht Gbdr de New- 
York. Pour cette revanche» 3 ne retrouvera 
pas Jota Bertrand, le skipper d'AmtrnBn 
H, qui, reconverti dans les affaires, se 
conten t e de commenter les régates à la 


• BASKET : Coupe dhSurupa t 
dos clubs Champion*. - Feceàurta 
équipa italienne motivée ot è dbc milia 
spectateurs en défin», F Élan béarnais 
a connu sa seconda défaite, ta jeudi 
29 janvtar, è Milan. Los jouaure du 

Tracer Man ont dominé dès ta début 
dumatchuraéquipefrançatehantfi- 

capéa par la petite forma* pour causa 
da grippa, da tarer trama da jau 


Freddy Hufnagol. Cette défaite (84- 
75) n'ampficha pas Orthez da 
conserver toutes sas chances de 
quafification pour ta finale. 

• SKI : championnats du 
monda. — L'Américaine Tamara 
MdGnney a remporté jeudL devant 
tas favorites sutasos, ta slalom comp- 
tant pour ta combiné des champion- 
nats du monde da Crans-Montana. 


«Match radng» 

La situation a bien évolué depuis 
le 26 septembre 1983 où l'équipage 
d'Australie U a ramené è Perth 
l'aiguière d’argent de 124 onces, 
offerte par la reine Victoria. La 
Coupe de r America a provoqué un 
boom économique sans précédant. 
Six mtfBnnwt et demi de dollars ont 
été investis dans les travaux d'infras- 
tructures portuaires et la construc- 
tion d’une marina pour les challen- 
gers. La création d’hère Is et de 
restaurants a coûté 60 millions de 
dallais a 40 autres millions ont été 
investis dans les industries annexes. 
Plus de dix nnDe emplois, parfois 
temporaires, ont ainsi été créés. 
Hélas ! le million de visiteurs 
attendus pour les régates c’a pas été 
an rendez-vous et les perspectives 
d’amortissement des dépenses 
seraient bien sombres si la Coupe de 

rAmerica quittait Perth è la mi- 

février. 

Contrairement aux Jeux olympi- 
ques ou aux coupes du mondede 
football, la Coupe de F America 



n’offre pas nn grand spectacle è ses 
vi sit e u r * , nus question ici d’aller 
admirer les bateaux è quai, comme 
à Newport. A peine arrivés è leur 
ponton protégé par des vigiles, les 
12 mètres JI sont hissés hors de Peau 
avec lenr jupe pour protéger carènes 
. et appendices des regards indiscrets. 
U reste, bien sûr, les régates que l'on 
peut suivre à bonne distance depuis 
les bateaux de spectateurs, moyen- 
nant 30 dollars australiens 
(135 francs). 

Mais révolution de* conditions 
météorologiques et des systèmes 
d’assistance £ la navigation embar- 


qués sur les 12 mètres JI ont sensi- 
blement modifié la physionomie des 
courses en atténuant leur caractère 
de duel corsaire par rapport aux 
coupa disputées & Newport. 

Co ntrair e m e nt & la plupart des' 
éprroves de vo3e qui impliquent la 
recherche de la solution la plus 
rapide pour rallier l'arrivée, la 
Coupe de F America, disputée sous 
forme de duel entre deux bateaux, 
fait appel à la technique très parti- 
culière du « match nuring » qui ne 
privilégie pas la vitesse mais la prise 
<fun avantage puis le contrite de 
l’adversaire. 


têtériakM, ni même Alan Bond, k financier 
da défi. Ce denier a été écarté de la 
défense du trophée par Kevin Parry, un 
antre mflüardaire Al Yacht Club Royal 
de Perth et bün Murray, skipper de 
Kooknbmra ÙL 

Dans le « petit temps » de New- 
part, le duel commençait dès les dix 
minutes prfioédant le départ où l'on 
voyait les deux bateaux se poursui- 
vre sur des cercles' très, sénés, 
comme deux chiens qyi tenteraient 
de se mordre la qpette. U s’agissait 
de s'imposa derrière son adversaire 
pour l'empêcher alors de virer de 
bord au trcmpaima et tenta de le 
poussa ainsi loin de la ligne de 
départ A Fromantlc, ces manœu- 
vres ont été réduites pour ne pas 
usa prématurément le matériel et 
les forces de l’équipage dans la 
brise. 

Dans les vents très capricieux de 
Newport, D était primordial pour le 
bateau qui avait gagné le départ de 
toujours «couvrir» son adversaire, 
quitte è virer de bord autant de fois 
que lui, pour évita quH ne bénéficie 
d’une meilleure risée. A Fremantle, 
Denis Canner était confiant dans son 
Uming pour franchir la _ Ugne au 
coup de canon, dans son informati- 
que de bord pour tenir 1e meilleur 
cap et dans la supériorité de son 
bateau au près par vent de plus de 
20 nœuds. Ainsi, lorsque la toise 
était bien établie, ou Ta vu négliger 
son adversaire pour rallia au plus 
vite la bouée au vent. 

L’avantage acquis sur les bords de 
près co m pen s ait largement la perte 
de quelques secondes au vent arrière 
ou sur les deux bords de largue où 
la écarts sont plus réduits. Uhzme 
tentative d’intoxication ou test 
sérieux pour tenta de surmonter ce 
petit handicap ? A l’occasion de 
l’une da dernières sorties d’entraî- 
nement avant la finale, l’équipage 
de Stars and S tripes a hissé un nou- 
veau spinnaker doté de trente-six 
pochettes qui augmenteraient la 
poussée vébque et régulariseraient 
les flux d’air autour de cette voile. 

Outre la qualités propres à Koo- 
kaburra III, plus manœuvrant et 
mieux conçu pour s'adapter à tous 
les types de temps, Dennis Cooner 
devra encore redouta l'agressivité 
de lain Murray et de son équipage. 
Pas moins de quarante-trois récla- 
mations ayant entraîné quelques dis- 
qualifications ont été déposées an 

coure da régates entre les défen- 
seurs.- Cela a fait dire &‘ Warren 
Jones, le directeur exécutif du défi 
(T Alan Bond : « Nos régates ressem- 
blent à lia combats de rue et celles 
des challengers à da sorties du 
dimanche. » 

GÉRARD ALBOUY. ’ 
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Société 


La révolte des enfants de 68 


(Suite de la première page.) 

Ne reconnaît-on pas là les com- 
portements qui furent à l’origine du 
mouvement des cheminots ? Un 
m ou vem ent dirigé d’abord contre 
des conditions de vie jugées insup- 
portables, contre l'absence de pers- 
pectives professionnelles, contre des 
modes d'organisation et de comman- 
dement trop rigides. Prenant & 
contre-pied aussi bien les syndicats 
que la direction, la grive des chemi- 
nots exprimait la protestation donc 
génération de jeunes travailleurs 
démoralisés, refusant soudain d'être 
enti èreme nt soumis aux nécessités 
de la technique et de la production. 

Ces traits, on les retrouve, sous 
des formes différentes, dans les 
autres mouvements récents: refus 
de l'encadrement et de la hiérarchie 
chez les instituteurs; refus des 
réformes imposées et de Péümina- 
tion par la sélection, désir d’être 
consultés, chez les étudiants et les 
lycéens. 

• Ce qui s'est passé à la SNCF 
pourrait fort bien se produire ail- 
leurs , noos dit Daniel Soubeyrand, 
chercheur & la COFREMCA. Les 
entreprises françaises en général ne 
sont pas adaptées à ce nouvel état 
d'esprit. Elus privilégient l'expé- 
rience, Fandennctê. Eues ne savent 
pas tirer parti de l'énergie des 
jeunes, qui est tournée vers l'épa- 
nouissement personnel, Fautono- 
mie, l’innovation, la prise de ris- 
ques. Le résultat est que 
l’insatisfaction au travail augmente 
chez les jeunes et qu'ils préfèrent 
s’investir dans d’autres activités. 
Cest pourquoi Us souhaitent davan- 
tage de souplesse horaire, de flexi- 
bilité de mobilité. » 

Des ratons 
déaosétisées 

On pourra estimer que ce rejet 
des contraintes et de l'autorité, 
cette soif de satisfaction indivi- 
duelle ont quelque chose de suici- 
daire dans use société harcelée 
par la guene économique. Maïs 
c'est un fait : les exhortations qui 
ont, de tout temps, permis de 
payer la peine des hommes — sens 
du devoir, esprit maison, dévoue- 
ment au service public, patrio- 
tisme, etc. — sont passablement 
démonétisées. 


Les jeunes ne sont plus prêts à 
sacrifier leur bonheur personnel 
sur l’autel de ces valeurs-là. En 
pleine période de chômage, on 
manque de candidats instituteurs 
ou professeurs de matières scienti- 
fiques dans les lycées. Pris de la 
moitié des recrues de la SNCF 
ont démissionné, entre 1980 
et 1982, dégoûtés par les condi- 
tions de vie et de travail qu’on 
leur proposait (3). 

Faut-il s’en étonner ? Les 
jeunes, après tout, ne font 
qu’appliquer avec lucidité les 
idées qui sont dans l'air. On ne 
peut pas, à la fois, dénigrer le ser- 
vice public, exalter les privatisa- 
tions, critiquer l'école et l'univer- 
sité «usine à chômeurs», et avoir 
des fonctionnaires zélés, des ensei- 
gnants motivés et des étudiants 
ardents. 

Des conquêtes 
fragiles 

Les instituteurs de jadis accep- 
taient des salaires de misère parée 
qu'ils avaient la conviction d'assu- 
mer une tâche historique : éman- 
ciper les enfants du peuple et 
construire la République. Les 
cheminots acceptaient les servi- 
tudes de leur métier parce qulls 
étaient fiers d'appartenir à la 
grande famille du chemin de fer, 
symbole du progrès technique et 
du développement ruraL 
Aujourd'hui, mal payés et peu 
considérés, les uns et les autres ne 
se cachent pas de rechercher dans 
la fonction publique des compen- 
sations d’une autre sorte : la sécu- 
rité et une certaine liberté. Que 
cela aussi leur soit compté, et la 
colère gronde. 

Réaction égoïste d’enfants trop 
protégés ? Peut-être. Mais surtout 
d'une génération fragile, incer- 
taine de l’avenir et attachée à ses 
maigres conquêtes. Les jeunes qui 
se révoltent ne sont pas toute la 
jeunesse. Ce n'est évidemment 
pas la jeunesse entreprenante des 
filières nobles (grandes écoles, 
formations scientifiques et médi- 
cales...). Ce n'est pas non plus la 
jeunesse sacrifiée des chômeurs et 


des exclus du système scolaire 
(celle-là exprime son désarroi de 
façon plus sauvage, dans la délin- 
quance, la marginalité urbaine ou 
la toxicomanie). C'est plutôt la 
jeunesse intermédiaire issue des 
classes moyennes ou populaires, 
qui est à la fois bénéficiaire et vic- 
time de la démocratisation de 
l'enseignement. Bénéficiaire, 
parce que l'école est pour elle le 
seul instrument de promotion. 
Victime, parce que les diplômes 
et les emplois auxquels elle peut 
sndre ont tendance à se déva- 


luer. 

Les lycéens et les étudiants qui 
ont manifesté en novembre sont, 
d’abord, ceux du technique, des 
séries A, B ou G, des premières 
années d’études littéraires et juri- 
diques. Ceux qui sont le plus 
menacés par un renforcement de 
la sélection ou de l'orientation 
autoritaire - et qui, faute de 
mieux, deviendront», instituteurs 
ou cheminots. 

Les conducteurs de train ont 
décidé de «poser le sac», 
lorsqu’ils ont compris que la 
future grille des salaires, avec son 
avancement au mérite, diminue- 
rait encore leurs chances — déjà 
faibles - de progresser. Dans les 
deux cas, la révolte est née de la 
crainte de voir l'avenir se boucher 
encore un peu plus et d’être 
davantage so umis à l'arbitraire. 

Une fracture 
invisible 

Ces événements ont fait appa- 
raître la fracture qui existe entre 
la société et une partie de sa jeu- 
nesse. Fracture en partie invisi- 
ble : la jeunesse de 1987 - 
contrairement à celle des 
années 70 - n'est ni en opposition 
ni en marge. Elle souhaite s’adap- 
ter, s’intégrer, travailler. Mais pas 
à n'importe quel prix. Quelque 
chose en elle s’est cassé, qui était 
l’héritage de la culture «bour- 
geoise» du XIX e siècle : le respect 
des normes, la soumission aux 
règles, la sacralisation de l'effort 
et du devoir. 

Après tout, les manifestants de 
1986 sont les enfants de ceux de 


1968. Us sont le produit d’une 
éducation qui s’est voulue libé- 
rale, irrespectueuse, non confor- 
miste. Pour la première fois peut- 
être dans l'histoire de France, une 
génération a grandi dans un pay- 
sage culturel entièrement trans- 
formé, marqué par la libération 
sexuelle, le déclin des pratiques 
religieuses, la transformation des 
relations familiales, l’explosion 
des loisirs et des voyages, le bras- 
sage des civilisations». Qu’on ne 
s'étonne pas qne des tabous aient 
sauté.» 

La société qui émerge peu à 
peu de cette matrice ne peut se 
gérer «à l’ancienne». C’est ce 
qu’ont compris les entreprises les 
plus attentives, qui savent que les 
« ressources humaines » deman- 
dent infiniment d’attention, de 
concertation, de décentralisation, 
que l'autorité ne se décrite pas, 
que l’action et la responsabilité 
sont maintenant collectives. 

_ Cette mutation peut-elle se réa- 
liser dans les adrnmi s t r aitî mw et 
les entreprises publiques toujours 
menacées par le gigantisme et la 
bureaucratie? L'éducation natio- 
nale est, & cet égard, un test. Sa 
modernisation passe par l'autono- 
mie des établissements. Or celle- 
ci - qu’a s’agisse d'une école pri- 
maire ou d’une université — 
suppose la constitution d'équipes 
Pédagogiques, la présence d'ani- 
mateurs dynamiques, la prise en 
compte des aspirations des élèves 
et des étudiants. 

Cette évolution est déjà à 
l'œuvre, comme l'atteste le climat 
plus détendu qui règne dans beau- 
coup d’établissements. En la. 
menant & son terme, l’éducation 
nationale pourrait être le labora- 
toire où s’élaboreraient les rela- 
tions sociales de demain. An 
moment où Tou envisage d’accroî- 
tre considérablement le nombre 
des lycéens et des étudiants, cela 
devient particulièrement urgent 
FRÉDÉRIC GAUSS EN. 


(3) Cf. le livre de Georges RibdH, 
les Cheminots. EcL La découverte, 
1984, 


POINT DE VUE 


On ne changera pas 
la société contre elle-même 


par Claude Malhuret 

secrétaire d'Etat 

auprès du premier min is t r e 

chargé dss droits de Thomme 

E N mars 1986, la situation don- 
nait à certains engagements 
du gouvernement un carac- 
tère prioritaire : éviter le dérapage du 
chômage, alléger las charges du sec- 
teur public, lutter contre l'inflation 
tout an fibérant les énergies écono- 
miques. Aussi le plan pour l'emploi 
des jeunes, la privatisation des 
Tends groupes nationalisés et la 
libération des prix furent-ils autant de 
traite m ents appliqués sur les maux 
les plus menaçants. Ces succès sont 
6 mettra au crikfit de la volonté poli- 
tique du gouvernement, de sa cohé- 
sion et de sa compétence. 

Mais il n'est pas seulement 
confronté à la machine économique, 
bancaire ou administrative. Lui 
incombe aussi, et peut-être surtout, 
une «part humaine» : face aux pro- 
blèmes de sécurité, aux difficultés 
des jeunes, aux situations d'exclu- 
sion, aux enjeux de l'immigration, a 
doit trouver la voie pour construire 
une France sûre et Bbre où chacun ait 
te® mêmes droits et participe à l'ave- 
nir. 

L'urgence existe aussi en cette 
matière. Personne ne peut contester 
qu'il faRait répondra fermement au 
défi t e rr o ri s te et r e nforcer la sécu- 
rité ; lutter contre f i mmi gration clan- 
destine dont les principales victimes 
sont les immigrés en situation régu- 
lière ; entraver l'expansion des 
réseaux de trafic de drogue sur notre 
soL Mais ces mesures conserva- 
toires, pour indispensables qu'elles 
soient ne préjugent en rien des solu- 
tions da fond à ces problèmes. Les 
bardes sécuritaires doivent méditer 
cette vérité de bon sens : on ne peut 
appliquer à l’ensemble de la société 
le trai t ement qu'imposent las cas 
extrêmes. (I serait désastreux d’agir 
comme si tous les étrangers an 
France étaient des irréguHm. tous 
las toxicomanes (tes criminels et tous 
les délinquants des t e rrori s tes. 

■ La gouvernement te sait et, après 
Tvoir fait preuve de sa détermination 
face aux dangers immédiats, il 
entame sereinement, en prenant le 
temps nécessaire, la seconde phase 
de son action. Pour tes Iteéraux, ê est 
dair qu'au delà des projets a actuel- 
lement discutés, c'est la France du 
troœiônw mfflénaira qui est en jeu. 
L'avenir doit être notre const a n t e 
réf é rença. 


Prenons rexempte du débat sur la 
nationalité. U ne saurait être question 
d'en réformer les règles pour revenir 
avec nostalgie à la France du passé. 


Le pays des clochers et des terroirs 
est aujourd'hui plongé dans un 
monda de communication et de com- 
pétition qui façonne nouvellement la 
physionomie nationale. Les choyer» 
français de demain auront des ori- 
gines, des religions, des mœurs diffé- 
rentes. L'exemple des pays du Nou- 
veau Monde montre que cette 
diversité est une force et que l’iden- 
tité nationale peut être le cadre d’une 
grande diversité. Réformer le code de 
la nationalité dans un sens Ibéral 
serait faire le pari d'une France suffi- 
samment forte pour assimiler ceux 
qui naissant, vivent et travail lent sur 
son sol, et suffisamment jeune pour 
ne pas se résigner à ne sa voir de 
gloire que dans le passé. Mais chan- 
ger tes lois ne servirait à rien si tes 
mentalités n'évoluaient pas tout 
autant. La lutte contre la discrimina- 
tion et l'élaboration d'une politique 
d'insertion des immigrés en situation 
régulière doivent constituer è cet 
égard des priorités. La racisme n'a 
pas de futur. 

Un autre défi social se dresse 
devant nous: la toxicomanie, cette 
lèpre qui progressa sourdement. La 
jeunesse en est la principale victime. 
Ici encore, A faut regarder l'avenir: te 
danger durera. Les réseaux de trafic 
s'étendent dans te monde entier, les 
filières se reconstituent sans cesse. 

Mobüisatkiii, 
pas guerre civil e 

F ace à un tel péril, 3 faut décréter 
la mobilisation. Mais pas la guerre 
dvfe. Ne nous trompons pas da 
dble. La jeune toxicomane est moins 
à condamner qu'à détendre. A défen- 
dre contre te trafic qui submerge nos 
pays et dont les grandes filières doi- 
vent être durement réprimées. A 
détendre contre te poison lui-même 
par un meilleur accès aux soins. A 
défendre enfin contre tout ce que la 
drogua révèle. Phénomène symp- 
tôme, la toxicomanie s'incruste dans 
tes moindres déchirures du tissu 
social. 

Dans nos démocraties, l'individu 
n'est pas véritablement menacé par 
l’arbitraire. Certes notre tradition de 
centralisme ne rond pas inutiles une 
réflexion et das efforts pou* mieux 
armer te citoyen contre tes pouvons. 
J'y travaille en faisant une place par- 
ticulière au développement d'une 
éducation aux droits da l'homme. 
Mais ce qui menaça ou ébranle tes 
situations indmdueltes, c'est surtout 
révolution de la société elle- m ême. 

Las nouvelles mœurs {divorce, 
contraception), tes conséquences de 
l'évolution technologique (spécialisa- 
tion, information, génie génétique) et 
de l'explosion de la communication, 
toutes cas révolutions ont profondé' 


ment changé l’univers des jeunes. Le 
pouvoir politique n’a pas à s'opposer 
à ces évolutions, il doit seulement 
adapter te droit pour protéger ceux 
qui les subissent. 

* 

• * 

C’est mon souri constant. Plu- 
sieurs mesures dons ce sans sont 
d'ores et d$à acquises. L’autorité 
parentale partagée pour les enfants 
du ifivoroe et les enfants naturels 
sera désormais inscrite dans la kri. 
Cad est de nature è encourager, 
dans tes nouvelles configurations 
familiales, le maintien d’un éqtâfcre 
éducatif et la partage des responsa- 
bilités. 

Pour favoriser l'insertion des 
jeunes, fai souhaité que sent fed&tée 
l'émancipation et rendue possède la 
pleine participation à la vie associa- 
tive dès l’âge de seize ans. Maïs id 
encore, au-delà des textes, c'est de 
r évolution des mentalités qu'H s’agit, 
il est indispensable de ne pas rejeter 
tes formes d'expression de la jeu- 
nesse. 

Mais l' exclusion n’est pas seule- 
ment symbolique. Elle est aussi 
réelle, croetle, meurtrière. Le froid 
nous Ta rappelé: te nouvelle pau- 
vreté est parmi nous. C'est la «part 
humaine» la plus doutoureuse que le 
gouvernement ait à affronter. Ole 
aussi requiert des solutions immé- 
diates. L'Etat en prend sa part et 
s'apprêta à donner de nouvelles 
garanties aux chômeurs an fri de 
droits. 

Mais face è ceux qia sont reje té s 
hors des circuits «normaux» de prise 
en charge, l'initiative privée a fait la 
preuve de son irremplaçable néces- 
sité. Le mouvement humanitaire 
accomplît en France et dans le tiers- 
monde une œuvre considérable. Et, 

malgré tout, notre pays ne vient 

qu'au quinzième rang dans le monde 
pour l’aide privée. J’ai soumis au pre- 
mier ministre un projet fiscal détaillé 
en direction des particulière et des 
entreprises de nature à ce que ta 
France rejoigne les grands pays 
anglo-saxona et Scandinaves dans le 
domaine du mécénat et du soutien 
populaire aux associations. 

U faut faire confiance aux Français. 
La société rivée est aqjourd'hui riche 
d'initiatives associatives qui pèsent 
de plus en plus lourd dans les 
domaines du travail social, da la 
défense des libertés et de la créati- 
vité. On ne changera pas cette 
société contre elle-même. 

il faut résister aux appels des 
sirènes du cons e rvatisme. Plus que 
jamais, le libéralisme reste la meû- 
toura garantie contra les tendances 
autoritaires et le meNeur moyen pour 
accompagna- les évolutions de ta 
société et en accueillir les initiatives. 


RELIGIONS 

Remmreflement 
dans l’épiscopat français 

Jean-Paul II a nommé, le ven- 
dredi 30 janvier, Mgr Maurice Gai- 
don, évêque de Cahors (Lot), en 
remplacement de Mgr Joseph 
Rabme devenu archevêque d’AIbL 
Par ailleurs, Mgr Jean-Charles 
Thomas sera installé, le dimanche 
I" février, dans la cathédrale de 
Versailles, où il a été nommé évêque 
coadjuteur (le Monde du 30 décem- 
bre J 986). 

[Né 3 Dijon (Côte-d'Or) te 17 jan- 
vier 1928, Mgr Maurice Gaidon y a été 
ordonné prêtre eu 1956 et a enseigné au 
grand séminaire de Dijon, avant d’en 
de veni r le supérieur de 1966 à 1973. 
Mgr Gaidcn est devenu, en 1973, evé> 
qne auxiliaire de Mgr laitier à Besan- 
çon, pois eu 1977 de Mgr Le Bourgeois, 
évëqoc d'Anton, en particulier chargé 
de ranimation des pèlerinages de Paray- 
le-MoniaL II est l’un des évfiques 
c har gés de suivre en France le Renou- 
veau charismatique.] 

[Né le 16 décembre 1929 à Saint- 
Martin-des-Noyers (Vendée), 
Mgr Jean-Charles Thomas, appelé à 
succéder à Mgr Louis Saumoneaux 

évêque de Versailles, a fait ses 
études de théologie A la Grégorienne de 
Rome jusqu'à son ordination en 1953.11 
a été nommé en 1972 évêque auxiliaire 
d’Airt et de Dax pour devenir deux ans 
plus tard évêque d’Ajaccio. H p rend ra 
p m ïf i mn au milieu de F agitation dans 
nie, |<pilîh emi!a« t fflltffff ici 

parties a présence à la ■ “ 

do ■» et sa ffialopae. Mp 


de Tarte.] 


L’hommage 

dnpastearMamy 


Le 

dent de la Fédérati on protestante de 
France, souhaite rétablir le passage 
suivant uwlencontrcuseraent coupé 
dans son article consacré au pasteur 
Georges Casalis, décédé à Managua 
le lé janvier dentier (le Monde du 
20 janvier) : «Le bilan la de vie de 
Georges Casalts est si riche qu'on ne 
peut réaliser qu'une telle force 
d’interpellation puisse se trouver 
ainsi brutalement retirée. Mais 
voilà que Jusqu’au bout elle aura 
été totalement exigeante : qu’il soit 
mort debout, en pleine militance, 
solidaire au milieu des chrétiens du 
Nicaragua tendus dans leur combat 
pour la liberté auxquels il avait 
toutes ces dernières années voué une 
bien grande part de ses forces, rend 
son témoignage exigeant jusqu'au- 
delà du bout Quelle leçon pour les 
chrétiens que nous sommes, parfois 
si paralysés dans leurs nisUa- 
tUms.» 


Le Carnet du 



Naissances 


- HorcaceRAILLASD, 
JcuB-PlemGONCUET 
et Adrien. 

ont le plaisir d’annoncer la naissance de 
Marie, 

le 20 janvier 1987,1 


Décès 


— M«* Lucien Ambrastm, 

M. et M— Jean-Jacques Pcdekwc 
etfeurfîk. 

M. et M™ Michel Soucou 

Bt |wiw wifaiit» 

M. Noël Ambranti, 
son frère, 
et ses Es, 

Sa fantüle, > 


ont la douleur de frire part du décès de 

M. Loden AMBROSINI, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu à Paris, le 28 janvier I9S7, dam 
a scrantMeizïéme année. 

L'incinération aura Beu an cimetière 
du Père-Lachaise, à 15 h 15, 1e vendredi 
6 février. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

4, square du Humerais, 

75017 Paris. 


- M"* Jean Cane, 
son épouse, 

M. et M*" Michd a Nicole Peyret, 
M- et Jacques et Annie Potassât, 

ses enfants. 

Eric et Pierre Rjtasnt, 

f ff p iitît Ki.n fmt^ 

Le docteur et M m Conté Cessac 
et leurs enfants, 

Elisabeth, Jean-Baptiste, Marie, 
Piètre et Anne. 

Et tons scs anus, 

ont la tristesse de frire part du décès, 

M r v c m dam «niée, 

kl5jsnvierl987,dc 

M. Jean CESSAC, 

officier delà Légion d'honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 
cotnmandtair des Pahnes académiques, 
inspecteur général honoraire 
de Ftnstruction publique. 

La cér ém o ni e religieuse a été célé- 
brée dans l' i n timi té familial» le 22 jan- 
vier 1987,1 Versailles. 

Qu'A repose en paix. 

Résidence Loms-XIV. 

115. avenue de Paris, 

78000 Versailles. 

1 1. me de la Lombarderie, 

78690 Saïnt-i 
91. rue J 

34100 Montpellier. 

47120 Duras. 


— JrC.FabreetG- Sautd 

ont la douleur d'annoncer le décès de 
leur pire et onde, 

FERNAND-FABRE, 
artiste dra mati que, 
ancien vie&présulem 
de ta Mutuelle des artistes 
et des c om é di ens c om ba tt ants, 
cheraBcr des Arts et Lettra, 

le 19 janvier 1987, dans sa quatre-vingt- 
septièxnc année. 

Une messe sera cé l ébrée en r^be 
Salnt-Rocfa de Paris, le 4 février, à 
10 h 30. 

L'inhumation se fera à Mers 
(Somme), le 5 février, à 10 heures. 


- Raymond Boudon, 

François Bourricaud, 

Clemens HeDer, 

Tous les collègues et amis du Groupe 
d’étude des méthodes de l'analyse soc»- 
logûpiB et de la Maison des sciences de 
l'homme, 

ont appris avec grande tristesse te décès 
de 


MARKŒWICZ-LAGNEAU, 


et adressent &. scs filles, 
à Gérard] 
et & toute sa 1 


- Agnès MERCAT 

noos a quittés i nge de feire us, le 
jeudi 22 janvier 1987. 

• Ne cntüu rien, crois seulement. - 

(LUC 8-50.) 

De la pan de: 

Sesgnixteparcnts, 

Jean et Marcelle Bto fldcllr . 

Mario-Thon Mercat. 

Scs parents, 

F. Xavier et Marie-Claude Mercat. 

Scs frère* d saur , 

Alain, Gilles et Charlotte, 

Benoît. Sylvie, Jean Brice. 

Sa nidoe, Agathe, 
et son fiHccL Benjamin. 

Ses cousîbs et cousines. 

Ses ondes et tantes. 

Ses antis. 

Les obsèques ont eu Beu le samedi 
24 janvier 1987, à Monts (Indre-et- 
Loire). 


- Henry Mdcaxopt, 
son épouse. 

Claude et Jacqueline, 

SCS “"h"*» 

Les familles Milcamps. Fournier. 
Fanpîn, Mattlcr, 

ont la douleur de faîte part da décès de 

M. Heary MILCAMPS. 
ancien directeur de Pomoua Mulhouse, 
ancien p risonnie r de l'Oflag-Vi A. 

survenu è Mulhouse, le 22 janvier 1987, 
i Fige de lotxanfe-doczo ara. 

Selon sa volonté, les obsè q ue s refi- 

j pmw*» nnt qj Um Hiiw l *hlt imité fimi - 

bile. 

16, rue de Rixhdm, 

68100 Mulhouse. 


- De Chaînez. Cannes. Psm. 

M" Roger-Xavier CMeycr. 
née Andrée Pcroy, 

M. et M“ Alain O’Meyer 
et leun enfants, 

M. et M- Philippe Famechoa, 

M. et M“ Pierre Leeot 
et leur» enfants. 

Parents et alliés, 

ont ta douteur de frire part du décès du 
professeur 

Roger-Xavier O’MEYER, 

survenu & Monaco, le 21 janvier 1987. 

Selon la volonté du défunt, sa 
dépouille mortelle a été incinérée. 

>S3,vaieJuIti, 

061lOLeCuneL 


le té m oi gn a ge de leur 
thie et de leur affection. 


profonde sympa* 


— La Société française d’orthopédie 
dento-freiak. 

Le Collège européen d'orthodontie, 
La. Tweed International Foundation : 
Tucson, Arizona, Etats-Unis, 
L’EPGET-France, 

L’EPGET-Itaüe, 

ont la douleur de frire pan du décès du 
docteur Xavier O’MEYER, 

orthodontiste, 
professeur honoraire 
de la feeuhé de chirurgie dentaire 
(université Psris-VU). 

Anniversaires 

— Pour le anqniirnc an ni ve rsai re de 
la mort de 

Louis Auguste DEROSIÈRE, 

une pensée est demandée à ceux qui 
Tout connu et estimé. 

— Le 31 janvier 1969. disparaissait 
tragiquement 

Muta» VHIXKJTKEDL 

néeAuater 


Nous gar d o ns le souvenir fa m de sa 

geptiDesaectdcaabonté. 

Avis de messes 

- Une messe sera célébrée le nunedï 
3l J*ÿtar 1987, à 17 heures, enlacba- 
peueSantt-Do nrim qoe. 29, boulevard de 
La Tjour-Maubourg, à Paris-7*. par le 
R-P. Carré (OP) ,è la mémoire de 

Pierre CLARAÇ, 
de nnstitut, 

décédé le 6 décembre 1986. 


CARNET DU MONDE 


Tatf de la figon H.T. 

Toutes itibriquss ..........69F 

AbMnfellvM justificatif) ....80F 

Communications dhmraaa ...,72F 
lésai lion irinstisah 10 Epiât (dont 
4 Hgnai da Mante). Laa Bgnaa «n 
capitales passas sont facturées sur 
IrbMdidaMteMa 


(Üwwânden, «t modems ^ 
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Informations « services » 


V 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATIOM LE 30 JAMVBL 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 1» FËVRIBl A 0 HEURE TU 




i tm France 
ràOhemu 

et k «mrecfce 1-féàfcr à 24 Urnes. 

Les batte» pres s ons qui «t k rod- 
gme dm tHBB ne, froid et nnsntefllé 
à*tt bénéficie te quaa-tDtelfaé de te 
France commenceront k t'infléchir car 
raeestdn paye k partir de cEmandw. 

•• Oneik daa Ntqnceffb.dui»' 
ment de xégnne sur nos rfgiéÉst'botenl- 
no, me PétaMisscaneut <ftm flux 
doux et humide de secteur sud. Quant 
eut ^p 0 "» mfcîiiîm MW cflee crùuufi- 
front an ciel de main» en mates mugeux 
daa» le» quarante-huit heures k venir. 
Smndl natte: mû k part kt rénom 
, oà k» rouget encore abon- 
de quelque» 

chutes de pbôé (neige ai altitude), le 
soldl briUeca dès l e jever d u jour «or 

hfhStnSi de» PyrfnSraponmmt béaÆfi- 
cter de qoetenes rayons de «oWL Le 
vent «Test faite» un peu, mais restera 
modéré entre te COte (TAxnr et te Cône. 

Les tempéndnres mxmmaks, tonjoms 
bancs, s s o Mmwt -4 k -10 degrés 


de rbitérignr de la Bretagne an Massif 
Central et an Nord-Est, — 1 k 0 de gré 
près de h Mendie et de FAdenlame et 
dans k Sud-Ouest, 2k 4 degrés prés de 
la Méditerranée. Les tempérâmes 

wa t Tim »^ gn Iwm» «Hwi d w p l 0 k 

3 degrés sur la moitié nard, 6 degrés en 
Bretagne, 3’k 8 degrés anr te moitié and, 
81 lïdegréa dans le nmE delà Rance. 

DteMMsdte : le tenu» ensoleillé se 
généra Bsera k reasembk dn pan. Too- 
tbfoi» des pumages nna ge mt uoibrcnt le 
dd des "Pyrénées et dn golfe dn Lfen, et 
edni de te Bretagne, où il pleuvra même 
an pen en soirée. 

Les te m pérature» eontiniieront k 
remonter. Eues g a g ner o nt 2 i 3 degrés 
par rapport k 1s vente dés k matin, pour 
atteindre on m arinram de 3 k 6 degrés 
de f Alsace aa Lyonnais, &e Bassin pari- 
sien et as Nard, S k 10 degrés en Bride* 
gne et dans k Sud-Ouest, il k 14 ' 
an vompsge dca Pyrénées et de te 
tenante, 

Qsaat an vent, 3 k renforcera en 
s’o ri e nt an t an snd. 



mvÉuiwes b» - 

Valeurs extrêmes rslevdes entra 
là 29-1 è G h TU et te 30- 1-1987 i Oh TV 


ft temps obMivé 

la 30-1-1987 



SDUSBQOE .... 


B 


C 

dd 


TOUR 2-6 D 

TOOOUSE U 4 D 

NDOEM 30 K D 

ETRANGER 
AUB 21 I P 

AMmuH 1-9 D 

ATHENES 21 12 N 

BANGKOK 34 22 C 

IWXLONE — 15 * C 

KLQUK 1-1 " 

■SUN - 6 -17 • 

gmmiJK 1-1 D 

Il CAKE 21 15 D 

OQCSMMSUB — - 9.-1? .C 

XMUK 23 11 D 

M » B 

SUN 
2- 4 C 

19 U N 

MSP 
15 î R 

13 9 A 

6-3 D 


yrauwf- , 




ciel 

dé«aa6 


fi 

ckl 


o 

orage 


U6ANQBJS» O 10 C 

USBOOGM^.- 1-12 D 

NAORD » 7 C 

MARKAXBCH 29 9 C 

MQDCO 25 5 B 

HUN _ 4-3 N 

1KK1ÉAL -3-11 B 

MOSCOU -21 -25 N 

NABOH 2* 16 D 

ffi*¥OBX 3-4 C 

OSLO— _.-6-M C 

teUUDUUL^ 16 B P 

1&M 6-9 D 

HUNMANEB0 . 27 23 P 

BOB 16 B C 

SQOANOI.^- 27 24 C 
SHXZHCU — -14-20 • 

SYDfflf 26 22 D 

OTTO 13 4 D 

UNS 20 H) N 

-14-2* D 

I 8 D 

BENNE. — 0-12 D 


P 

plaie 


i » 1 — 1 1 ■ « ■ • 

^ TU « temps universel. C*egl ù dira pour te France : heure 
moê» 2 heures eo été; heure, légale moins 1 heure an hiver. 

(Ooceemtt étatU ete* k aafport trihetgea Jpdétel dê la MéHorohgit automate.) 


PHILATÉLIE 


Cinquantenaire de l’Office 
des émissions monégasques 



H y a cinquante ans, le 6 novem- 
bre 1937 exactement, b prince 
Louis H de Monaco fendait rOfficc 
de s ém issions de timbres-poste 
(OEIP), org an isme aCfïdel dn goo- 
Tem ornent princier chargé de 
Tétude et de la diffusion des timbres 
de Monaco. Cet a nx rive »sai re pcpob- 
nit "«"■T"» de fane l’objet d'une 
émissk» de timbres... Elle se pré- 
sente sons la forme «Ton triptyque 
noir et blanc, deux fai* 4F et 8 F 
(Ramier m, la villa Mkaflores, 
actuel siège de rOETV, et Louis H), 
qui sera b 23 avril en même 
temps que dix autres sériés consti- 
tuant la pre m ièr e partie du pro- 
gramme ptutetéfique de 1987. 

A noter également la série consa- 
crée aux insectes du parc national 
du Mercantour qui se compose de 
six valeurs :1F (carabe de soüor). 


2 F (ctcmdae), 3 F (dnysemkb), 
l^OF (guêpe doive), 2,20 F 
(grande aeschne) et 3,40 F (saute- 
relle verte). Monaco firit œuvre de 
pionnier en proposant un timbre à 
3,70 F qui reproduit un mobile 
d’Alexander CaJder prévu pour câé- 
brer I’expositian Monte-Carlo Sculp- 
tera 19;/. 

Les autres séries commémoratives 
sont les suivantes: 

Europe 1987 : l'architecture 
moderne, 2^0 E et 3,40F (stade 
Louis-II et piscine olympique 
Prince-Albert). Un bbe/emOet spé- 
cial réunissant cinq séries est pro- 
posé an prix de 28 F. 


En filigrane 

• Lm Monde dm pfutetd- 
fstta de février. — La numéro 
do février du Monde des phHeté- 
SatBB vient do paraîtra. Au som- 
maire : te début d'uns étude sur . 
les timbras factices et' les 
vignettes «fessai de 1912 A nos 
joins ; taie thématique c Girafe et 
okapis; l'histoire du nationa- 
tam an Europe, une cdlection 
illustrée de magnifiques plis 
ayant obtenu une médaffle «for è 
r exposition Stokhotmia 86; la 
vie culturelle en France de 1914 
à 1945. Et. pour tes cartophiles, 
« Visages «T Afrique s et te gare 
d'Orsay 0e Monde des phitoté- 
Ssme, 84 pages, 16 F, an vents 
dans (es kiosques ou A nos 
h— a). 

• Administrations pos- 
tâtes étrangères. — Voici ta 
suit» de ta Rate «f adressas des 
administr a tions p o rtâ tes étran- 
gères: 

Canada : service pMatéique. 
Centre national de philatélie. 
Société canadnnna des postes, 
Antigonish (Nouvalle-Ecosae), 
Canada B2G2R8; 

République populaire de 
Chine : China National Stamp 
Corporation, Haprtgmen, Pékin, 
Ctiine; 

Ile de Men : Post Office 
Authorrty, P.O. Box 10M, Phila- 
télie Bureau, Douglas, Hé de 
Man; 

Tanzanie : Stamp Bureau, 
Tanzania Post and Télécommuni- 
cations Corpo rati on, P.O. Box 
2988. Dar-Es-Salaam, Tanzanie.. 



Centenaire de la fondation de la 
paroisse de Sainte-Dévote, 1,90 F. 

Centenaire de la création du dio- 
cèse de Monaco, 2^0 F. 

Cinquantième Exposition canine 
internationale, 1,90 F et 2,70 F. 

Journée du timbre : fat phflatflic, 
2^0 F. 

Seconds jeux des petits Etats 
d'Europe, 3 F et 5 F (tennis, plan- 
che kvmb et laser). 

Bloc-feuillet des quatre saisons, 
3F, 4F, 5 F et 6 F (printemps, été, 
automne et hiver). Thème retenu : 
la vigne. 

*- JPour tous rcsacigacjnenta cataplô- 
mentaira : Office des timbres-poste «k 
Monaco, 2, avenue Saint-Michel, 
MootoCsiia 


Rnbriqpe résiste par h rédaeffau 
èm Marnée de* phB*ï£Bstes. 

24, ns Ctewcten, 75809 Pute 
TÉL : (1) 42-47-99-88. 


LE WEEK-END D’UN CHINEUR 


Samedi 31 janvier 
ILE-DE-FRANCE 
PnBtuiKÿ 8 h 45 et 14 b 30 : 
130 véhicules de touris m e et utili- 
taires, mobilier et matériel de 
bureau. 

PLUS LOIN 

Arles, 14 heures ; 200 affiches 
révolutionnaires et Premier Empire, 
livres anciens ; Poitiers, 14 heures : 
meubles XVH3* et XDC", tableaux ; 
Smwr, 14 h 30 : vaisselles et verre- 
ries anciennes, meubles XVIII e , 
XIX* et 1925. 


K février 
Üe-de-Fraace 

LTste-Adam, 14 fa 30 : tableaux 
modernes, bijoux, argenterie ; 
Venfets-fe-Bubsen, 14 h 30: foor- 
nucs, bijoux, argenterie. 

PLUSUHN 

GrauvlDe, 14 h 30: mobilier 
ancien et Arts déco. ; Oetnffle, 
10 heures et 14 Imures : livres 
XVIIP et XIX* k reliure d’époque ; 
Sensr-en-Auels, 14 heures : 
tableaux, mobilier, tapis; Sens, 
14 h 30 : arcfcéolQgiB; Chartres, 
14 heures : curiosités cycles et vélo- 
moteurs anciens ; Meaux, 
14 heures : mobilier XVm* et XIX*, 
tapis français et «TOrient; Nantes, 
14 heures : arch éo logie; Calais, 
14 h 30 : fourrures, objets d’art 
XVm* et XK» ; Vendôme, 14 h 30 : 


tableaux XIX* et XX* ; MortrcaR- 
sar-Mer, 15 heures : 300 meubles, 
objets d’art, bibelots XVII e , XVHP 
et XIX e ; Troyes, 14 heures : mobi- 
lier ancien, rustique et de style; 
Limoges, 14 heures ; tapis d’Orient ; 
MarsâBe (Bourse), 14 h 30 : affi- 
ches de cinéma ; Marseille 
(Chave), 14 h 30 : armes 
anciennes ; Ifatenr, 14 h 30 : meu- 
bles ancien s et de style, céramiques 
anciennes. 

FOIRES ET SALONS 

La Roche-sur-Yon, Grenoble, 
EngMea et Amiens 



BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Voici les! 

28 et 29 janvier 1987. EBea 

tu ger FAsMctettan des 


d’hiver (61, kalcnrl 
7500 8 Paris ), qri Æflrao i ^ 

qJumSS&SL taÉ f hn— * 

Les eUBns 
fns, te hsntem de i 
ntdespktaa. 

SAVOIE, HAUraSAVOIE 
Les Arcs : 85-195; Notre-Dame- 
d&Bdkcombe : 80-120; Booncvaknir- 
Are : 90-120; Gnroud’Areches : 60- 
180; Ctemoon-Mont-Mac: 45-200; 
U Chapetkd’ Abondance : 90-130; 
Cbâtel ; 100-185 ; La QusaaMajDgod : 
60-160; Comblovz: 60-150; Les 
Contamineg-Montjok : 50-160 ; Le Car- 
hier; 65-100; Courchevel: 120-165; 
Orest-Voteod : 85-140; Fteine : 100- 
200; Fhnnet : 70-100; Les Gctt : 70- 
100; Le Orend-Boniand : 50-130; 
Megève : 60-150; Les Memmes: 70- 
220 ; Méribel ; 95-270; Morrico- 
Avoriaz : 50-160; In Norma : 60-110; 
Peüey-Nanciotx-Valteadiy : 40-90; La 
P la gne : 120-210; Pralognan-La 
Vanotse : 90-110 ; Praz-de- 
Lys-Sommaud : 90-150; Prœwwr-Ariy : 
50-140; La Roribre: 110-150; Saint- 
FrançasLoqgrtianq): 60-150; Saint- 
Gemtelo-Bettez : 40-130 ; Les Saîties : 
130-175; Samoens: 60-190; lignes : 
145-210; La Toussai» : 100-140; Val- 
Cean : 60-100; VaWTsdre: 120-160 ; 
Vtl&âu : 50-90; VaDœre-Gafibwr: 75- 
120; Vahnord : 100-140 ; Vat-Thorens ; 
115-220. 


AIpo-d’Hucz : 110-200; Alpe du 
Grand-SarB : 6590; AnrisenOisans ; 
90-100; Autraos : 100-130; Cham- 
rausse r 100-1 10; Lass-en-Vereus : 70- 
80; Le CoHet-d’Allevard : 40*0; Les 


: 50-165; Les Sept-Inax : 
60-100; SaiafrPtexrtHteOiaitiBBK : 40- 
100; V3hn»doLan»<tenca(aB : 70- 
120. 

ALPES MJ SUD 

Alk»lfrScâgn» : 40-60; Anton : 40- 
60; La Cobüaiie-Val-deBlare : 20-30; 
La Foux-tfAHos: 3040; bohrtOOO : 
90-130 ; MoutgMièv» ; 50-80 ; Orakro- 
Meriette : 35-50; Les Ones : 60-100; 
Pn-Loup : 30-40; Risool-1850 : 60-80 ; 
Le Sauze : 20-70 ; Sertedwvalkr : 60- 
90 ; SupcrdÉwduy, 60-80. 

PYRÉNÉES 

Les Agudes : 90-150; Az-les- 
Thcnoos : 70-180; Bartges : 80-200; 
Cautcretc-Lys ; 170-210; Font-Romeu ; 
40-50 ; Gonrette : 45-1 80 ; Luz- 
Aididen : 100-200 ; Pyréafies-2000 : 80- 
80; SoinlrLaiySoiiten : 70-70; Saper- 
begntees: 90-100. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 3065; Supcr-Besae ; 
2550; Super-Lioraa : 30-40. 

JURA 

Mteabief ; 40-140; Les Rousses : 90- 
120. 

VOSGES 

Le Boobamme ; 3050; La Bresse : 
70-110; Gfimdmer : 30-80; Saint- 
Manrice-sor-MoselIc: 3050; Vcutreo; 
50-70. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour ks stations étrangères, ou peut 
s’adresser k l'Office national du tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4, place de l’Opéra, 75002 Paris. t£L : 
47-42-04-38 ; Andorre : 112, ma Saint- 
Honoré, 75001 Paris, téL : 45085028; 
Autriche : 47, avenue de l’Opéra, 75002 
paris, ta : 47-42-78-57 ; Italie : 23, rue 
de la Prix, 75002 Paris, tfl. : 42-66- 
6568 ; Sms* : 1 1 Ms, n» Scribe, 75009 
Paris, ta: 47-424545. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi 30 janvier : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 13 janvier 1987 relatif à la 
formation conduisant an brevet 
d’Etat d’éducateur sportif du pre- 
mier degré (option golf) organisée 
sous forme de contrôle continu des 
connaissances par tm établissement 
ou un service de l’Etal relevant dn 
ministre chargé dca sport»; 

• Dn 15 janvier 1987 relatif aux 
modalités d obtention du certificat 
d’aptitude aux fonctions de conseil- 
ler principal d'éducation et de 
conseiller d’éducation pour la ses- 


sion de 1987. 
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RADIO TELEVISION 



AU SOMMAIRE : 

Une journée & FR3 Toulouse, Visconti, Jane Birkin 
et les programmes chaîne par chaîne 




SUPPLEMENT 
EN VENTE DEMAIN 


avec 



CAP D*AGDE 23-24-25 mon 1967 


,.-i 



Congrès francophone 
sur renseignement 
assisté por ordinateur 


oafiC95aioeai^»7a»»«i»te*g»Hawm67Js^ 


Deux ara apte ta succfes cfEAOâa b Lyon la ramraunaurÿ des 
dwdwua «r des untoowus nww b nouveau une oocaw de fc*e le 
paru sur r«mr des oppl ra ëora pMogefllqiMs de roKflnonw nw*- 
ikywellemewi»gKxipVra»rale x t»MaQoErac»Bnnrnera Astavpor 
Ordrateur 

• hfkjenœctel'EAOsurlesmétfKxlredeformafonef 

d'opprenrissoge ; 

• projets EaQ et formation : 

• évolution sdenrtfique et redmique: ourifs mufri- 
médtas. intelligence arttfldeUe ; 

• impoo des ourils existants loo de lo conœprion. la 
aéanon er la diffusion des didooideb; 

• enseignement de Hnfbtrnariqiie assiste par ortft- 
ncreur; 

> enseignement des mexhémotiques ossbré par 

ordinateur; 

• réoDsations expérimentâtes; 

• oreliers. table ronde : 

• expaswon. 

Gontetenaes inviîées : 

L'EAO en Amérique du Nord: EaO. état de T art er 
perspective ; panorama de lo smxman de l’EAO ; TEAO 
outil de formation ù OJAP er à EDF. 

four tous nenscrignernenis s'adresser 0 : 
«soZAOm - AO -T«. O) «706JD1 91 
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Culture 


EXPOSmONS 


<r L’art britannique au XX e siècle », à la Royal Academy 

Un lièvre insaisissable 


Cerner la peinture anglaise 
du vingtième aède 
n'est pas chose facile, 

La Royal Academy of Arts 
s’y est attelée. 

EUe offre un panorama 
instructif de la création 
britannique depuis 
la première guerre 
mondiale. 

Les Anglais ont nn incontestable 
talent pour se demander ce qu'ils 
sont ou ce qu'ils ne sont pas. Ques- 
tion double, fi laquelle üs rép on dent 
fe r m emen t par l'insularité, sans par- 
venir â se rassurer tout à fait. 
Conscientes du problème, deux des 
institutions les plus considérable», 
deux lièvres des diM»» royale et 
nationale, ont parcouru, chacun à sa 
manière, les terres et les figes du 
Royaume-Uni, pour aboutir à deux 
expositions contrastées. Le premier 
de ces lièvres, 1e British Muséum, 
propose nn étonnant survol de 
rarchédogie en Grande-Bretagne 
depuis 1945. A l'autre extrémité du 
temps, notre second lièvre, la Royal 
Academy of Arts, offre un pano- 
rama instructif de la création britan- 
nique du siècle, sous le titre ■ Bri- 
tish Art in the Twentieth Cemury ». 

C'est fi une gymnastique bien dif- 
ficile que s’est livrée cette glorieuse 
courine de notre vénérable Institut. 
Inconcevable extravagance, elle 
n’avait déjà pas hésité, l’automne 
dernier, à p r és en t er trois architectes, 

? m pins est vivants et phis fiais que 
«Homme de l'homme * de Lyn- 
dow (voir encadré) : Rogers, le 
complice de Piano pour le Centre 
Pompidou, présentement l'auteur du 
siège de la banque Lkryds et d’one 
invention provocante pour les bords 
de ta Tamise ; Foster, dont un 
exemplaire-projet pour la BBC dans 
le centre de Londres paraît malheu- 
reusement ne pas avoir été bien 
entendu ; enfin, Stirling, qui achève 
la Clore Galiery, extension de la 
Tate Galiery, où sera logé Turner, 
façon toute britannique de quitter 
l'architecture pour revenir à ce liè- 
vre troublant qu’est la peinture 
anglaise. 

Troublant? Les Anglais, en tout 
cas, sont troublés. Les académiciens 
en premier lieu, qui sont deux seule- 
ment parmi les soixante-dix peintres 
élus pour représenter le siècle. 
Même s’ils ont acquis le flegme des 
artistes de notre Institut, davantage 
habitués aux cimaises de l'avenue 
Matignon qu’aux honneurs de Beau- 
bourg, le choix des responsables de 
l'exposition, principalement Nor- 
man Rosenthal, n’en est pas moins 
sévère (dans sa justesse) et ne doit 
pas leur paraître dn meilleur augure, 
question postérité. 

Quant aux autres peintres et 
sculpteurs qui n’ont ni les consola- 
tions de rAcademy ni la chance 


d'avoir été ici distingués, collection- 
neurs, commentateurs ou admira- 
teurs des uns ou des autres Os sont, 
nous a-t-on dit, pro p r e ment atterrés 
par ce manque de « fair-play ». 
Ainsi notre confrère du Times, John 
Russel Taylor, bienveillant au final 
pour l'ensemble, n’est pas initiale- 
ment tendre et souligne avec énergie 
nombre d’absences et l’ostracisme 
dont soit victimes, selon lui, les pin- 
ceaux écossais. 

Une autre critique de notre 
confrère tient à l'ambiguïté dn 
propos, insidieusement révélé par le 
sous-titre : «The Modem Move- 
ment». Qui peut être défini comme 
«moderne», à quel moment, dans 
quel contexte ? Peut-on placer sous 
pareille étiquette les noms et les 
démarches, pour citer quelques 
«phares» qui rayonnent jusqu'ici, 
de Lewis, d'Epstein, de Barra, 
Nicholson, Hepworth, Moore, 
Freud, Bacon. Hockney, Caro et 
Flaimagan ? Les théoriciens et histo- 
riens de l'art, évidemment, sont 
assez mécontents. 

Frustration et rhétorique ne sont, 
cependant, pas les deux moteurs 
principaux d’une exposition qui, 
pour l’œil étranger dn moins, dégage 
avec finesse les grandeurs et mesqui- 
neries d’un ait national Ima ginons 
ce que pareille tentative donnerait, 
en France, pour l’art français, et l’on 
conviendra que notre célèbre hlgh 
notre, notre fierté chauvine, éprouve- 
rait quelques difficultés à s’en sortir 
sans dégâts. Dans cette hypothèse, 
la première question qui vient chez 
vos interlocuteurs est d’ailleurs 
caractéristique : Faudrait-il ou non y 
inclure Picasso? 


Une salle 
pour Moore 

Pareille question ne se pose pas fi 
Londres, avant la seconde guerre 
mondiale en tout cas. Si l’on 
accueille les héros étrangers, c’est en 
tenues de modèles et d’inspiration. 
Jusque dans les années 30, les 
emprunts aux «modernes» qui 
vivent en France ou bien en Italie 
sont besogneux, renâclent à la 
liberté formelle, s’efforcent, même 
dans leurs plus grands élans renot- 
resques, cézanniens ou cubistes, de 
garder leur dignité, comme s'il 
s’agissait de protéger la qualité du 
tweed national. Cela donne 
d’étranges résultats chez certains 
(Mark Gertler) et de curieuses 
volte-face stylistiques, môme chez 
les plus renommés, les Nash, les 
Spencer, les Lewis, retournant 
comme un seul an réalisme 

cruel de la première guerre mon- 
diale. Durant ce {manier tiers de siè- 
cle, la sculpture (Epsteiu) paraît 
être la meilleure expres si on d’un an 
qui, tout au moins sous ce label 
« modernité », est simultanément 
tenté par F insularité et la construc- 
tion du tunnel sous la Manche. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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Dans les années 30, les plus fortes 
de ces personnalités parviennent à 
mieux établir leur originalité, et 
commencent alors à apparaître les 
noms qui donneront sa vivacité à 
l’art anglais de l’après-guerre : 
Barra, Nicholson, Hepworth et, bien 
sûr, Moore. Moore, point de mire de 
l’exposition, qui monopolise une 
salle fi son seul usage, brillant rac- 
courci d’une vie arrêtée en 1986. 

L’après-guerre n'a pas l'aspect 
d’exploration historique que pré- 
sente la première moitié de rexposi- 
tion, aspect particulièrement inté- 
ressant, même ri ne s’y trouvent pas 
nos œuvres d'élection. Nous vend en 
effet maintenant dans l'ère de per- 
sonnalités affirmées, qui nous sont 
beaucoup plus familières, inondés 
comme nous le sommes d’images de 
Bacon, de Freud, de Hockney ou de 
leurs émules. Période riche de 
talent" diablement individualistes, 
dont l’appartenance à on « art bri- 


tannique » relève davantage du pas- 
seport que d'une tendance plastique 
ou d’une communauté de pensée. 

Si références fl y a, elles sont 
désormais fi chercher aux quatre 
coins du monde, dans un répertoire 
de pratiques et de techniques parfai- 
tement internationales. La Royal 
Academy ferme ce parcouzs sur un 
lièvre courant, de Barzy Flanagan, 
bleu et or. L’an prochain elle tentera 
le même type d'inventaire pour l’art 
italien, puis pour fart américain, 
l’Allemagne ayant ouvert le feu en 
1985. Le tour de la France n'est pas 
encore prévu. 

F.E. 

* «British Art in the Twentieth 
Cemury. The Modem Movemcnt». 
Exposition sponsorisée par la British 
Petroleum Ca, Royal Academy of Arts, 
Londres, jusqu’au S avril. Catalogue : 
470 pT 16,90 livres. 


Quarante ans d’archéologie 
au British Muséum 


L'exposition du British 
Muséum, remorqua blement 
pédagogique, attirante pour les 
grands Anglais comme pour les 
petits Saxons, est d'un genre 
qui serait bien utile en France. 
Mais elle serait sans doute plus 
difficile h réaliser ici, où 
1 archéologie n'a rencontré que 
bien tard i vement la sollicitude 
de nos gouvernements. Au 
Royaume-Uni, pendant qua- 
rante ans, c'est-à-dire jusqu'aux 
premières rigueurs de l'àre 
Thatcher (l'exposition est peut- 
être un plaidoyer et une réponse 
aux re s t ri ct ions budgétaires), 
l'archéologie a connu un formi- 
dable essor. Aussi bien par le 
nombre des chantiers ouverts 
qu'en termes de technique ou 
même de théorie : les progrès 
faits dans les méthodes d'inves- 
tigation et d'analyse sont d'ail- 
leurs un des thèmes de l'expo- 
sition. 

Dès les années 60, en effet, 
le centre historique d'une ville 
comme Winchester pouvait être 
systématiquement fouillé. Les 
archéologues avait priorité sur 
les promoteurs et avaient ainsi 
toute latitude pour donner sa 
plus large extension à la notion 
d'archtalogie urbaine, cette 
notion qui a donné lieu è de si 
ridicules polémiques è propos 
des fouilles du Louvre, les Fran- 
çais conf i rm a nt brillamment leur 
retard en la matière. A Londres, 
même des fouilles de grande 
envergure ont pu être 
conduites. En plein cœur de la 
Oty, entra deux banques et 
trois compagnies d'assurances, 
les passants sont encore actuel- 
lement conviés è découvrir, sur 
ixi tel chantier, quelques acres 
carrés du passé romain de la 
ville. 

Prâûstorique, le Royaume- 
Uni révèle f originalité de ses ali- 
gnements de pierre (Stone- 
henge). Anglo-romain ou 
médtéval, les différences qu'l 


présente avec ce que nous 
connaissons de ce côté-ci de ta 
Manche sont alors moins per- 
ceptibles. L'ensemble n'en est 
pas moins intéressant, puisqu'il 
peut aussi nous informer sur 
nous-mêmes, et sur la manière 
dont est, ou devrait être, 
conduite la recherche de notre 
passé. Un travail peu gratifiant, 
des résultats concrets d'appa- 
rence souvent modeste, loin en 
tout cas des « trésors » d'art ou 
de guerre que les archéologues 
mai recyclés croient seuls 
dignes d'être cherchés. Mais, 
au terme de longs dépo râle- 
ments, d'enquêtes minutieuses, 
c'est rétablissement d'une his- 
toire ajustée au plus près, et qui 
doit pouvoir être ultérieurement 
corrigée grâce è la précision des 
relevés et aux méthodes d'enre- 
gistrement. 

Période par période, domaine 
par domaine, l'exposition 
s’appuie sur des exemples évo- 
cateurs, des villages fortifiés de 
l'âge de bronze aux fermes ou 
aux églises médiévales, de la 
photographie aérienne aux res- 
sources séduisantes du scalpeL 
Car l’archéologie anglaise n’a 
pas à rougir d'un manque 
d'humanité: è cet égard, le 
point d'orgue du parcoure paie 
son écôt au centenaire de 
Conan Doyle, en ne nous 
cachant rien sur l'assassinat de 
l'homme de Lyndow, successi- 
vement frappé, assommé, gar- 
rotté et égorgé quelque trois 
siècles avant Jésus-Christ, et 
dont le cadavre c première fraî- 
cheur s a été repêché dans un 
marais du Yorfcsftire. 

F.E. 

★ Archeology in Britaùt, British 
Muséum, jusqu’au 3 février. Un 
excellent ouvrage, dirigé par 
L Longworth et J. Cherry, synthéti- 
que, indexé, accompagne assez 
librement l'exposition, puisqu’il en 
porte le titre sam en être le catalo- 
gne. 248 pages, 12^ livres. 




Mort de Carlo Cassola 


L'écrivain italien 
Carlo Cassola est mort 
dans la nuit du mercredi 28 
au jeudi 29 janvier 

près de Lucques 
en Toscane. 

Carlo Cassola, né è Rome le 
17 mars 1917, mniy enraciné danc 
Fâpre Toscane de Volterra, était l’un 
des écrivains fi succès les plus proli- 
fiques de raprès-guerre. Son oeuvre : 
roman s et nouvelles, se situe histori- 
quement, et pour l’essentiel, à l'épo- 
que de la Résistance, et géographi- 
quement entre Volterra, ses 
campagnes calcinées, et la plage de 
Gftdna . Dans un style vdkutaîro- 
ment pauvre, en réaction contre les 
rhétoriques fascistes, les délires 
idéologiques et enfin les avant» 
gardes littéraires qui, pour Cassola, 
sont « des maladies infantiles », il a 
pont en légères touches monoco- 
kxes - dans Fausto et Anna, la 
Ragazxa (que Comcnchn porta fi 
l’écran en 1963 en donnant son pre- 
mier grand rôle à Claudia Cardi- 
nale) et dans ks nouvelles, la Coupe 
de bois, peut-être son chef-d’œuvre 


- non point la destin é e tragique de 
personnages d’exception, mais le 
sort médiocre d’hommes et de 
femmes communs, plongés dans in 
sordide banalité dn quotidien et 
suintant de sexualité refoulée. C’est 
le murmure de l'existence, où l’his- 
toire apparaît comme « un petit tas 
de chiffons ». Ce parti pris d’un 
style anonyme, où l'amour, la fidé- 
lité, la pitié, la jalousie, la friction 
des cœurs simples et des esprits 
complexés, s’expriment par des beux 
communs, en petites phrases, ca 
petits paragraphes, en petits peraoo- 
nages, fait de Cassola un écrivain de 
la grisaille de vivre et du renonce- 
ment. Ni Giono ni Fenoglio : mais 
les brouillards de Gau de Dublin et 

de Tordo KrQger flottent parfois an- 

dessus des mcfllcnres pages de cet 
auteur singulier. 

JEAN-NOEL SCH1FANO. 

★ Œuvres traduites en français par 
Philippe Jiccottet aux éditions du 
Seuil : Fausto et Anna (1961), la 
Ragaxxa (1962), la Corne de bois 
(1963), U Cœur aride (1964), FtoreUa 
et Jours mémorables (1969), Une Hat- 
sou (1971). Anna de Volterra (1973), 
etc. 


CINÉMA 

Crise à la Cinémathèque française 


Une nouvelle « affaire Langlois » t 


? 


En envisageant le transfert 
du Musée du cinéma 
au palais de Tokyo, 
Tadmimstration de la culture 
risque de provoquer 
une nouvelle * affaire Langlois *. 
Déjà les professionnels du cinéma 
et le conseil d'administration 
de la Cinémathèque française 
s'émeuvent de l’offensive 
de l’Etat 

sur la vieille institution 
du palais de ChaîIIot 
et mettent en cause Tattitude 
du président de la Cinémathèque, 
le réalisateur Costa-Gavras. 

Le 8 février 1968, André Malraux 
déclenche use te mp ête en s’atta- 
quant fi Henri Fwnpirâ. Le génial 
fondateur de la Cinémathèque fran- 
çaise, rebelle i tout contrôle étati- 
que, se voit reprocher sa gestion arti- 
sanale et le piètre état de ses 
collections de films. 

Procès sans doute justifié, mais 
peut-on retirer son œuvre fi nn créa- 
teur qui y a investi sa vie ? Les pro- 
fessionnels français, les grands noms 
du cinéma international se mohüi- 


français, ks grands noms "“““T Je r* n * ° « 

SSîoiufSbohîii. &9 ti sL où Ji mnt i J?™** 

If reioint* nar des nenon- fié les héros ni leurs idées. » 


sent, bientôt rejoints par des person- 
nalités politiques et intellectuelles 
de tous txwds. Pétitions et manifes- 
tations se succèdent Quinze jours 
plus tmd, le p ouvoir doit reculer : 
Henri Langlois réintègre son 
domaine et la cinémathèque devient 
une association privée, i 
deTEtat. 

Terriblement ébranlé 
réprouve de farce, Henri La 
va tenter jusqu’à sa mort de 
son œuvre contre tonte 
offensive de l'Etat. B greffe autour 
de la Cinémathèque son Musée dn 
cinéma : 2 000 mètres carrés de 
labyrinthe encomb r és des donations 
de ses amis des cinq co ntinen t s : 
décors, affiches, costumes, acces- 
soires. Un véritable parcours initiati- 
que qui transforme cette partie dn 
palais de ChaiBot en un monument i 
la gloire dn cinéma, un monument 
signé Langlois. 

C’est autour de ce musée que se 
noue, dix-neuf ans après, une nou- 
velle crise. Entre-temps, fi la faveur 
de l'arrivée an pouvoir des soda- 
listes, l'Etat a fait sa réapparition au 
conseil d’administration de la Ciné- 
mathèque. Réapparition qui 
s’accom p a g n e , il est vrai, d’une aug- 
mentation très substantielle des sub- 
ventions. Mais voüà que l'ancien 
ministre de la culture, M. Jack 
Lang, décide de bâtir au palais de 
Tokyo tout proche nn Palais de 
l’image réunissant l’enseignement 
supérieur de l'audiovisuel, le Musée 
de la photo et de nouvelles salles 
pour la Cinémathèque. Le conseil 
d'administration de cette dernière 
accepte l’extension de son territoire 
fi condi t ion de conserver son auiono- 
mie et- le palais de ChaiUot. 

Quelle n’est pas la surprise des 
administrateurs d’apprendre, de 


source sûre, qu’il leur Faut rider les 
Beux convoites par la direction des 
musées. La résistance s’organise 
immédiatement. On explique que le 
transfert du Musée du cin éma est 


ineoriugeable parce qu'a mettrai: 
en danger les pièces entreposées et 
détruirait •l'ouvre d'Henri Lan- 
giois «. conçue pour nu Heu précis. 

Surtout. l’Etat est suspecté de 
s’attaquer fi un symbole : celui de 
rindépcndaacc de la Cinémathèque. 
Vice-président de l'institution, le 
producteur Anatole Dasman. avec 
tonte l’autorité que lui confère la 
présidence du BLIC (Bureau de 
liaison des industries cinématogra- 
phiques), pr e nd la tète de la fronde : 
• Pourquoi détruire ce qui existe 
pour bâtir du neuf ? Faut-il, pour 
ériger la pyramide de M. Pei au 
Louvre, raser le département des 

antiquités égyptiennes? » 

Dans un article publié par le Film 
français. Anatole Daumin met 
directem en t en cause le réalisateur 
Costa-Gavras. président de la Ciné- 
mathèque, élu fi l'initiative de 
M. Lang. D le s o upço nn e d’avoir 
caché au conseil d’aaminmration le 
transfert au priais de Tokyo. De Los 
Angeles où il prépare son prochain 
film, le réalisateur de Z rép on d , de 
manière ambigu: • Le risque pour 
les successeurs d'Henri Langlois, à 
force de vénérer son œuvre, est de 
vouloir la figer. Je viens d'un pays 
’ où l'on n’a jamais momi- 
les héros ni leurs i 

Peu satisfait, le bureau de la 
Cinémathèque entreprend des 
démarches pour obtenir que Oui Ilot, 
et le Musée du cinéma soient classés 
monuments historiques. Une initia- 
tive qui embarrasse fort M. François 
Léotard, peu désireux de se retrou- 
ver devant une nouvelle affaire 
Bureau Parallèlement, le conseil 
d*administraiioa de la Cinémathè- 
que pourrait lancer la semaine pro- 
chaine une souscription internatio- 
nale pour restaurer le musée de 
ChaflfoL 

Effrayée par cette mobilisation, 
l'administration de la culture semble 
aujourd’hui reculer, explique qu'il 
s’agît d’un « malentendu • et qu'il 
n’a •Jamais été question de démé- 
nager le Musée du cinéma». 

Ce recul suffira-t-il fi apaiser la 
polémique? C’est peu probable. 

Au travers de la polémique sur le 
transfert, les professionnels du 
cinéma reprochent fi Costa-Gavras 
et & l’Etat oui l’a fait nommer de 
vouloir transformer la vocation de la 
Cinémathèque. Ils critiquent les 
opérations coûteuses des fêtes du 
c inq uantenaire, la rocambolcsque 
affaire des sept mille chaises ache- 
tées 1,6 million de francs pour les 
projections du Napoléon d’Abel 
Gance, les maladroites tentatives 
pour commercialiser l’image de 
marque et le patrimoine de Prostitu- 
tion. Un contentieux qni pèsera 
lourd sur la fin du mandat de 
M. Costa-Gavras et sur sa succes- 
sion. 

A l’opposé d'un pouvoir qui sou- 
haite pousser la rieflte dame de 
Chaflkit vêts ks mutations audiovi- 
suelles, ils voudraient, eux, conser- 
ver un lien de culte vierge de tous les 
enjeux qui pèsent habituellement 
sur le septième ait. Le fantôme 
d’Henri Langlois n’a pas fini de han- 
ter les murs de ChaflloL 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


ÉPjTjOW 

Le Salon de la bande dessinée à Angoulême 

L'image, toujours 


Du soleil pour accueillir, 
jeudi 29 janvier, 
les participants 
au XIV e Salon international 
de la bande dessinée, 
qui se tient à Angoulême 
au 30 janvier au 1 er février. 
De mémoire 
de « bédéphile », 
on n 'avait plus vu cela 
depuis longtemps : 
un bon augure 
pour le déroulement 
de cette manifestation. 

Indispensable, le Salon d’Angou- 
lême ? Ce n'est pas Paris des édi- 
tions Depuis. Leur directeur, 
M. Jean Van Hamme, dit haut et 
fort qu'il n’entend plus participer & 
cette kermesse annuelle de la BD 
•dont le rayonnement auprès des 
médias et du public n’ enclôt pas 
tout le monde de la mime 
manière». A cette notable exception 
près, ils sont tons venus : visiteurs, 
dessinateurs, famines, coQectkst- 



auprès 

de la culture et de la comzzumica- 
tkm, oui consacre vendredi 30 jan- 
vier pins de deux heures au Petit 
Mlckey! 

A travers le président du Salon, 
Jaeqiœs Lob (auteur de Blanche 
Epiphanie, Superdupont et le 


Transpercendge), ce sont pourtant 
ks scénaristes qui de v rai ent être ks 
véritables héros de cette quator- 
zième édition, comme le suggère k 
thème retenu : •Bulle en tête». 
Bonne idée a priori que d’éclairer 
enfin cet homme de l’ombre qu’est, 
par nature, k scénariste, cet auteur 
de BD dont on ne peut pas même' 
obtenir un petit dessin., Cependant, fi 
Angoulême, c’est encore et toujours 
rimage qui triomphe. 

La bouEmïe des consommateurs 
d’images sera particulièrement satis- 
faite par le programme d’exposi- 
tions. Au centre Saint-Martial, 
« Robialopolis » Introduit aux 
secrets de fabrication d’un éditeur 
(Futuxqpolis) qui perpétue la tradi- 
tion artisanale du livre soigné et fi 
risque. An musée, Tassodation du 
sculpteur Paul Gonez et du profes- 
seur d'histoire Miche) Thiébàut 
révèle les multiples aspects de 
• l’Egypte antienne dans la BD ». 
La bande dessinée espagnole est fi 
l’honneur an conservatoire de musi- 
que, tandis que la cathédrale Saint- 
Pierre révèle ressentie! de la BD 
chrétienne, socs le titre • Christ mr 
cent visages ». 

A Angoulême, on attend aussi les 
prix, les fameux «alfreds». Pour le 
Grand Prix de la rifle, «n* Este de 
cinq «alfredisables» a été rendue 
pubUquc : Cabu, Cfaarlier, Pichard, 
Bflal ou PratL Ces deux derniers 
font figure de favoris™. 


THIERRY GROENSTEENL 
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Culture 


Haute couture 


Le casse-tête chinois de l’été 


les grands couturiers 
ont présenté 
leur mode d'été, 
sous îe signe 
de l’extravagance 
et de la richesse 
des matériaux. 

Houppette on castagnettes ? 
Tutus ou robes de Sévülane à rfnphlô . 
volant ? Pour les trais mtfTç 
de la hante couture (cQcs 
dix-huit mille en 1947), le casse-tfite 
china» de Pété a commencé. Pour 
les antres, la pièce en vingt-trois 
actes qui a débuté dimanche dernier 
se termine. Deux pe r so nnag es prin- 
cipaux auront hanté k scène des col- 
lections : l’ingénue sortie d’un album 
de Nonnan Rockwell, sorte de pôn- 
pienelle corsetée dans des redin- 
gotes & tournure, et Carmen, triom- 
phale, hollywoodienne, ' avec ses 
robes lacées et ses chemisiers 
d’organdi 2 jabot froufroutant. Chez 
Scherrcr, il fallait parfois îe pincer 
pour se rappeler qu’on était sans lés 
lambris dim grand bétel et non pas 
an Châtelet en train d’assister à une 
op ér ett e de Francis Lopez .- Eugénie 
de Mootijo en per s on n e ouvrait le 
bal dans une grande robe en tnUe 
point feront et chantilly noirs, les 
épaules dénudées, un gros noeud de 
velours noir entre les seins. Louis- 
Férand annonçait franchement la 
conknr : « Pour fêter l’arrivée de 
l’Espagne dans le Marché commun, 
nous avons préféré les déborde- 
ments de Carmen. » L’exercice de 
style est parfait. Les modèle» , 
s'appellent Arabesques, Vélasqucz, 
Corridas et la niüwtion sc 
autour de spenoen enrichis de passe- 
menterie, de volants, de blouses à 
étages, étranglées à la taille par une 
ceinture corselet. Le torero en habit 
de noces, un costume en cr êpe de 
soie; brodé et paületé^cvjait faire 
pâlir les beaux-parents de de Son 
Quichotte. H ne cotte pas moins de 
150 000 francs. La hante couture a 
beau s’offrir des liftings, die reste 
tpnjifft* aussi Surtout 

quand, faute d’être créative; elle 
devient encyclopédique. L’humour 
et la dérision sont alors étouffés par 
la richesse du cost um e. Une excep- 
tion : Christian Lacroix de chez 
Patou, qiri détraque 'aVoc' génie Ta" ‘ 
machine 1 remonter le temps. 
Impose des surpiqûres «jeans» sur 
une robe derm-cxinolme, des martin- 
gales à boutons de strass an nivean 
des omoplates et des robes boufltan- 
nées en taffetas peint .« toile de 
Jouy». En revanche, chez Nina 
Ricci, dont le couturier, Gérard 
Pipait, a reçu cette année le Dé d’or, 
on a vu arriver dos imme nses cape- 
lines, des nœuds de couleur, des col- 
liers de cristal, des résÜks jaune d’or 
qui empaquettent la coiffure. Les 
Fompadour créoles sont apparues en 
robes 2 paniers festonnés de volants 
et garnis de roses en soie. 

Chez Chanel, Karl Lagerfeld a 
joué avec brio à la poupée. On sent 
qu’il ne «Inquiète pas de savoir com- 
ment elles vivent, s’assoient, pouvu 
qu’elles tournent. Les voici en 


Le T.T.8. annonce qu'en raison 
du TRIOMPHE D*« ANTIGONE», 
de Jean ANOUILH, avec Guy- 
TRÉJEAN en tête de cfistribution 
il y aura deux rep r é se ntations 
supplémentaires le samedi 
7 février à 14 h 30 et le tfiman- 
che 8 février à 15 h 30. Loca- 
tion au théâtre et en agence. 


ffdh* ****** 
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Son «fl taffle, et, sans faire bouger l'extravagant montage de fsffle et 
de paffleqai la coiffe; de avance, hagride, et balance devant eu arrière les 
drapés fri s’i mouk ri ariw de son corps, ta Me haute portée eu avant, 
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Pow Putm, Christian Lacroix a hi w nti des **——*•* qui ««"» "* rire, 
ftffrt fWrr dit Tnirfphfcsr ir Pu fit itr irfnlni rff Brafrn. latafrsifri. 
canhaanées. Sw tara. épaules, à leur laffle, des igjpïBons se sont nonés» 
De» pemfclnfnfs for rnrnrrlft leur» chetBea. de recafe autre maintient 


cherflka, de 


> autre matetlent 


Elles sont là pew le mervrillenx pfadrfr de i^rrfln. EBes jouent le 
na wn c i nr cUmériqne de Pafrii paradis ■ *—*— * retrouvé. Et, an» fois 
fkVMes ont disparu or eoaistti, reste le s oar ea iriflni regard acero ck w 
sons une hnpaMHa coiffure de fieon et de paffle. 


«wiina n ewl odk, en volailles chics, 
-habillées d’un taiûeur grain de pou- 
dre noir à tournure ailée, "ligne 
Chantedaîr on en baby ck>n empri- 
sonnées dans une robe de faille rose 
dragée. 

~ Inès de la Fressange, dont ht sü- 
houette avait été statufiée à partir 
(Tun modèle de Carpeaux, avançait 
(Tun air absenL « C’était les robes 
qui étalent spectaculaires, dira-t-elle 
ensuite. For moi. J’avais envie qu'on 
voit comment elles étaient faites. 
Imaginez un peu ! Trois cents 
mitres de tissu pour la robe de 
mariée. On pense à Crista » Enve- 
loppée dans de vastes pèlerines de 
coton, évoluant dans drë jupes dra- 
pées lampions ou des manteaux 
« coupole » taillés en ogive, la 
femme de Bahnain est apparue tout 
aussi décorative. Les couturiers ont 
multiplié les couleurs de pâté 
d’amande, rose layette, bleu porce- 
laine; vert d’eau, janne pâle. Ils nous 
pro p ose n t- des architectures pâtis- 
sières à manger des yeux, des pou- 
pées foraines à mettre sur la plage 
arrière de sa voiture, des robes de 
sculpteurs ou de paysagistes. 

Hanaé Mon souligne les décol- 
letés par des coupes en corbeille, 
arrondit les hanches avec des pétales 
superposés, tandis que les pa p illo n s 


déploient leurs ailes d’or sur des 
fourreaux bijoux en crêpe. 

Maryü Lan vin, dont les manne- 
quins se fi geaient pour les photogra- 
phes à l'intérieur (Ton cadre géant 
en bois sculpté, rendait hommage à 
ses pe intr e» favoris : Degas, le Tînto- 
ret, Tiepofo, ou Fantm- Latour sy ro- 
botisé par une robe maroquin rouge 
oh trem pe une botte d’anémones 
cousue sur le plastron. 

Chez Ungara, le drolatique servit 
de faire-valoir aux basques, aux 
boufllans, aux manches soufflées, 
aux robes bouquets. Rien de tel pour 
faire apprécier les Giyenchy, les 
Cardin. Ici, le corps s’étire sons des 
tailleurs soulignés par des surpi- 
qûres qui le féminisent. Là, il se 
débride, s'épanouit dans trois cents 
modèles : des vestes-Uousons à bas- 
ques aux robes soucoupes volantes, 
en passant par les capes plissées 
s’ouvrant en aües de papillon, nus 
épuré encore, Yves Saint-Laurent 
s’abstenait de tout baroque pour 
œuvrer dans la perfection géométri- 
que : vestes de tailleurs trapèzes, 
drapés de mousseline et volants 
d’organza. A la sortie, une cliente 
confiait : • Le plaisir de la haute 
coulure, c’est de ne plus penser à la 
mode », 

LAURENCE BENAIM. 


HÔTES 

Le cinquième Festival du film arabe 


du 27 janvier au l w février 

ELINORAMBASH 

du 2 3 janvier au 4 février 

MOMIX DANCE 
THEATER 

du 6 au 11 février 

JACQUES 

PATAROZZI 

Ta.;48JMi» 

42744422 


Il aura fies à Paris au Cfcury- 
Palace (bd Saint-Germain), du 
1* an 14 avriL Au pro gramm e une 
a o ixan t a ine de films : œuvres ïné- 
Ætes, ré tr ospec tiv e dn jeune cinéma 
arabe, films de rfmxmgration, hom- 
mages à l’actrice égyptienne Hmd 
Roustom et an cinéaste égyptien 


Mustapha Niazi, «carte Manche» 
au réalisateur marocain Soohel Beu 
Barba, etc. 

* Association pour le film arabe, 
1, rue Daru, 75008 Paris. 
Ta (1) 47-06-3243. 
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opéra-comique 
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Communication 


Débat politique autour des chaînes privées 

M. Gouteyron (RPR) : « Certains veulent provoquer 
une fronde sociale dans le secteur des médias» 


R app or teur au Sénat de la loi sur 
la « m i mw in i ftytinn , M. Adrien Gou- 
teyron n'apprécie guère 1» critiques 
portée» contre la Co mmis sio n natio- 
nale de la communication et des 
libertés (CNCL), et il vole au 
secours de l'institution cr é é e par le 
Parlement pour protéger l'indépen- 
dance de PaudionsueL 

«Condamner la CNCL après 
deux mois et demi d’existence relève 
dn procès d'intention ou du préjugé. 
La plupart de scs détracteurs 
actuels ne l’avaient-ils pas 
condamné dè s avant sa naissance ? 
Que lui reproche-t-on 7 Sa composi- 
tion? Elle offre (dus de garantie 
d’indépendance que celle de la 
Hante Autorité eu élargissant son 
re cr ut em ent. L’aspect politique des 
nominations des responsables de 
l'audàovisue] public? L'ambiguïté 
paît du fait que, s’agissant de déd- 
âans individueDes. eues ne pouvait, 
en droit français, être motivées. 
Pentrêtre pourrait-on, comme le sug- 
gère Marcel JuDian, demander a 
Faveur aux candidats d’esquisser 
une politique, de définir un projet 
pour éclairer les' choix. Quant aux 


choix des repreneu r» des chaînes. Os 
seront motivés publiquement, ce qui 
est la meilleure garantie de transpa- 
rence. ' 

— Les grandes manœuvres 
autour des candidatures ne 


— La loi a prévu que les chaînes 
ne pourraient pas être cédées à un 
repren e ur unique. Cela rend inévita- 
bles les contacts, les alliances et leur 
renversement pour constituer des 
tours de table. Qui peut se scandali- 
ser d’un phénomène conforme 2 la 
réalité économique ? 

- Ne peat-ea pas e n vis a ger que 
la pneUae d’attrihatioa et les 
dossiers de candidatare soient 
rendus pnfatic ? 

— Cela serait contraire 2 la tradi- 
tion française. Les travaux d’une 
comnûsskm doivent rester secrets, 
c omme ceux, par exemple, de la 
commission d'enquête sénatoriale 
sur le mouvement etudiant. 

— Coanùdn d’eoqaëte, référé 
da ministère de FfariCriear contre 


TF 1, n’y i-t-B pas pression «cerne 
dn pooto&r sur les méfias alors que 
la CNCL devait couper le cordon 
ombilical ? 

— Rien n’empêche la CNCL de 
jouer les médiateurs si elle l'estime, 
nécessaire. Mais rien n'empécbe non 

E lus le gouvernement d’aller devant 
t justice s’il s'estime lésé. Je crois 
que la pression est ailleurs. On me 
ait qu’il y a de ragitatioa dans les 
chaînes. Je crains que certains ne 
veuillent provoquer une fronde 
sociale dans le secteur des médias, 
après les étudiants et les transports 
publics. 

» Cria irait 2 l’encontre des inté- 
rêts de l’audiovisuel français que la 
loi sur la communication a voulu 
dépolitiser. Pour la même raison, je 
souhaite que les préjugés de certains 
responsables de l’opposition ne jet- 
tent pas le discrédit sur la CNCL et, 
par là, sur l’idée même d’une auto- 
rité indépendante chargée de vriller 
sur TaudiovisueL » 

Propos racueiBis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Le Parti socialiste veut renationaliser TF 1 


Le Parti part en guerre 

contre la politique audiovisuelle du 
g ou ve r n em ent et entend mener sur 
ce thème, dans les prochaines 
semaine», une bataille politique 
d’envergure. MM. Jean-Jack Quey- 
r unne et Bernard Schreiner ont 
ouvert le feu lors d'une conférence 
de presse le 29 janvier en dénonçant 
les conditions de privatisation «le 
TF 1 et de réattributkm de la Cinq 
et de TV 6. 

Pour les porte-parole dn PS, fl 
s’agit d’on « triple scandale ». Scan- 
dale DObtique d’abord, car, affirme 
M. Queyranne, « le gouve rnement 
viole sa propre loL Théoriquement, 
c’est la CNCL qui doit désigner les 
repreneurs. En fait, l’alliance entre 
Havas et Hachette, la candidature 
d’Hersant sur la Cinq, celle de la 
lyonnaise des Eaux sur TV 6. sont 
directement inspirées par Mati- 


directemem inspirées par Mati- 
gnon ». Le député au RhOne 
dénonce le risque que de telles 
conc entra tion! font peser sur le mar- 
ché de la communication et 
s’inquiète de voir l a presse écrite 
indépendante (SET Presse et Phiri- 
comsnmicatiop») écartée dés tours 
de table. . 

Scandale financier ensuite i « Le 
gouvernement envisage de céder 
JP 1 à un groupe de r e p re ne urs 
pour 4 ou 5 milliards de francs. 
C’est une véritable dépossession des 
Franans. » Sans attendre la conclu- 
sion des banques chargées de l’évar 
luatüm et la décisi o n dn gouverne- 
ment, le Parti socialiste fait 
connaître sa propre évaluation de la 
première chaîne : entre 7,6 et 
10 milliar ds de francs sekm qu’on 
prend en considération le fonds de 
commerce actuel de la chaîne ou ses 
futurs bénéfices. 

Scandale culturel enfin : le PS 
dénonce f insuffisance dn cahier des 
charges de TF 1, « en contradiction 
totale avec le discours du gouverne- 
ment sur le redressement de la pro- 
duction française ». M. Schreiner 


par Mati- 
du RhOne 


sans connaître un plan de dé 
lement et des licenciements ». 

Pour contrer le gouvernement 
dans l’immédiat, le Parti socialiste 


La crise 

de l'imprimerie parisienne 


va demander la création d*nne com- 
mission d’enquête parlementaire et 


delà, les socialistes, s’ils reviennent 
au pouvoir, comptent bien remettre 
à pot tonte la reforme de l'audiovi- 
suel : retour de TF 1 dans le giron dn 
service public, remplacement de la 


CNCL par une Haute Autorité et 
annulation des autorisations accor- 
dées pour la reprise de la Cinq et de 
TV 6. Ces trois objectifs, sur les- 
quels, selon M. Queyranne. « les 
responsables socialistes sont una- 
nimes ». seront soumis au prochain 
congrès du PS. 


et de TV 6 


Le Conseil d’Etat examine 
l’annulation des concessions 


- Pour la troœième fols, le 
Conseil d’Etat devait se pencher 
ce vendredi 30 janvier sar le sort 
des cinquième et sixième chaiaes 
de tâèvUoB. Per den fois tm 
effet, les « sages » du Pelais* 
Royal, ont estimé légales les 
concessions de acn r i c a pobfic 
accordées fie 1985, début 1986, 
et pour dbc-inrit ans, par Pandea 
gouvernement de M. Lereet 
Fabius à la «5» et à TV 6. 
L’awndtff de coutentieox doit 
cette fois 9e prononcer sur la 
légalité des décrets résiliant ces 
concessions an 28 février pro- 
chain. 

Mettant ses menaces à exécution, 
le nonvean gouvernement résiliait 
l’été dernier les concessions — jugées 
scandaleuses - delà «5» et de 
TV 6. Deux décrets, publiés au 
Journal officiel le 2 août, stipu- 
laient que cette annulation prendrait 
effet à la fin du « troisième mois 
suivant la date d’installation de la 
nouvelle autorité qui aura compé- 
tence pour délivrer les autorisations 
d’usage des fréquences ». La Com- 
mission nationale de la communica- 
tion et des libertés (CNCL) ayant 
été officiellement installée à la mi- 
novembre, c’est le 28 février pro- 
chain que les deux chaînes actuelles 
drivent normalement disparaître et 
laisser la place à de nouvriks. 

Dès le 12 août suivant, TV 6 
déposait un recours de « plein 
contentieux » (liant raunulation de 
sa concession & l’attribution 
d’indemnités de dédommagements), 
imitée un mois plus tard environ par 
la « S ». De leurs côtés, des éditeurs 


museaux déposaient en octobre un 
simple • recours en annulation pour 
abus de pouvoir ». Bien que ce» 
affaires soient juridiquement dis- 
tinctes, rassemblée du contentieux 
sc prononcera sur leur ensemble 
après avoir écouté les conclusions du 
commissaire du gouvernement, 
M. Marc Fornaccùui. Elle devra 
notamment apprécier leur -«receva- 
bilité» ainsi que, pour employer la 
formule juridique traditionnelle, 
vérifier « l'absence de recours paral- 
lèle», avant de se prononcer sur le 
fond : les décrets étaient-ils rien on 
mal rédigés? 

Deux points sont particulièrement 
contestés. Le premier porte sur la 
référence faite à l’intérieur infime 
des décrets, à un texte non voté. La 
loi sur la communication instituant 
la CNCL n’a en effet été adoptée 
per le Parlement que le 11 août 
1986 et promulguée le 30 septembre 
suivant. Le second est d’une tout 
autre nature : les contrats de conces- 
sion et les câblera des charges atte- 
nant accordés à la «S» et à TV 6 
comportaient des clauses d’annula- 
tion que le gouvernement n'a pas 
suivi 

Une annulation des décrets sup- 
primant les cinquième et sixième 
chaînes ne' les sauverait pas pour 
autant Le gouvernement s’affirme 
prêt à en adopter de nouveaux 
immédiatement Mais se poserait 
alors, dans des termes plus aigus, le 
problème des indemnités. Quant à 
une éventuelle prolongation ris la rie 
des chaînes - caressée, dit-on par 
certains repreneurs qui risqueraient 
de n’être pas prêts pour le 28 février, 
— elle semble écartée pour l'instant 

P.-A.GL 


Coup de théâtre à l’audience du 
29 janvier de la cour d’appel de 
Paris. Celle-ci devait statuer sur 
Tappel du procureur de la Républi- 
que ccmcernant la reprise de l'Impri- 
merie moderne de Paris (IMP) par 
M. Serge Lasld, choisi fia décembre 
par le tribunal de commerce (le 
Moule du 22 janvier). En début 
d'audience, M. Serge Las Ici a 
annoncé son désistement D restait 
donc à la cour à se tourner vers 
l’autre candidat à la reprise, 
M. Maurice Brébart, gérant de la 
Société de publications économi- 
ques, féminines et familiales 
(SOPEFF), qui a le soutien du 
Livre CGT. La cour a cepe nd ant 
reporté sa dérision an 6 février. 

Compte tenu dn passif de 15 mfl- 
Koos accumulé par FIMP. de celui 
de 66 millîans de francs présenté par 
l'Imprimerie de Mauons-Alfort 
(IM A), que vient d’acquérir 
M. Brébart pour un franc symboli- 
que et des difficultés que rencontre- 
rait la SOPEFF, la cour a préféré 
temporiser. 

Son président a demandé & 
ML Brébart de s'engager officielle- 
ment 2 payer les deux dentiers 
salaires des 295 employés, 2 mainte- 
nir 177 portes de travail jusqu’à fin- 
1988etàcanserverlestederimpri- 
merie pendant au moins six mois. 

Y.-M. U 


. M. Benzaïd, chargé de liquider la RFP 

Difficile transition pour la régie publicitaire 
des chaînes publiques 


Rayée d’un trait de plume par la 
nouvelle kn sur l’aqmorisuel (le 
Monde du 3 décembre 1986), la dis- 
parition de la Régie française de 
publicité (RFP) était programmée 
pour le 31 décembre dentier. Son 
présidait, M. François Giqud, a 
quitté ses fonctions. Mais le logo de 
la RFP apparaît toujours sur les 
petits écrans. Et la société p o u rs ui t 
sou activité de visionnage sons 
l'autorité d’un membre de la Com- 
mfrrinn nationale de la communica- 
tion et des libertés (CNCL), 
M. Jean Autin. 

Le ntimstère de la culture et de la 
communication est allé trop rite en 
besogne. La dé ci si on de supprimer 
la RFP laisse pendants les pro- ' 
blêmes de répartition de son capital 
et de ses réserves, estimés à une cen- 
taine de millions de francs par le 
ministère. Surtout, elle ignorait 
superbement les problèmes de 
reclassement de ses rinquantodenx 
salariés. Un successeur à M. Giquel 
a donc été élu le 29 janvier. M. Red- 
jem Benzaïd, inspecteur des 
finances et administrateur de la 


RFP depuis 1978, est donc PDG. 
Investi (tes pleins pouvoirs, il n’aura 
pourtant « qu’une seule mission » 
selon le ministère : « accompagner 
la liquidation de la RFP et gérer les 
problèmes Juridiques, financiers et 
du personnel m. 

Une douzaine de salariés ont- 
qmtté la RFP. Mais le reste attend 
toujours les reclassements au sein de 
la CNCL ou des régies des deux 
ch&fces publiques. La CNCL aurait 
proposé des postes à certains mem- 
bres de la commission de riskxmage, 
mai» avec réduction de salaire. Le 
contrat qui liait la RFP et la CNCL' 
et qui permettait d'assurer le 
contrôle des films publicitaires se 
termine le 31 janvier, mais serait 
prolongé jusqu’à fin mars. Mais le 
ministère de la culture et de la com- 
mnni cation se montre aujourd'hui 
pins prudent et n’évoque pas la dis- 
parition de la RFP « avant quelques 
mois ou dans le courant de 
l’année ». 

YVES-MARC LABÉ. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA SAINTE MTOUGHE, Astclb 
(42-38-35-53), 20 h 30. 

CAUGULA, Epée de Bob (48-08- 
39*74), 20 h. 

DANS LA SOLITUDE DES 
CHAMPS DE COTON, Nantem, 
Théâtre des Affi&adicn <47-22' 
18-81), 21 h. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), 19 fa 30 : Ekfctra 
(Dir. tantale : S. Coin). 

SALLE FA V ART (42960611). 19b 30: 
Atys. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-154)0-15). 

20 b 30 : Littéraire 2 : Estbcr. 
CHAILLOT (47-27-81-15), TbBUra 
Gtakr, Reütebe. 

ODÉON (43-25-70-32). Rdficfae 
jnsqu*an 3. 

FE7TT ODÉON (43-25-70-32 ), h 18h30: 

le Mattro-Nagear, de J.-P. Amctte. 

TEP (43-64-80-80), 20 h 30 : ta Voce int£- 


BEAUBOURG (4277-1233), 

Dtat/Raraba : 18 h 30. Confè- 
rence : La littérature jap o nsis o (le mys- 
tère «Tune écriture par A. Joullroy ; 
Cfatas/VHéo * Qjnfem et fiaécutwe au 
Japon : Se reporter à 1a rubrique 
Cinénia/Cxnéinathêquc ; VWéa/ïntor- 
rastten : 16 h : Mythes en stock, de 
MJ. Pat oiaaé ; 19 h : De U sainteté, de 
LM. Berna; Vldéo/Mnslqae : 16 b : 
Mnsiqne traditionnelle du Japon ; à 19 b : 
Peter Grimes , de Swwim ; f i u fm a da 

: 18 h ; fWlm » iV* 

avant-gardes. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1943), 20 h 30 : l'Opéra de qnaftow. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
20 h 45 : ta Crachats de la Lone ; Musi- 
que : 18 b 30 (Beethoven, Mozart) ; Th. 
de la Vflle au Tb. de FEacaBer d’or 
20 h 45 : La Princesse blanche. 


Les autres salles 


AMANDIERS (43-66-42-17), 20 h 30 : la 
Divise Ctowrasrâ. 


ANTOINE (42418-77-71), 20 h 30 ; 
Harold et Mande. 


ARCANE (43-38-19-70), 20 b 30 : la 

fi—lmn Aÿ ih lnpi» 

ATELIER (464)6-49-24),. 21 b : Adriana 

llwvl 

ATHÉNÉE (47-4267-27), aalk L. Jouve*. 

20 h 30 : le Désir sous ta or me» ; selle 
CL Btnad, 20 h 30 : Je f embrasse, pour 
le vie. 

BATACLAN (47-00-30-12), 20 b 30 : 

K abaret date d ernièr e chance. 
BOUFFES PARISIENS (429640-24), 

21 h :1c Nègre. 

CARTOUCHERIE, Thu de la Tempête 


J 43-28-36-36), 21 b : la Dernière Bande ; 
1:20 h 30 titane. 


AQUARIUM (43-7499-61), 20 b 30 : le 
Procès de Jeanne tTAre. veuve de Mao 


Procès de Jeanne tTAre, veuve de Mao 
TsAtocng. 

ÉPÉE DE BOB (484)8-39-74), 20 b : 

fatiflnl» 

CITÉ INTERNATIONALE (4595 
38-69), Galerie, 20 h 30 : b Rdigtense ; 
h Ressaie, 20 h 30 : b Leçon de» ténè- 
bres ; Gravi Théâtre, 20 b 30 : b Nuit 
des rois. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(47-2006-24), 20b 45 : Oénunbard. 
COMÉDIE CAUMARTIN (4742 

43-41), 21 b : Reviens dormir èTuysée. 
DAUNOU (4261-69-14). 20 h 30 : Y a4-fl 
aa otrg» dans l’immeuble 7 
DÉCHARGEURS (42-36 - 00-02), 

20 h 30 : Un enfant dans b guerre. 

DIX HEURES (4264-3590). 20 b 30 : b 
Magie d’AbduI Abfrez. 

THEATRE-» (42-2647-47), 20 h 30 : 

sos. 

EDOUARD VD (47425749). 20 h 30 : 
les Clients. 


ESCALIER DUR (45-23-15-10), 20 h 45 : 
b Princesse blanche. 

ESPACE GAITE (43-27-9594), 20 b 30 : 
Jeune fwp lft 

ESPACE DRON (4273-50-25), 20 b 30 : 
T Arrêt de mort ; 22 h 30 : Une femme 
légère. 


CREATION EN FRANCE 


PIECE INEDITE DE 


IvaclavHAVELI 


LA GRANDE 


ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 19 b : 
Cabaret Berlin 30 ; 20 b 30 : 1* Amour eu 
pièces, 

ESSAION (42-784642) , 20 b 30 : le Che- 
min d'Anna Bargeton. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 b 30 : Uo 
bean salaud. 

GAITÉ - MONTPARNASSE (43 - 20- 
60-56),21 h : Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (43-2643-51). 19 h : Sir 
Gawain and the Green Knight ; 21 h : 
Master Harold ud üw boys. 

GRAND EDGAR (43-209009), 20 h 15 : 
b Drague ; 22 b ; b Mariée mise & un par 

ses célibataires, tirfrng 

GRAND HALL MONTORCUHL (42- 
96-94-06), 20 h 30 : TEscargot. 
GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). 19 h : le Guichet ; 20 h 30 : Naî- 
tre ou ne pas naître. 

BUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : b Leçon ; 
21 h 30; Sports et d iverti s sem e n t s . 
JARDIN D’HIVER (42-55-74-40). 21 b : 
Antimaacfacs. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 b : b 
Valse du hasard. 

LIERRE THEATRE (45 - 85 -55 - 83). 

20 h 30 : Electre. 

LUCERNAIRE (4544-57-34). I s 

19 fa 30 : Baudelaire ; 21 h 15 : Kou par 
Km. - H : 20 h : Thérèse Desqueyroux ; 

21 h 45 : On répète Bagatelle. 
MADELEINE (42-6507-09), 21 h : Deux 

SOT Ift balançoire, 

MANEBO (43-38-29-25), 19 b : b Nuit et 
b Moment. 

MARAIS (42-78-03-53). 20 b 30 : b 

rimiMi» —nu 

MARIE-SIUART (45 - 08-17-80), 

20 b 15 : Pool Or love ; 22 h : Songe 
love. 

MAMGNY (42-560441), 21 h : b Gafi- 
pette. 

MATHURINS (42459000), 20 h 45 : 
ridiaL 

MKHODIÊRE (474295-22). 20 h 30 : 
Double Mixte. 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 b 30 : 
TAvare. 

MODERNE (48-74-10-75), 21 h : TEffet 
Gtapten. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande salle, 20 h 45 : Ce sacré bonheur. 
Petite salle, 21 fa : Conférence au som- 
met. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (45 
31-1 199), 20 h 45 : ta Yeux d'Agathe. 
NOUVEAUTES (47-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52). 20 h 45 : Léopold 
lebieoaiméL 

L’ŒUVRE QUI ROULE (48-74-30*11), 

21 b : b Poursuite amoureuse. 

PALAIS DES GLACES (4697-4993), 

21 h : Une mouche dans b tète. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81), 20 b 45 : 
T Amuse-gueule. 

PLAINE (42-50-15-65). 20 b 30 : Images 
de Mussolini eu hiver. 

POCHE (45489297). 21 fa : Amédée ou 
comment s'en débarrasser. 

PORTE DE GENTILLY (4580-20-20). 

20 h 30 : Edda Gabier. 

POT1N1ÊKE (426144-16), 21 b : Chat 
en poche. 

ROCTAU THÉÂTRE (42-71-30-20), 

19 b : Brèves inquiétudes dans une chaise 
langue ; 20 fa 45 : Histoire île Mabeu, te 

booeber. 

SAULE Mrlw-KING (45704898), 

20 h 30 : Hôtel (TÉcume. 

SAINT-GEORGES (48 -78 -63 -47), 

20 b 45: les Seins de Lola. 

T AI TH. DESSAI (42-78-10-79), 
20 h 30 : TÉcume des jours. 

TH- D’EDGAR (452511-02), 20 b 15 : 
tes Babas cadres ; 22 b : Nous ou (fait où 
ou nous dit de faire. 

TEL 13 (4588-16-30), 20 b 45 : Dénotera 

TEL 14 J^L-SERREAU (454549-77), 
20 b 45 : tes Rêves de Lofitn et La ver- 
dure. 

TH. DU LIERRE (4586-5583) , 20 h 30 : 
Electre. 

THÉÂTRE DE PARS (455999-39), 

20 h 30 : ta Brames de Manchester. 

TH. PARIS- VELLEITE (4202-0268), 

21 h : après un entrant 

ment. 

TH. DES 90 (455533-88), 20 fa 30 : Parte 
pas comme ça tu tfais du maL 
TBL DU ROND-POINT (425660-70). 
Grade suite, 20 fa 30 : Mon Faust; 
Petite salle, 20 b 30 : tes Enchaînés ; 
18 h 30 : Voyage eu bout de le unit. 
TOURTOUR (4897-8248), 20 b 30 : 
BaUboum. 

TRISTAN-BERNARD (45229840). 
21 h : tes Taupes niveaux. 

Music-hall 


ROUE 


[MISE EN SCENE 


ALAIN T1MAR 


THEATRE D’IVRY 
M“ Maine d*lvry 

LOC. 46723743. 3 FNAC 


THEATRE MODERNE 

15, rue Blanche Paris 9 f 


L’EFFET GLAPI* N 

de Jacques Audiberfi 


JACQUES SEILER - ANNIE JOUZIER - ALAIN COURIVAUD 

mise en scène de Jacques Seiler 


LOCATION 43.59.39.39 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation at prix préférentiels avnc la Ont* Club 


Vendredi 30 janvier 


La danse 


Les chansonniers 


(Vote théâtre* s ub ve nt ionné*.) 

BASTILLE (45574214). 21 h ; Privflé- 
gtes. 

PALAIS DES SPORTS (48-284048). 
20 b 30 :f Ange bleu. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445) , 21 h ; rAccroc-Habitation. 




Les films ma nqu és (*) «ma aux 

muta de treize ans (— ) aux moins de (fix- 
knttans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 b. Wfaat priée glory, de J. Ford 
(v-o.) ; 19 b. Carte bboebe à P. W. Cteun : 
L’homme an masque de ven-c. de 
O. Green ; 21 fa. Hommage à Frcd Wbe- 
man : Méat (ta). 


BEAUBOURG (4278-3557) 

15 b. Hommage ft la 

années : Tchad et Liban aujourd'hui: 
Hommage à Gaumont : 17 h. Querelle, de 
R. W. Fassbmder (vasjlT.) ; 19 b 15. A 
nos amours, de M. PialaL 


ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
George V, 8* (456241-46) ; Saint 
Ambroise. Il* (47-0099-16) : G a um ont 
Convention, 25* (48-2842-27). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ va) : 
anny Palace. 5 (45251990). 

LES BAL1SEURS DU DÉSERT (Tmê- 
ricn, va) : Utopk, 5 (45269465). 

BASIL DÉTE C TIVE PRIVÉ (A, v£) : 
Rex. 7f (42358393) ; UGC Montper- 
u use. 6* (4574-9494) ; Napoléon. 1 T 
(42674542). 

BEAU TEMPS. MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 5 
(45269465). 

LE BEAUF (Fr.) : Arcades. 2* (4235 


54-58); Marignan, 8> (45599292); 
Français. 9* (47-753398) ; Montpar- 
nasse Patfaé, 14* (4520-1206). 

BDtDY (A., va) : Luccrnaîre, 6* (4544- 
57-34). 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (4278-37-29) 
Ctaéma et littérature au Japon 
14 h 30, Miyamoio Mraashi-Duel 8 Idn- 
jqjL de T. Ueuda : 17 b 30, Doel è mort, de 
T. Uchida ; 20 h 30, Le héros sacrilège, de 
K. Mteoguchi. 


BLUE VELVET (A ,ta) (’) : Gaumont 
Halles, 1- (4297-49-70) ; Gaumont 
Opta, 2 (474260-33) : Hantefeuüte. 
5 (45 3579-38) ; Publiera Saint- 
Gennxin. 5 (42227290) ; Pagode, 7* 
(47-0512-15) ; Colisée. 8* (4559- 
2946) ; Escurial Panorama, 13* (47-07- 
28-04) : Gaumont Panasse, 14* (4535 
3040) : 14-Juillet Beaugrenelle. 15* 
(457579-79) ; Maillot. 17» (4745 
06-06). - VJ. : Parasuoont Opéra, 9* 


Les exclusivités 


AFTER HOURS (A. va) : Studio de la 
Contrescarpe. 5 (45257537) ; Pana*- 
tiens. 14* (4520-3220). 

AJANTRK (lud, va) : Républic 
Cinéma, 1 1* (450551-33). 

L’AMIE MORTELLE (A^ va) (*) : 


(47-425531); Fauvette, 13* (4531- 
56-36) ; Gaumont Alésia. 14* (4527- 
84-50); Minmar, 14* (452099-52); 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 
42-27); Patfaé Clïchy. 18* (4522- 
4501) ; Gambetta, 20 (453510-96). 
BONS BAISERS DE UVERPOOL 


UGC Ermitage, » (45651516). - 
VJ. : Rex, >(42358593) ; Im* n « . 1» 
(45224794). 

AMERICAN WARRI08 D (A, vJ.) 

(•) ; Paris Ciné, lO (47-70-21-71). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A^ va) ; 
Grand Pavois. 15 (45544585). 


(Ang^ va) : Luxembourg, 5 (4535 
97-77) ; Elyaées Lincoln, 8* (4559- 


BRA22L (Brit. va) : Epée de Bob, 5* 
(4537-5747) ; Saint-Lambert. 15 (45 
329168). 


Saint-Lambert. 15 (45 


LES FILMS NOUVEAUX 


AUX FRONTIÈRES DE LA VILLE, 
film australien de Bruce Beresford 
(va) : Ciné Beaubourg, 5 (4271- 
5236) ; Studio de te Harpe, 5 (45 
342552) ; 14 Jailtet Od&a, 5 (45 
25-59-83) ; Biarritz, 8* 
(456220-40) ; vJ.: MaxévOte, 5 
(47-70-7286) ; UGC Gobebns, 15 
(45352544) . 


MESS MONA (•}, : Gaumont Haltes, 
1* (42974570) : HautefcaiDc. 5 
(45357538) ; UGC Montpar- 
nasse, 5 (45749494); Pnuicb 
Hlysées, 5 (47-20-7693>; Franoa, 
5 (47-70-3398) ; 14 Jnfllet BasuDe. 


U* (45579091) ; Faoveae. 15 
(4531-5586) ; Mistral. 14* (4535 


BLESSURES LÉGÈRES, fihn hon- 
grois de Gyargr Szomjas (v.a) : 
Forum Orient Express, 1» (4235 
4226) ; Lonsi 5 (45544234) ; 
14 Juülot Paroaaae, 5 (4525 
58-00). 

CREATOR, fBm américain de Ivan 


(4531-5586) ; Mistral, 14 
5243); Parnassiens, 14* 
30-19) ; 14 Juillet Beangre 


30-19) ; 14 Juillet Beangre 
(45757579) ; Pathé Cb 
(45224501). 

ON SE CALME, fibn Ira 
Max Pecn: Forion Orient 


Pâmer (va) : UGC Odéon. 5 (42 
251530) ; UGC Errntaue, 5 (45 
651516) ; (vJ.) : UGC Montoar- 
nassc, 5 (45-74-94-94) ; UGC 


-7286) ; Paramouiit Opta, 5 
(47425531) ; UGC Gobâtes, 15 
(45352544) ; Montparasse Pathé, 
14* (452512-06) ; Convention 
Saint-Chartes, 15 (45753390) ; 
Images, 15 (45224794). 

TERMINUSL film francoaikinaiid de 
Pierre Wülnm-Gtenn : Forum Hori- 
zon. 1- (45-08-57-57) ; Grand Rex, 
> (42369393) ; UGC Odéran 5 
(42251530) ; Marignan. 8» (45 
559292) ; UGC Normandie, 8* 
(45651516) ; Paramouui Opta. 
5 (47425531) ; Bastüte, 11* (45 
421580) ; UGC Gare de Lyon, 12* 


Gare de 
UGC Go 


5-7494-94) ; UGC 
(45749540) ; UGC 
t, 1> (454501-59) ; 
», 13* (45352344) ; 


UGC Convention, 15* (45 
93-40) ; Images, 18* (45224794). 
LEVY ET GOLIATH, film français 
de Gérard Onry: Fanon Horizon. 


Ga u mo nt Opéra, 
2* (474260-33) ; Rex. 2* (4235 
8593) ; Bretagne, 6* (42-22- 
5797) ; UGC Efenton, 5 (4225 
10-30) ; Ambassade, 8* 
(455519-08) ; Saint-Lazare Ptah 
quier, » (45876543) ; Bastille, 
11* (45421690) ; Natico ‘ ' 


4527-84-50); Gaumont Omven- 
ton, 15 (45254227) ; Maillot, 17* 
47450606) ; Pbtbé Q' ' “ 

45224601) ; Secrétas, 

57579). 


Ofchy, 1» 
n, 15 (42 


1503) ; MmusL 14* (45355243) ; 
M ontpamst i e Paibé, 14* (4525 
12-06} ; Bienvenue Montparaane, 
15* (4544-2502) ; Convention 
Saint-Chartes, 15 (45753500); 
UGC Convention, 15* (4574- 
9540) ; Wépter Patfaé. 15 (4522 
4691) ; Sacré tan, 19* (4206- 
79-79) ; Gambetu, 20* 
(46651096). 


CTTHEA (45579526) , 21 b ; DyL 
ESCALIER IFOR, vote tb. subventionnés. 
LUCERNAIRE (4544-57-34). 18 h 30 : 

I JH 

OLYMPIA (47422549). 20 b 30 : 
M-Tot. 

PALAIS DSS CONGRÈS (47-584045). 
21 h:M.Sardou. 

PALASS DES GLACES (46974593), 
20h30:S. Joly. 

TH. GRÈVES (45239192), 20 h 30 : 
B. Mabüler-^. 

ESPACE MARAIS (4271-1519), 19 b : 
Cabaret Berfin 30 ; 20 b 30 : rAmoccr en 
pièces. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 31 JANVIER 


«LUc Saînt-Loois à travers les 
8ges>, 1S heures, métro Pont-Marie 
(Lntèce visites). 

■Le musée d’Orsay», 10 ta 15, 1, me 
de BeitonhaMe (la France et «m pané) ; 
oul0h30(Arcùs). 

■Le musée de la police, hi sto ir e du 
crime et grands criminels. RavaîOac, 
lettres de cachets de Lotus XV et de 
Louis XVI», 14 fa 30, 1 Us. rue des 
Carmes (la France et son passé). 

■La crypte arehfotogique de Notre- 

Dame», 14 h 30, entrée (GBo). 

«L’art fantastique de Gustave 
Moreau», 14 h 30, 14, rue de la Roche* 
fonçante (Hauts-fieux et découvertes». 

•La coDccttan Walter Guillaume», 
14 b 30, Orangerie des Tailleries 

(Arcus). 

«La France et la Russie an des 
Lumières», 10 ta 30, entrée Grand 
Palais (M. Pohycr). 

«LUe Saint-Loris, quarte de b 
nofaksK de robe an dix-septième siè- 
cle », 14 b 30, métro Pont-Marie 
(M. Pohycr). 

«La peinture moderne de FteasSO à 
Mathieu», 15 heures. Musée d’art 
moderne (P.-Y. Jaslet). 

«Le Musée du dix-neevième siècle 
daualagaredXTrsay», 13 heures, 1, rue 
Bcflechaae (M. Ragueneau) . 


«Dans tes atelkn d’un grand restau- 
rateur de meubles, expert près la cour 
d’appel», 15 h 30, 26-28, rue de rUri- 
vcisiié (Connaissance dTd et tTaü- 
leure). 

« Hôtels et jardins du Faubourg- 
Saint-Germain», 1S heures, mètre Sâ- 
férino (M_-Ch. Lasater) . 

■Appartements royaux du Louvre», 
15 heures, porte SainfrCcnnaro-TAiaxcr- 
roâfi (AITC). 

«Mystérieuse Egypte au Louvre. Vie 
quotidiesme, symbobqne des pharaons. 
Rituel des prêtres, embaumement», 
14 h 30, sortie métra Louvre (L Hui- 
ler). 

«Le musée Picasso», 12 heures, 
6. rue de Ttaorigny, près caisses 
(D. Bouchard). 

«De Simone Sgnoret à la Casti- 
gliane, femmes célèbres au Père* 
10 b 30, riace Gambetta, 
angle avenue Père-Lachaise (Y. de Lan- 
gtede). 

■ Le Père-Lachaise à la carte», 
14 b 30, parte principale (V. de Lan- 
«h*). 

«Chefs-d’œuvre du mobQkr mima* 
tue», 14 b 30, Louvre d a antiquaires, 
2, place du Pahûa-Rnyal (Ap pro c h e de 
Tart). 

«Le vieux Mooffetard*. 14 heures, 
mètre CensierDanbenion (Flâneries). 


CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) : 
rWirmrmT Halles. 1« (42974570) ; 14- 
Juütet Odéon. 6* (45255993) ; Pagode, 
7* (47-0512-15) ; Gaumont Cobsée, 8* 


(45552946) ; Gaumont Alésia. 14* 
(4527-84-50) ; Montpamos. 14* (4527- 
52-37). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (•) s 
Forum Orient Exjxos, l” (42334224). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AB, 
va) ; Vendûme, 2 (474297-52). 

COMME UN CHIEN ENRAGÉ (A, 
va) (*) : 146nÜkt Odéon, 6* (4525 
5583) : UGC Rotonde. 6* (4574- 
9494) : UGC Biarritz, 8* (45622040). 

LA COULEUR POURPRE (A_ va) : 
Cteodta, 6* (46-351092) ; Triomphe. 
» (45624576). 

DOWN BY LAW (A, va) : G anmo nf 
Haltes, 1- {42974570} ; SaràteAadrf- 
dcs-Arts, (45264518) ; Ambassade, 
» (45551508) ; MuMic. 5 (47-70- 
7296) ; Gaumont Parnasse. 14* (4535 
3040) ; Gâterie, 15 (4590-1893). 

DÉSORDRE (S.) : Epée de Bois. 5 («5 
47-5747). 

LES DIAMANTS DE L’AMAZONE (A, 
va) ; Triomphe, 8* (45624576). — 


DEUX ANES (46-051526). 21 h : Après 
la rase, c’est 1e bouquet. 


VJ. ; Paramonat Opta, 5 (4742 
5531) : Convention Saint-Chartes, 15- 


gS?ü fe’SÏEViSfc 

94-94) ; Lumière. ’ 

EscanaL 15 (47-07-28-04). 

Mgixi (Fr.) : JAJuîDrt Fbnraspe. 6* «• 
265890) : 140uütet BatiiBe, XI* 1 4 > 
579091). . 

LA MESSE EST FINIE (11- va) ; Ce* 
BraboonL 3* (42-71-Î2-») ; 

Putusse. 6* (45255890) ; R acine 
Odéon. 6* (45251508) ; UGC Bsarnu. 
» (45622040) ; UGC Bontewd. 5 
(45749540); l5JwDrt BartxOe. 11* 
(45579091) ; Gaomom Pinant 
(453530-40); l*-Imltei Beaugrearite. 
lî* (45757579). 

MISSION (A™ v.a) : Forum On** 
Express. 1" (42*3342*26) ; Saint* 
Gennain Hnchoae. 5* (4532 -6520 ) ; 
Lu ce n aire . 6* (45 44-37*34). O wgfrV. 
8* (45624146) : 

20-32-20). - VJ. ; Impérial, 2* (4742 

moitt'ou vif (a, vj.) (•) : ugç 

Mreuparoasse, fr (457494-94) ; Gatté 
SS 9- (48-7891-77) ; Heüy 
woodBorievwd. 9* K7-751041). 


5531) : Convention SaintCbartes, 15* 
(45753500). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Répdb&e 
Cinéma, 11* (489551-33) îDcnfen. 14* 
(45214191). 

EMMANUELLE V (Fr.) (**) : Forum 
Horizon, 1- (4508-57-57) ; Marigo s n . 8» 
(45559282) ; George V, 8* (4562 
4146); Maxévflle. 9* (47-70-7286); 
Français, 5 (47-706398) ; Mistnd, 14* 
(45355243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(4520-12-06). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vi) : 
U Géode, 15 (42050597). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Forum Are* 
en-âd, 1- (4297-5574) : Impérial. 2> 
(4742-7252); George V. 5 (4562- 
4146) ; Mercury. 5 (4662-9692) ; Pta 
iwmM- 14* (4520-3220). 

L’ÉTRANGÈRE. (Brit, va) : Fosnm. 1* 
(4297-5574); Satet-Gcrmate VQtage. 
5 (45356520) ; George V. 8* (4562 
4146) ; Lumière, 5 (42464507); Par- 
nassien!, 14* (4520-32-20). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Utopia. 5 (45269565). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) ; Cbtny 
Palace. 5 (45251590) ; UCG Biarritz. 
8* (4562-20-40). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRXS 
BUELLER (A, va) : Ambassade, 5 
(455 51508). 

1.B5 FUGITIFS (Fr.) : Gaumont HaQra, 


LA MOUCHE (A, v.a> (•) : Forum 
Horizon. I- (4508-57-57) ; UGC Daa- 
ton. 6 (422510-30) ; Marignaa, fr (45 
559292): UGC Biarritz. 8* (4562- 
2040) ; 14 Indtet Bcangrenelle. 15 
(45757579); (vJ.) Rex. 2> 142-36- 
8593) ; UGC Mootpannae. 6* <4574- 
9494) ; Français. 5 (47.70-3588) ; 
UGC gare de Lyon. 12* (434391*39) ; 
UGC Gobefins. 15 (4536-2344) : Mis- 
tral. 14* (45355243); Montpannmo 
Pathé. 19 (4520*1206) ; UGC Corn*» 
txn. 15* (45749540) ; (W Wtafcr. 
18- (45224691) (Seaétaa, 15 (424|. 
7799). 

LES MURS DE VERRE (A* va) :Epés 
de Bois, 5 (4537-5747) ; Triomphe, t* 
(45624576). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(Brit.. va) ; C moches, «* (46*351092). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE r a ) (A, 
va) : Trioapbcv 8* (45624576). 

NOOt ET BLANC (Fr.) : Epée de Bote. 5* 
(4537-5747). 


N OLAP ARUNG NTN FAIT OtTASA 
TÊTE (A, va) ; Guuiimu HititeB, 1* 


(42974570) ; Satet-G a rmnteHta-Plfte. 
6* (422297*23) ; Stiat-Andrfrdea-Artt. 
6* (452648-18); Col ôée. 5 (4555 
2546); Griaxie. 15 (4590-1893): 
GannnuParaaMc. 14* (45353040). 


LE NOM DE LA ROSE (Fr, va): 
Forum Horizon, !• (4508-57-57) : Cteé 


1- (40-26-12-12) : Gaumont Opéra. 2* 
(4742-60-33) ; Bretagne. 6* (42-22- 
5797); 14-JuiDet Odéon. 6* (4525 
5993) ; Ambassade. 8* (45551508) ; 
Nation, 12 (434504-67) ; Fauvette, 15 
(4531-5696) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-2796-50) : Gsnmnnt Convention, 
15 (48-2842-27) ; 14-JmItet Beaugro- 
oeDe, 15 (45757579) : Maütof. 1> 
(47489696); PathéChcby. X» (45 
224691). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Studio de la Harpe, 5 (46-349552). 

H1GHLANDER (A, va) : Grand Pareil. 
15 (45544695) ;Tcmp8eo»5 (42-72 
94-56). 

LWSFOIRE OFFICIELLE (Aig, va) : 
Denfert, 14* (45214191). 

JASON LE MORT-VIVANT (A, vJ) 
(•) : Hollywood BoctevaitL 5 (4270- 
1041). 

JEAN DE FLORETTE (R.) : Ganmaat 
Opéra, 2* (47426093) ; A mb a s s ade . » 
(45551508) ; Mont parons, 14* (45Z7- 
5237). 


Beaubourg, 5 (4271*5236): Hem» 
remllc. 5 (46957538) ; Marignaa. 5 
(45599292) : Satet-Latare Pasqokr. 
5 (4397-3543) ; UGC Normandie. 5 
(456516-16) ; Galaxie. 15 (4580- 
1893); Kmopuoraina, 15 (4506- 
50-50) ; PLM Samt-Jaoqne*. 14* (4585 
6842) : B icnverrite Moetparaeue, 15 
(45449592) ; Maytrir Pathé. 15 (45 
252796); - VL : Rex, 2* (4236- 
8393) ; Paramomn Opta. 5 (4742 
56-31); Nation. 12- (434504-67); 
UGC Gare de Lyon. 15 (434501-59) ; 
Fauvette. 15 (4531-5696) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14- (4520-1296) ; Gao- 


JUMPIN JACK FLASH (A, va) ;Cteé 
Beaubourg. 5 (42-71-5236) ; UGC 
Danton. 5 (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 5 (4574-94-94) ; UGC 
Champs-Hysta, 5 (45629040). - 
VxTüGC BontevanL 5 (45499540) ; 
UGC Gobdins, 15 (4536-2544). 

KAMIKAZE (Fr.) : Montrer. 14* (4520- 
8552). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov, va) : Cosmos, 5 
(4544-2890). 

LE MAL D’AIMER (Er, Jt) : Foztan 
Orient-Express. 1* (42334226). 

MALCOLM (Anstr, va) : Gaumont 
Opéra. 2* (474260-33) ; PubUcis 
Chninps-Elyséca, 5 (4520-7523) ; Gan- 
mant Fanasse, 14* (45353040). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Orient-Express, 1” (42354226) ;Imp6 
rial, 2 (47427252) ; Marignan. 8* (45 
599292) ; Mistral. 14* (4535S243) ; 
Montpamos, 14* (4527-5237); Gau- 
mont Caurantion, 15 (45284227). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 2 
(/L. ta) (**) : Forum Orient-Express, 
1- (4235422 6). - VL -, Rex, 2 (42 
369393) ; UGC Moetmuuuse. 6> (45 
749494) ; Faramreut Opéra, 5 (4742 
56-31); UGC Gobetias, 13* 
(45362344). 


mare Pathé, 14- (4520-1296) ; Ga» 
mont Alésia, 14- (45279490) ; UGC 
Qxmstno. 15 (45749340); Pathé 
CBcfay, 15 (45224691). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Pubfida 
Matignon, 8* (45553197). 
PAUMENT CASH (A^ va) : Marignan. 
8* (45559282) ; Parnassiens, (4* (43. 
209220). - VJ. : MaxéviDe. 5 (47-70- 
7296) ; Paramount Opéra. 5 (4742 
5531): Paramount Saim-Chartes, 15* 
(45753500). 

LE PASSAGE (Fr.) : UGC Normandie, » 
(45651616) ; UGC Boakvnzri. 5 (45 
749540) ; Moot parues, 14* (4527- 
52-37). 

PEGCY SUE STST MARIÉE (A., va) : 
Gaumont Halles, 1" (42974570) ; 
Gaumont Opéra, 2 (4742-60-33) ; 16 
Juillet Odéon. 6 (45255993) ; Gau- 


mont Champs-Elysées, 8* (455504-67) ; 
14-JuiHet Bastille, II* (4557-9091); 
14-Juiltet Beaugrenelle, 15 (4575 
7579) ; Mayfair Pathé, 16 (4525 
27-06). — VJ. : UGC Montparnasse, 6 
(45749494) ; UGC Gobdins. JJ* (45 
352544} Images, 16(452247-94). 

LA PURITAINE (Fr.) : Cteoebes. 6 (45 
351092). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens. 
14* (4520-30-19). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sov., vJ.) : Cosmos. 6 
(4544-2890). 

■OSA LUXEMBURG (AIL, va) : Cteo- 
ches, 6 (45351092). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A- 
va) : Grand Pavois, 15* (45544695) ; 
Cbâtdet-Vîctoria, 1- (42351293). 

LE SACRIFICE (Franco-SuétL, va): 

Bonaparte. 6 (45251212). * 

SALE DESTIN (Fr.) : UGC Ermitage. 6 
(45951616) ; UGC Boulevard, 6 (45 
749540) ; MontparSTl6 (4527- 


SID ET NANCY (A_, va) (•) : Utopia. 
6 (4526-84-65) . uwpia. 


«L’étrange quartier Saint-Sulpice», 
15 heures, mètre Saint-Sulpicc (Réssu- 
reetion du passé). 

■ Le vieux village de Montmartre», 
15 heures, sortie métro Lamarck- 
Caolaiacourt (O. Botteau). 


STOP MAKXNG SENSE (A. va) • 

Escnrial Panorama. 1> (47-07-28-04) ’ 


« m” 2 ? ’ Loceniairo, 6(452 

57-34J ; Elysée Lincoln. 8* (4559- 


CONFÉRENCES 


ÇT r ) : Satet-Michd. 6 


H6td de Sully, 62, me Saiat-Amoiae, 
16 b 30 : « L’an roman en Ile-de- 
Fraace» (conférence, projectiom). 


V.6 M5 

2092M): X ‘ ParnB ««B. 14* (45 


Musée Guunet, 6, place dléaa. 

15 heures : «Les arts de l’Asie du Sud- 
£st». 

Maison des Mines, 270, me Ram*. 
Jacques, U heures : «La société gallo- 
romaine»; 14 heures : «Des persécu- 
tions au triomphe de la Croix» et 

16 heures ; «L’umvezs gaUoHromaio ». 
Institut océanographique, 195, rue 

Saint-Jacques, 21 heures : «Les récifs 
dn Pacifique ; oasonoe, développe- 
ment, sédimentation actuelle et 
ancienne. Intérêts économiques - 

pétrole, phos p hates et bauxites ». 

Palais de la dé co uv ert e , 15 heurts : 
«An cour de la matière, h structure 
explorée aujourd'hui à 10-18 m» 
(M. Jacob du CERN). 


P vs&m 

?ïï£ L F a,e . p “wtar; 

mo *: SS“ Si- 


^50); 


42-27) ; MmUm. i 4 *- 2 *- 

Pathé àteJjjr, ig. (45224690^°*^ * 
WANDA’S CAFE (A 

VIENNA 
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Les programmes complets de radio et 
de télévision, accompagnés d’articles 
de présentation, de jugements, dUlns- 
trations et de la liste commentée de 
tous les films, sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément du 
samedi daté dimanche-lundi. Les 
émissions signalées ci-dessous par un 
triangle noir sont celles qui ont fait 
l’objet d’un article da»^ le dernier 
supplément. Les carrés placés après 
le titre des films expriment notre 
appréciation : □ A éviter ■ On peut 
voir ■■ Ne pas manquer 
■ ■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Vendredi 30 janvier 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 


NOCTURNES 

JUSQU'A 20 H 30. 
MARDI ET VENDREDI 


Samaritaine 


2 


20J35 Variétés : Grand publie. 

Emission de Patrick Sabatier. 

Invités : Philippe Noirci et Claude Chabrol Avec 
fihrffai, Müva, Jean-Jacques Laffont ; JuEa Migenes- 
JoiwsOB, et un duplex avec Paul Simon. 

22.00 La séance de 10 heures. 

Avec Michel Surdon pour le fihn Cross. 

22 30 FeuUteton : Hnbiurt. 

D’Edgar RertZ. 4" épisode. 

Chronique de F Allemagne de t années 30. 1rs tra- 
vaux et tes Jours-, tes amours. Enorme succès en 
Allemagne. Très bien fait. 

23.30 Journal. 

23.60 Magazine : Premier balcon. 

Enrisrioo de Jaupfa Poli et Dominique Daxzacq. 
L’actualhé théâtrale. 

005 T.SJ. (Tél éviâ on eans fromièra). 


DEUXIÈME CHAINE :A2 

2CL30 Séria: Doux «es à Mann. 

21.20 Apostrophas. 

Magazine littéraire de Bernard Pivot. 

Thème «Fiascos Jacob*. A l’occasion de la publi- 
cation de la Statue Intérieure, Bonard Pivot s’entre- 
tient avec le prix Nobel de médecine, professeur an 
Collège de France et 2 l'Institut Pasteur, à son donn- 
ais. 

2235 Journal 

22.45 Ciné club : Pattes blanchos ■■ 

Film en noir et blanc de Jean Giémülou (1946), 
avec Fernand Ledonx, Suzy Ddair, Paul Bernard. 

► Michel Bouquet 

Le demi-frère bâtard d'un châtelain breton ruiné le 
pousse dans les bras d’une fille légère, maîtresse 
d’un mareyeur du pays, afin de le dégrader. Un 
drame social et psychologioue dont la noirceur rient 
au scénario de Jean Anouilh, mais où Jean Grémil- 
lon a fait passer une atmosphère romantique à la 
limite du fantastique. Un film tris méconnu, à redé- 
couvrir, admirablement interprété 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

2030 Feuiflaton : Lee aventuriers du Nouveau 
Monde. 

y épisode : Les Amériques. 

Avec Daniel Ceccaldi, Mathieu Carrière. 

2135 Portrait. 

Michel-Edouard Ledero et Edouard Leclerc. 

22.35 JoumaL 

23.00 Magazine : Espace francophone. 

De D. Gallet, l'Afrique au futur. 

2325 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 

2M5 »! "■■■■■*■** : Dans nalluàté dn prince Charles et 
de Lady Diana. 2130 Cinéma : IJa drôle de pa roi s sien ■ 

film français de Jean-Pierre Mocfcy (1963), avec Bourvü, 
Jean Poirét, Francis Blanche. Jean YonneL Le chef d’une 
famille catholique, qui considère le travail comme une 
déchéance sociale, pille les troncs d'église pour assurer sa 
situation matérielle. Enorme bouffonnerie sur l'hypocrisie 
bourgeoise et la religion devenant une combine. Mocky aime 
choquer. 22 JS Flash dlafonnatioas. 2235 Cinéma : 
Catch 22 ■■ fQm américain de Müe Nichais (7970), avec 
Alan Arirïn, Anthony Peridns, Paul Prcntis, Oison Wdks, 
Jade Gilford, Martin Baham. 030 Oatet : PEdacadoo de 
Rio ■ film anglais de Lewis Gilbert (1984), avec Michael 
Cainc, Julie Watere, Micbad Williams (v.a). 115 Cânbna : 
Meurtres à la Saiat - V a hu tia ■ film américano-canadien de 
Gouge MOmOca (1981). avec Paul Kelman, Lan Huilier, 
Ntâl ABledc. 335 Doc— ent : A propos d'RaimaaneBa. 435 
TEUfil* : Pofrot joue le jea. 


LA «5» 

2030 TBéfflm : Electrochoc. 2138 Série : Kojak. 2235 
Série ; Sepercopter. 2335 TBéfibn : Electrochoc. LM 
Série : Eojak. L55 Série : Star Trek. 


TV 6 

20130 Lire «u 2230 CS«ê court (courts métrages). 22.45 
6 Toole. 2330 flafma : nmptécatear ■■ film français de 
Jean-Louis Berraceffi (2977), avec J. Y aime. M, Jobert, 
J.-P. Marient, M. Ficcoli. J^C. Brialy- Des événements mys- 
térieux mettent en danger l’ordre et ta puissance de la filiale 
française d'une multinationale. D'après le roman de René- 
Victor Ptlhes, une fable satirique, politique, fantastique 
aussi, solidement mise en scène, avec quelques défauts dans 
la seconde patrie. Original. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Début : Pour les mBe ans (PHagues Guet. Avec 
G. Bonkmove. Y. Sassicr, le Père Courtois, S. Martinet. 
L. Theis. 2130 Mmrfqne : Black and bine. Muriqae en douze 
mesures, le blues aujourd'hui: 2230 Nuits magnétiques. 0.10 
pajoar au l en d emain 


UNICE-MUSIQUE 

I Concert (en direct de Cannes) : Nuit des nuits, de 
jeur ; Concerto ir> 2 pour piano, de Martin ; Evocation I, 
eusse} ; Boléro, de Ravel, par l’Orchestre phüharmom- 
[ b l ifrg», dîr. Pierre Barthoknaée. 2235 Les soirées de 
ce-Marique; & 23.00, Concert (en direct de Cannes) : 
en BtriCapneaj, de SchBtz ; Trio en la mqjeur. op. pas- 
e, de par le Trio Fontenay; & 030, Mfli- 


Samedi 3 1 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

1335 Jou : Kntemeige. 

Emission de Guy Lux, présent ée par Son» Gar- 
nier. ATigus. 

14.50 Les animaux du monda. 

Emission de Martyre de La Grange a Antoine 
ReiDe. 

1535 Tiercé é Vfcicannem. 

1535 Dassin animé : Astro, la petit robot. 

16.05 Magazine ; Temps X. 

DTgor et Gdcfaka Bogdanov. 

Ao-dcB dn r£eL 

17.00 Mini-Mag. 

De Patrice Drevet 

1730 FauBeton : P aut a caf é (4» épisode). 

Avec Véronique Jannot. 

1830 Séria: Agence tous risques. 

La pfiebe miraculeuse. 

1935 D'accord, pas d'accord. 

1935 Cocoricocaboy. 

20.00 JoumaL 
2030 Tirage du Loto. 

2035 Jou : Interglace. 

Rimminn de Guy Lux et Oando Savarit, présentée 
par Guy Lux et Léca Zftnac. A Briançon. 

2230 Droit de réponse. 

Emission de Michel Pnlac 
Thème littéraire : «Chère disparus». 

Emission con s a cr ée à Malraux. L éautau d. Aragon. 
Céline, Sade. 

0.10 JoumaL 
030 Ouvert la nuit. 

Série ; Les incorruptibles. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1336 Série : L’homme qui tomba à pic. 

1435 Dassin antmé : Bugs Btmny, etc. 

14.56 Las jeux du stade. 

RmiiH ; rf^mpîrii n, Ÿ jg Fr anc o : natation : meeting 
de Boulogne ; ald alpin : championnat dn monde des- 
cente Iwi muM • tir • cham p iwiii m il» Pniftct ; mto - 
‘ Vh^t-Q aatie Heures de CWnonix sur glace ; boxe ; 

1730 Série : Las enquêtes de Remington Staeto. 
1830 Ma g az in e : Las carnet s da l'aventura. 

Aimi nHin csghteen footers; I-îm Hcnoms; Hima- 
laya à la rame. 

18.50 Jau : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord. 

19.15 ActuaBté* régionales. 

19.40 Affaira suivante. 

20.00 JoumaL 

2036 Variétés : Champs-Elysées. 

RmMuritm présentée par Michel Drucker. 

Avec Sabine PaturcU Diane Datants, Michel 
. Fagam. Léo Fené, Stéphanie— 

21.66 Séria: La voyageur. 

2235 Las enfimta du rock. 

Rode report (magazine dn rock) ; Flash bock; 
Johnny, acteur ou rocker : int erview de Johnny Hal- 
lyday. 

030 JoumaL 
0.16 Box». 

► Championnat du monde des saper-taoucheL 

Antoine Montent co n t re le ra n m it du titre, Gübcrto 
Roman. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 



14.00 Espace 3 : Objectif santé. 



14.16 Espace 3 ï Le grand écran de l'industrie. 

16.16 Théâtre: Tout est bien gui finit bien. 

Cycle Shakespeare (eu vxu). 

1730 Jeu: Las génies en herbe. 

17.55 Dessin animé : Bucky et Psptax 

19.00 Flash d'i nfo r mation» . 

19.15 Actuafités régionales. 

19.63 Dessin animé: Ulysse 31. 

20.04 Disney Charnel. pour les tout-petits. 

Wïnmo l'ourson. 

2035 Disney Chaimel, pour les jaunes et les moins 
jeunes. 

22.00 JoumaL 
2230 Série : Dynastie. 

Les titans (2° partie) - 
2330 Documentaire : L'art en tâte. 

Emission proposée par le Centre andiovisud de 
Paris. 

2345 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

1430 Téléfilm : Terre» froide. 1535 Cabm codai. 1635 
Série : Triangle en be rmudas. 1635 Série : Mr Gn. 1735 
Série : Hollywood Maea. 1730 THéfibn : Meurtrie» sau- 
vages. 1930 Flash d’arfonoatkms. 1935 Top 50 l 2030 


Football : Les andbses. 2030 Football : 25- journée da 
ehamphnamt d'Espagne. Barcelone FC-Real Madrid (eu 
direct de Barcelone). 22.15 Flash d'informations. 22.16 
Boxe. Championnat du monde da super-mouche : Antoine 
Moniero-Gaberto Roman (en direct de Montpellier). 030 
Ci n ém a : Ea pkia rara*™»* ■ film américain de Joseph 
Saigeut (1983), avec Christina Baines. Joe Lambic. Emilio 
Estevez, Mariedarc CostdJa, Louis Gianbalm Une Jeune 
femme et un maniaque échappé d’un hôpital psychiatrique ; 
un champion de jeux vidéo et une machine électronique ; un 
êvéque poursuivi par une mystérieuse voiture noire; une 
famille attaquée par un rat géant. Quatre sketches fantasti- 
ques où il y a plus de temps faibles que de temps forts. 135 
Cmém a : les Bonnes Casses nr film français de Christian- 
Jaque (1963), avec Marina Vlady, Bowvif, Pierre Brasseur, 
Virna Liai, Umberto Orsini. Jacques Monod. 335 Cinéma : 
Torew dans la salle ■■ film américain d’Andrew J. Kuehn 
(1984). avec CGnt Eastwood, Faye Dnnnway, Sylvester Stal- 
Jone, Jane Fonda, Dustin Hoffman, Anthony Peridns, EUiot 
Gould, Bette Davis, Stssi Spacek. 4.50 Cinéma : 
Catch 22 ■■film américain de Mike Nichais (1970), avec 
Alan Aridn. Anthony Peridns, Paul Preaitis, Orson W elles, 
Jack Gilford, Martin Babam 

LA «5» 

13.40 Série : Koiak. 14.35 Dessins animés : Les 
SchtroumnCs. 1530 Série : Chips. 1605 Série : K 2000: 
1700 Série : Shérif, bus-moi penr. 18.15 Série : Sopereop- 
ter. 19.10 Série : Happy Deys. 1935 Série : Star Trek. 
2030 Série : Thriller. 21.40 Sérié : Arabesqne. 2235 Série : 
Kojab. 2335 FootbaH américain. « Super Bowl > : Giants de 
New- York contre Brancos de Denver. 1.10 Série : SiqMrcop- 
ter. 235 Série :TbriDer. 

TV 6 

1430 6 Toole. 17.00 Dessin animé : Les cat c h eu rs da rock. 
18.00 Variétés : Tam-tam. 1930 Série : Max la menace. 
2030 Jeu : Une page de pub. 2830 Série : bridas. 2100 
Série : A. Hitchcock. 2L45 6 Tonie. 

FRANCE CULTURE 

2030 Série noâre : Méfropofice, de Didier Daemnckx. 22.10 
Démarc h es, avec Andrei Nakov pour les écrits de Malevitch. 
2230 Musique : Ricercara. La musique de chambre entre 
tradition et création : La voix murée; de Jean-Baptiste DevO- 
bers. Quatuor avec piano, de Florent Schmitt, Quatuor avec 
piano.de Gabriel Fauré. 0.05 Clair de mdt, 

FRANCE MUSIQUE 

2030 Concert : Métamorphoses, Don Quichotte, de Richard 
Strauss, par l'Orchestre philharmonique de Nice. dir. B. KJo- 
bucar, avec Gary Hoff man, violoncelle, 2330 Les wWa de 
France-Musiqne. 


POUR 


LES ABONNES 


A 20 H 30 FOOTBALL 
BARCELONE CF / REAL MADRID 


ls.. cnoc gu Championnat d'Espagne cf. direct 


A 22 H 15 BOXE 

ROMAN (MEX) / MONTERO (FR) 


Dimanche 1 er février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

8.00 Bonjour ta France. 

Journal présenté par JeaadaadeBoimeL 
9JD0 Zappe 1 Zappour. 

Emission de Christophe Izard. 

Avec ks mariannenes d’Yves Bramer. 

10.00 Série : Tarzan. 

11.00 Trente misons d’amis. 

Emission de Jean-Ptenc Hutin. 

Guth et Gniss ; Tari de mât, cheval de jour ? 

1130 Spécial sports. 

Voile : Coupc de rAmerica. Ski : Coupe du monde à 
Grant-Montana. 

12.15 Magarina : Auto-moto. 

13.00 Journal. 

1335 Série : Starsky et Hutch. 

1430 Variétés: A la fofie, nas du tout. 

Emission présentée par Patrick Rrivre d’Arvor. 

Avec Jane BirkùL 

A l’occasion du lancement d'ARlES. premier ser- 
veur officiel de la Lieue des échecs. Joli Laurier, 
champion du monde d’échecs dans ta catégorie des 
moins de quatorze ans, affrontera simultanément 
. vingt adversaires reliés au studio par odniteL (Pour 
suivre lapante, composer le 3615. code ARLES. I 
1422 Sport dîma ncha. 

Moto sur glace. 

1630 Ttercâ è Vinconnes. 

15.45 Variétés: A la folie, pas du tout (suite). 

18.00 Séria: Pour l'amour du risqua. 

19.00 Magasina : Sept sur sept. 

Emission de Jean 1-*"» et Anne Sinclair. 

Invité : le comte de Paris. 

19,65 Tirage du Loto sportif . 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : M ort d'un pourri ■ 

F3m français de Gecuges Laotner (1977), avec 
Alain DcJot, OrneUa Muti, Stéphane Andran, Mau- 
rice Rouet, Michel Anmont, Jean Bouise, Klans 
IfffwH, 

L'and d’un homme politique qui a lui m maître 
chanteur cherche à fui venir m aide et à récupérer 
des dossiers compromettants. Dénonciation de la 
violence et delà corruption dans les milieux proches 
du pouvoir au cours des années 70. 

2230 Sport cfimanche soir. 

2330 JoumaL 

23.45 Magazine: C'est à Sra. 

Emission de Lace Penot. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

830 In fo r ma tions et métao. 

835 Las chevaux du Tiercé. 

9.00 Connaître Fiston. 

Le double Chahada. 

9.15 A Bible ouverte. 

10.00 Présence protestante. 

1030 La Jour du Seigneur. 

11.00 Messe en direct de la cathédrale cfAngoulâme, 
préd. père Jean-Michel Di Falco. 

12.05 Dimanche Martin. 

Entrez. /as artâtas. 

13.00 JoumaL 

13L20 Tout le monde le sait. 

14.30 Séria : Mac Gyver. 

Assassin sous contraL 
1630 L'école des fans. 

Invitée : Yvette Horncr. 

1635 La kiosque à musique. 

17.00 Série : Hec Remsey. 

2* épisode : Le mystère de la rose jaune. 

18.60 Stade 2. 

Basket : championnat de France ; nata ti on : meeting 
de Boulogne ; ski : championnats du inonde 
(dames) ; tir : champioûüat de France ; «W ; baxe ; 
kendo ; escrime ; escalade : open de France. 

1930 Série : Maguy. 

Un mari classé ex. Avec Roty Varte, Jean-Marc Thi- 
banh, Marthe Vllbilonga, Ham Garcàn. 


20.00 Journal. 

2036 Séria: Les enquêtas du commissaire Mbovl 
L a nuit du carrefour. Avec Jean Richard, Michel 
Galabru, Franco» Cadet— 

Des meurtres étranges dans un carrefour. Un couple 
Ué p» un échec. 

22.00 Musiques au cœur : Aimez-vous toujours 
Brahms ? 

Emission d’Eve RuggicxL 

La 4* symphonie: concert donné par l'Orchestre de 
Paris sous la direction du chef d'orchestre italien 
Cwto-Marâ Gntlim. Avec (sons réserve) une inter- 
view du maître A Milan. Présentation de l'a ct ua lit é 
musicale dn bvre. dn disqne et des concerts. 

23.16 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


9.00 


10.00 

12.00 

1330 

13.30 
1430 
17.00 

1735 

17.66 

1835 

18.55 
1930 

19.45 
20JD4 
2035 

► 

21.46 

21.55 

22.30 


0.15 


Debout, les enfants. 

Wnmïe rounon; Croqu’fldeiL.. 

Magazine : Mosaïque. 

Rétrospective 10* anniversaire. 

Magazine : D'un soleil é r autre. 

Dialectales. 

Forum RMC-FR3. 

Sports loisirs. 

AmuseS. 

Boaba. 

Dessin animé : Ludcy Luka, etc. 

Docurnentaire : Splandetr sauvage. 

De Frédéric Rosùf. Le regard du singe. 

RFOhebdo. 

Amuse 3 (suite). 

Muppet Babies. 

Jeu : Cherchez la France. 

Série : Barmy HW. ■ 

Las géants de la musique. 

Cycle Karl Bôbm. 

Requiem KV 626 de Mozart. 

Magazine : Calibre. 

Le petit hebdo du polar. 

Journal 

Cinéma de minuit : b Femme du prêtre ■ 

Film italien de Dit» Risi (1970) (v.a). avec Sophia 
Loren, Marcello Mastroianni, Venantmo Venantini. 
Une fille en mini-jupe veut épouser un curé en sou- 
tane qui l'a, ai quelque sorte, sauvée du suicide. 
Dim Risi a exploité commercialement le problème 
des prêtres désirant revenir ù la vie civile, dans une 
un peu roublarde, sauvée 
des deux vedettes. 


comédie un peu lourde, 
t par lofant 
ià la nuit. 


canal PLUS 

730 Top 50. 7.45 Caban «afin. 830 dûtes : 5 % de ris- 
que ■nim français de Jean Pourtalé (1979), avec Brui» 
Ganz, Jean-Pierre Casscl, Aurore Clément. Pierre MichaeL 
10.05 Cinéma : Tootsie ■■film américain de Sydney Pol- 
lack (1982). avec Dustin Hoffman, Jcssica Lange. Teri Garr, 
Dabney Coleman, Charles Durwing, Bill Murray. 12.00 Le 
eroc-eoceslnw. 12.05 Canafflephts. 13.00 Flash dlaforaia- 
tious. 13.05 Top 20. 14.00 leKfite : Deux filles et m 
csadoe. 1530 Série : Les monstres. 1630 Basket profes- 
stead américain, 17.15 Cfeetea : Pua est ea rayage 
d'affaires ■■ fihn yougoslave d’Emir Kustnrica (1985), 
avec Predgrag-MDti MbdojIovîc, Morenode Bartolli. Miijana 
Karanovk, Mustafa Nadarevic, Mira Fur km. Davor Dnjmo- 
vic. En 1950-1952, la Yougoslavie de TUo doit se défendre 
contre les ennemis prosovialques de l'Intérieur Un petit gar- 
çon de six ans. dora te père a été envoyé dans un camp de 


travail, subit, avec les siens, les contrecoups de l'histoire. 
Chronique familiale - sur un sujet longtemps tabou - trai- 
tée avec naleur. humour, exubérance caricaturale à la 
manière d’une comédie italienne. 1930 Flash d'informa- 
tions. 1935 Ça cartoaa! 20.30 Cinéma : G rager et 
Fred ■■■ film italien de Federico Fellini (1985). avec Ght- 
lietta Marina, Marcello Mastroianni, Franco FabrizL De 
vieux artistes de music-hall qui furent des sosies de gloires 
hollywoodiennes, doivent participa’ à une émission de 
variétés télévisées. Ainsi se retrouvent l'homme et la femme 
qui Imitèrent Fred Asudre et Ginger Rogers. Une charge 
féroce de la télévision publicitaire qui tue la création, de très 
moments d'humour et d'émotion dans les rapports 



), avec Christopher George, Andrew Pline, Richard 


JaeckeL Joan McCall, Joe Doreey. 0.10 Clatea : . 
City ■ film américain d’Amos 
Spano, Kate Vertxm, 

J ami Gcrtz, Laura Canington, Raymond 
Hollywood Bines. 230 Série : Triangle ea b er tnnds s . 


u d’Amas Poe (1984), avec Vincent 
Michael Winsiow, Zohra Lampert, 
Tington, Raymond Serra. 135 Série : 


LA « 5» 

7.40 Série : Happy Days. 8.10, 1430 Dessins animés : Les 
Scktroenpfs. 9.05 Série : Riptide. 10.00 Série : Shérif, fais- 
moi penr. 1030, 1535 Série : Orins. 1L15 Série : K 2000. 
1240 Série : SaperoopDer. 13.40 Série : Kajab. 16.15 Série : 
K 2000. 17.15 Série : Shérif, rais-moi penr. 18.10 Série : 
Sopercopter. 19.10 Série : Happy Days. 1930 Série : Star 
Trek. 2030 dates : ZSg-Zig ■■ film français de Laszlo 
Szabo (1974J. avec Catherine Deneuve. Bernadette Lafont, 
Hubert Deschamps, Walter Chiari, Jean-Pierre Kaifon. Deux 
jeunes femmes chantent dans une boite de mdt de Pigalle et 
se prostituent - de façon tris fantaisiste. - pour paya la 
construction d’un chalet de montagne. D'étranges person- 
nages gravitent autour d'elles. Une mosaïque aie destinées 
qui se croisent dans un monde nocturne, plus rarement dans 
un jour laiteux presque irréeL Un comique absurde, me 
brusque tension dramatique, des moments d'émotion, 
Deneuve et Lafont à contre-emploi Film à surprises. 22.00 
Série : Koiak. 23.00 Série : Sopercopter. 0.00 Série : La da- 
qt d ème, i maraitio a. 035 Série : Rojak. 130 Série : Star 


TV 6 

14.00 R ediffu sions : Les envahisseurs ; Au coeur du temps ; 
La grande vallée. 1730 6 Tonie. 19.00 NRJ 6. 20.00 Série : 
Les glo b e-tr ot ters. 2030 Cinéma : Creepsbow ■ film de 
César Romero, avec Hal Holbrook, Adrienne Barbeau. Leslie 
Nieben, Fritz W «sa ver, Carrie Wye. Un vent violent fait tour- 
na les pages d'un album de bandes dessinées horrifiantes. 
Cinq histoires s'ammenL Humour noir, angoisse et peur 
panique. Un hommage de Stephen King, scénariste et du réa- 
lisateur de ia Nuit des morts-vivants, aux SD fantastiques 
des amies 50. 22.10 Variétés : Tarn-min (rediff ). 2340 
6 Tome. 

FRANCE CULTURE 

2030 Atefier de création rufiophonque. 22-30 TV! urique : 
Trois fois mu Avec Angélique Ionatos, Colette Magny, 
B rends Wootton. 0.05 Clair de mut. 

FRANCE MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 23 janvier au grand auditorium de 
Radio-France) : Six pièces pour orchestre op. 6, de Webera : 
Le chant de la terre, de Mailler, par le Nouvel Orchestre 
p hil h ar monique, dir. Marck Janowski, avec Jacques Prat, 
1" violon ; Haona Schwarz, mezzo-soprano ; Jeffrey Lawton, 
ténor. 2330 Les soirées de Fnaee-Mntiqae î à 23.05, cli- 
mats ; à 1.00. champ d’étoiles : voyage à travers la chanson. 


POUR REVEILLER LES INTESTINS PARESSEUX f 
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Economie 




Une étude de l’INSEE 


L’investissement sauveteur de l’emploi 


Une ëtnde de l'INSEE montre 
qu’une amélioration durable de 
,h situa tk» économique passe 
par m énorme effort dlirvestîs- 
Sfmrat. 

Les difficultés do quotidien, le 
désordre des monnaies, l’écho des 
querelles politiques risquent de faire 
oublier que la situation de notre éco- 
nomie s’est fondamentalement amé- 
liorée ces dernières aimées : Finfla- 
tkm a reculé, les e nt re p r i ses sont 
moins endettées et parfois plus pros- 
pères, les comptes extérieurs du 
pavs équilibrés grâce à la baisse des 
prix pétroliers. N’était le chômage 
qui continue de croître, 1987 et les 
années suivantes pourraient annon- 
cer des temps mdDetirs. 

Ces temps viendrait peut-être à 
partir de 1989. Une équipe d’écono- 
mistes de FINSEE vient de démon- 
trer (1) ce que Ton pressentait, à 
savoir quU est maintenant possible 
de tabler sur une croissance écono- 
mique {dns soutenue sans inflation 
supplémentaire, sans détérioration 
de la santé de nos entreprises. Une 
condition est toutefois posée dont 
dépend tout le reste : que soit 
accepté un énorme effort d’investis- 
sements. 

La croissance économique pour- 
rait atteindre 2,8 % par an entre 
1987 et 1991 avec des hausses de 
prix de 3,2 % Tan en moyenne (une 
très légère accélération se produi- 
sant du fait justement de l'insuffi- 
sance des capacités de production). 
Jusqu’en 1989 nos performances en 
termes d’expansion continueraient 
d’être inférieures à celles des pays 
industrialisés. Mais, à partir de là, le 
produit intérieur but français croî- 
trait plus vite qu’à l’étranger, 
comme cela était le cas avant 1983. 

Pour arriver à ce résultat, qui 
n’est pas mince si l'on se souvient 
que notre taux de croissance n’a pas 
dépassé 1,1 % entre 1979 et 1985, le 
pays devra continuer d’accepter pen- 
dant encore longtemps un partage 
de la valeur ajoutée favorisant les 
e n t r e pri ses aux dépens des ménages. 
Sacrifice peu gênant au demeurant 
puisque rebute de l’INSEE montre 
que le pouvoir d'achat du revenu 
disponible pourrait croître en 
moyenne de 2& % par an et la 
consommation de «contre, res- 
pectivement, 1 % et 1,9 % entre 
1979 et 1985. 


A ce prix, qui apparaîtrait doux 
après plusieurs années de recul du 
pouvoir d’achat, au prix également 
d'une stabilisation de la pression fis- 
cale pesant sur les entreprises, 
l'investissement pourrait - devrait 
— entamer une montée en puissance 
pour atteindre un rythme moyen de 
6,3 % l’an entre 1987 et 1991. 
rythme qui serait même de 9,3 % 
pour les seules entreprises indus- 
trielles (hors énergie, transports et 
télécommoni cations) . 

L'indispensable 

effort 

De pareils taux sont indispensa- 
bles pour que se développent — au 
rythme de 2,6 % l’an dans l’exercice 
effectué par l’INSEE - les capa- 
cités de production industrielle. 
Celles-ci sont en effet constamment 
réduites par le déclassement d’une 
quantité importante <féquipements 
mis en service une quinzaine 
d’années plus tôt ! Et comme l’essen- 
tiel des investissements effectués 
depuis le premier choc pétrolier a 
visé la rationalisation et non 
l’accroissement des capacités— 

Mais, dira-t-on, si tout était ri 
simple et si peu coûteux en termes 
de sacrifices, que ne l’a-t-cn fait plus 
tôt ? La stratégie proposée par 
FINSEE n’aurait pu se concevoir 3 
y a trois ans, nos paiements exté- 
rieurs étant trop déséquilibrés. Une 
certaine marge de manauvre existe 
maintenant. Force est, ensuite, de 
reconnaître que rien n’est simple 
quand 3 s’agit d’investissements. Ce 
sont des milli ers de chefs d’entre- 
prise - et non l’Etat - qui décident 
chaque aimée, indépendamment les 
uns des autres, les sommes qu’ils 
consacreront pour s’équiper et se 
moderniser. 

• On ne force pas à boire un âne 
gui n’a pas soif », dit-on couram- 
ment pour exprimer le sentiment 
d’impuissance que peut éprouver un 
gouvernement en constatant que, 
malgré tous ses efforts, les entre- 
prises n’investissent pas assez. Une 
chose devrait pourtant rassurer : 
parmi les facteurs qui poussent à 
investir ou à s’abstenir d’investir, 
certains sont subjectifs, comme le 
climat politique, d’autres au 
contraire tris objectifs. Parmi ces 
derniers, la santé financière des 


Fragilité des échanges industriels 


L'effort d'investissement qui 
est demandé aux entreprises sur 
la période 1985-1991 aura pour 
effet, dans wi premier temps, de 
comprome t t ra l'équilibra de la 
balance commerciale, indique 
l’INSEE dans le même numéro 
tï Economie et statistiQues. 

La branche des biens d’équi- 
pement contribuera pour moitié, 
h elle seule, à la dégradation du 
solde des échanges industriels. 
En francs courants, prévoit 
l’INSEE (et hors le cas d’un écart 
conjoncturel, qui, comme en 
1982 et en 1988, aggraverait la 
situation), l'excédent industriel 
serait de 60 méfiante, alors qu’Q 
était de 80 müfiards en 1985. 

€ Cette prévision décevante, 
dent d'un côté, à une relance 
des importations tirée per la 
demande intérieure i — ). De 
l'autre côté, nos exportations ae 
heurteront à une concurrence 
muftqato », dont celle des nou- 
veaux pays industrialisés, tete la 
Corée du Sud et Singapour. Il en 


résultera une nouvelle distriju- 
tion des parts de marché, le jeu, 
si l’on peut dre, consistant à 
savoir qui fiera de la plaça i ces 
nouveaux arrivants. 

Les branches construction 
navale, aéronautique et arme- 
ment resteront excédentaires, 
mais ce qui faisait encore notre 
force en 1985 - services mar- 
chands aux entr e prises, automo- 
bile, transports, sidérurgie et 
mécanique - perdrait du terrain. 
En compensation, le solde agro- 
alimentaire avait excédentaire 
de 50 milliards de francs en 
1991, contre 30 mfifiards en 
1985, c'est le secteur où f offre 
nationale est la plus forte. En 
revanche, dans des secteurs en 
croissance rapide (biens d’équi- 
pements, matières plastiques), 
«de nombreuses parts de mar- 
ché ne sont pas détenues par dee 
producteurs nationaux », et 
résisteront donc mal à la concur- 
rence étrangère. 


f Publicité) 


AVIS DE CONSULTATION 


1. - Dénomi na tion et a dnmmm do —r v i oa qui pas» 

RÉGION DE PICARDIE 
II. mafl AJhort-1"’ 

BP 2616- AMENS CEDEX 

2. - Mode de passati on: Appel d’offres ouvert 

3. - Objet du marché: 

a) Liau (f exécution : cati ié d ral o <r Anoiena. 

W Nattant : organisation de ta journée Ina ug u ra la daa «tas du mOé- 


Soir£odu3avriMS87. 

L'opération consista an : 

1. - Invitation: 

2. - Réception da huit conta pan 


nnmnnt, ratiwmtlnn, IWjhTgamwil ) 
ci Le marché n’est pas dhrisé en Iota. 

4. - La délai d’axécution a mrts t gé est da HUTT a a mal na u (g. 

& - La rêglamantda h conaultation et daicahiaradas charges et da leurs 

ann e xas pâment être damandéa ou retiré» à ; 

RÉGION DE PICARDE 
Direction de l'Aménagement réglond 
11. maâ Albert-1~ 

BP 2616 - 80088 AMENS CEDEX 
TéL 22-97-37-37. posta 3937 - 

6. - a) Lu date de réception daa offres (avec r éférmcaa et chiffres 
d'affaires daa trois dern i èr e s années, pour lea ontrofs itnn nmrrefiaa) 
ait fixée compta tara de furpanoa au B février 1687 à 12 heures, 
b) Las offres «vont adressées à: 

RÉOUN DE PICARDE 

Direction du d év el op p ement local et de l'aménagement régio»»! 
H.maBABMRrf- 
BP2816-8OO20 AMENS CEDEX 
cl Peovént-aBaa fitro rétflgéaa an tanguas ét r an g ère s 7 Non. 

8. - Un cautSocmamentoara demandé. 

®- ~ modafttésda fina n c e m e nt et de pa ia rne m sont cefres prévues par la 

réglement ati on en vigueur. 

la - Les soumi esi o nn aë-ee fo v rnfrent kn r a n aa ly ns inui it s et Justifications 
prévus par r article 251 du CMP. 

11. - Seuls Isa critères prévus par rartieta 300 du CM» seront pris en corai- 
dération. 

1S. - L'avis de eonautetion est envoyé la 26 Janvier 1686— é la pufcfioa ü on 
chargée de rïnaartkm. 


firmes, la demande adressée à ces 
firmes par les ménages, notamment, 
les tânx réels d’intérëL 

La première condition semble A 
peu pris remplie maintenant, et 
l’exercice de l'INSEE a été fait sur 
l’hypothèse que Factuelle politique 
économique favorable aux entre- 
prises serait poursuivie. La 
deuxième condition est plus difficile 
à mettre en oeuvre : un relâchement 
de la rigueur salariale — pour soute- 
nir la demande — ferait courir le 
double risque de gonfler les coûts 
des entreprises et de réduire leurs 
profits, mais aussi de relancer 
l’inflation, ce qui doit être exclu si 
l’on vent conserver au franc sa 
valeur par rapport aux autres mon- 
naies. 

L’INSEE a tout de même retenu 
dans ses calculs une croissance pro- 
gressive du pouvoir d’achat des 
salaires à partir de 1988, croissance 
qui rejoindrait, & partir de 1989, les 
gains de productivité. 

Des propos 
iconoclastes mais~ 

On voit tout ce que peut avoir 
d’iconoclaste un raisonnement évo- 
quant des gains de pouvoir d’achat 
au moment où il n’est question dn«« 
le discours officiel que du simple 
maintien — voire de la baisse — des 
salaires réels. Rigueur acceptée 
depuis 1982 à cause de la montée 
inexorable du chômage. L'intérêt de 
l’exercice auquel se sont livrés les 
économistes de l’INSEE est d'ouvrir 
une nouvelle voie ou plutôt de nou- 
velles perspectives. H aboutit à cette 
conclusion que F austérité peut ne 
pas durer éternellement et qu’elle 
n’est peut être pas souhaitable trop 
longtemps. 

Reste quand même, malgré une 
explosion de l’investissement indus- 
triel au rythme de presque 10 % 
l’an, qui fragiliserait notre balance 
commerciale, un chômage qui 
atteindrait 3,4 millions de personnes 
en 1991, soit 14 % de la population 
active. ( 2 ) 

Une telle constatation condamne 
d’autant moins la voie de l'investis- 
sement intensif que la plupart des 
politiques ayant comme objectif 
d'améliorer remploi se heurtent tôt 
ou tard è l’insuffisance des capacités 


de production. On l'a vu en 1981 
avec la relance socialiste et, d'une 
certaine façon, an premier semes- 
tre 1986. 

Aussi, FINSEE, pour éviter cette 
catastrophe que r e prés e nteraient 
3,4 mülicnis de chômeurs, suggère 
de forcer davantage l'allure en 
matière d’investissement industriel. 
A l'amélioration des profits, au ren- 
forcement de la demande des 
ménages, 3 est ajouté une trois iè m e 
condition : la ha us se des taux d'inté- 
rêt réels. 

Capacité de production accrue, 
inflation moindre, croissance acti- 
vée : en 1991, les effets (Tune telle 
politique seraient encore mnrfftg tffg 
sur l’emploi (20000 créations, doit 
1 1 000 dans rindustrie). Mais ils se 
feraient plus nettement sentir â 
l’horizon de l’an 2000 , pn fo qit ff le 
nombre des chômeurs serait alors 
inférieur de 150000 à ce qu’il aurait 
été sans «forcing». 

En attendant ces temps, qui appa- 
raltrom lointains à ceux qui iront 
pas de travail, FINSEE suggère le 
développement du travail & tenu» 
partiel, qui, grâce I une productivité 
moindre, permettrait de créer des 
emplois (300000 d’ici à 1991) & 
coûts modérés. Il suggère "««« une 
certaine rehume par la 
publique, autorisée par de meil- 
leures r en trées fiscales et par la 
busse de taux d’intérêt qui rédui- 
raient le coût de la dette publique. 
Relance qui, au prix d’une très 
légère détérioration des déficits des 
administrations (0,5 point), abouti- 
rait à la création de 68 000 emplois 
en quatre ans. 

Le chômage n’est pas stoppé (3), 
mais 3 augmente moins vite. A 
suivre— 

ALAIN VERNHOLES. 


(1) «L’Économie française à l'hori- 
zon 1991 », In : Economie et Statisti- 
que. numéro 195, janvier 1987. 

(2) La cr oi ssan c e de la population 
active (180 000 par an) ne se r alentira 
notablement qu’a partir de 1995. EDe 
commencera a dwnîimar 4 partir de 
2005. 

(3) Le freinage du chômage pourrait 
être pins fort ù aux investissements de 
r at io na lisation de ces dix dernières 
années succédaient des investissements 
de capacité. 


Malgré des crédits en forte baisse 

M. Madelin redécouvre l’ANVAR 


L’ ANVAR (Agence nationale de 
valorisation de la recherche) l’a 
échappé belle. M. Madelin ne la 
supprimera pas et a, au contraire, 
récemment affirmé la nécessité 
d'une politique d’innovation. Mais 
1986 restera pour F ANVAR une 
année noire. Le FIM (Fonds indus- 
triel de modernisation) qu’elle 
gérait a été supprimé. Les datations 
budgétaires d’aide à l'innovation ont 
été réduites de 40 % en cours 
d’année à 587,3 millions de francs, 
contre 987,3 millions prévus (et 
906,3 millions attribués en 1985). 
Malgré cela, l’ANVAR a pu préser- 
ver ses engagements & hauteur de 
9423 millions (contre 1 112,6 mil- 
lions eo 1985). Cette réduction 
d'engagements, limitée à 15 X, a été 
rendue possible par une farte crois- 
sance des remboursements des aides 
antérieures qui ont atteint 243 mu- 
tions, contre 1 54 imitions eu 1985. 

Du coup, F ANVAR a fortement 
diminué ses engagements an niveau 
du siège (dossiers supérieurs à 
3 millions de francs) au profil des 
dossiers instruits au niveau des 
régions : respect i vement 371,8 mil- 
lions en 1986 pour les premiers 
(contre 634,5 millions en 1985), et 


570,5 millions pour les seconds 
(contre 466,6 en 1985). 

L'effort en faveur des PME 
(moins de 500 salariés) a donc 
considérablement augmenté 
puisqu'elles ont concentré 67 % des 
crédits d'aide à l'innovation l’année 
dernière, contre 60 % Farinée précé- 
dente. 

1987 se situera dans la lignée de 
1986. Les engagements totaux 
devraient, selon les prévisions mini- 
males, atteindre 840 mutions de 
francs avec des dotations de 566,5 et 
des remboursements de 250 mutions 
(le solde est constitué par des 
reprises d’autorisation de pro- 
gramme). Les engagements au pro- 
fit des PME devraient atteindre 
700 millions de francs, soit 83,3 % 
du total. 

Pour mieux concentrer son action 
sur les PME, r ANVAR a d’ailleurs 
signé une convention avec la 
CGPME d’une part, une autre avec 
le Crédit lyonnais et Iouolion 
d’autre part L’agence met l’accent 
sur les délégations régionales, qui 
vont désormais employer la moitié 
de ses effectifs après une réduction 
de soixante postes à Paris. 

C. EL 


• M. Périgot reçu par NL Mit- 
terrand. — Après avoir été reçu par 
le président de la République le 
29 janvier, M- François Périgot, pré- 
sident du CNPF, a déclaré : c (.'entre- 
tien Qui vient da sa dérouter illustra la 

rôle et l’importance du CNPF dans la 
vie économique et sociale du pays. 
Nous avons eu avec h président de 
ta RêpubBqua un échange de vues 
important et direct ... Nous hé avons 
exprimé notre souci de voir les entre- 
prises françaises misas an état de 
compétitivité internationale. Nous 
V avons assuré de notre volonté 
d'user avec discernement des 
libertés qté sont Iss nôtres et de 
développa toutes les voies de la 
concertation pour renforcer la cohé- 
sion sociale des entreprises.» 

• M. Guiraud i b présidence 
de F Institut de l'entreprise.- - 
M. François Guiraud, président de b 
société Ftchet-Bauche, a été élu le 
mardi 27 janvier è b [résidence ds 
l'Institut de l’entreprise, en rempte- 
cenwnt de M. François Périgot, Au 
en décembre damier présidant du 
CNPF. M. Guiraud, soixante-cinq ans, 
est membre de b Fédération protes- 
tante de France et du Centre français 
du patronat chrétien. Il était depuis 
1980 membre du conseS d'orienta- 
tion et président du grotg» social de 
F Institut de l'entreprise. 



AU SERVICE 
DE LA 

COMMUNAUTÉ 

HUMAINE 

Une approche éthique 
de l’endettement 
international 


Le texte de la Commission 
Pontificale “Justice et Paix" et 
quatre éludes expficaSves don- 
nant tous les renseignements 
finanders et bancaires. 

Avec le cûdcûuns du P. Laurent^. et du 
CERAS. 

100 pages 49 F. 
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Avenir incertain pour Fénerpc nucléaire 

L’Indonésie confie l’étude 
d’un réacteur à Framatome 


Le développement de Téneigie 
nucléaire a pr ès b catastrophe de 
Tchernobyl reste incertain. Certes b 
plupart dés pi n g w iwimM continuent 
sur leur lancée. Ainsi 21 nouveaux 
réacteurs, découlant de 
passées au début de b décennie, ont 
été couplés au réseau Fan passé dans 
le monde (I), a annoncé cette 
semaine r Agence internationale de 
Ténergie atomique, en soulignant 
qu’aucun chantier de construction 
n'a été arrêté depuis Facddent. Au 
total, le parc nucléaire mondial 
s’élevait à b fin de 1986 à 394 réac- 
teurs dans 26 pays, assurant 15 % de 
b production mondiale d’électricité. 

Mais b situation est beaucoup 
plus confuse pour les commandas 
nouvelles, et les informations se suc- 
cèdent, soufflant le chaud et le froid 
sur rindustrie. D’un côté, eertaîm 
pays absents ou sortis du marché de 
b cons t ruction nucléaire continuent 
à bâtir des projets. C’est le cas de 
l’Indonésie, jusqu’ici peu intéressée 
en raison de ses ressources de gaz et 
de pétrole, mais qui vient de 
ooudnre avec b société française 
Framatome, un mémorandum pour 
rétude d’un réacteur de 600 à 
900 mégaw a tts, payé sous forme de 
concession. Ce projet, s'il aboutit, 
permettrait i Djakarta de faire face 
a ses besoins énergétiques au siècle 
prochain, lorsque ses réserves 
d'hydrocarbures (dix-huit années de 
production) seront épuisées. 

De même b Grande-Bretagne, 
qui n’a pas commandé de réacteur 
depuis 1980, pourrait dérider enfin 
dfiri mars b construction de b 
seconde tranche de b centrale de 
SizeweO, dans le sud-est du pays. Le 
rapport d’expertise remis au gouver- 
nement cette après quatre 

ans d’enquête publique conclut que 
le réacteur qui, contrairement aux 


précédents, adopterait la technique 
américaine PWR h eau pressunste. 
serait b solution b mieux adaptée 
pour faire face aux besoins en élec- 
tricité du pays. 

En sens inverse, raecident de 
Tchernobyl fait hésiter un certain 
nombre de pays déjà engagés dans te 
nucléaire. Après b Finlande et les 
Pays-Bas, b Belgique pourrait à son 
tour différer b poursuite de son pro- 
gramme. Le secrétaire d’Etat belge 
à Fénergje a déclaré mardi 27 jan- 
vier que 1 e gouvernement devrait 
attendre un débat parlementaire sur 
les conséquences de Tchernobyl 
avant de b commande de b 

huitième tranche nucléaire beige. 
En vertu des accords passés entre b 
France et b Belgique, Bruxelles 
devait, avant b fin mars 1987, don- 
ner le feu vert à b commande de ce 
réacteur prévu à Dori, et pour lequel 
les sociétés françaises doivent assu- 
rer b moitié des travaux. En cas de 
non-respect du calendrier, des péna- 
lités sont prévues. 

Enfin, en Suisse, un projet d’ini- 
tiative populaire réclamant un mora- 
toire de dix ans sur b construction 
de centrales nucléaires a d’ores et 
déjà recueilli 130 000 signatures, 
soit plus que b minimnm requis 
(100 000 ) pour permettre aux pro- 
moteurs de l'initiative de proposer 
un projet de loi au vote de leurs 
compatriotes. La récolte des signa- 
tures se poursuivra jusqu’à la fin 
février, et le projet devrait être offi- 
ciellement déposé au printemps. 

V. RA 


(1) 6 en France, 5 anx Etats-Unis, 2 
su Canada, en Tchécoslovaquie, eu 
RFA et en Corée du Sud, et 1 au Japon 
et en Hongrie, 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Dumez lance une OPA 
de 1 milliard de francs 
sur une société canadienne 

L'un des plus importants groupes français de travaux publics, Dumez, a 
lancé, le jeudi 29 janvier, une OPA sur ta totalité des actions de la société 
canadienne Westbume International Industrie, spécialisée dans la 
construction pour Ténergie. Dumez s'est associé avec Unïcorp Canada, une 
société développant ses activités dans ta domaine du gaz. du pétrole, da 
l'énergie et de nmmobSar au Canada et aux Etats-Unis. Pour ce taire, une 
société nouveüe (70 X Dumez, 30 % Unïcorp) a été créée. Elto propose aux 
actionnaires de Westbume un prix de 20 dollars canadiens par action, soit 
234 mations de dollars pour ta totalité des actions (1 milliard de francs 
environ). Dumez et Unïcorp détiennent d#à ensemble environ 17 X du capital 
de Westbume. 


Zodiac: 

une percée décisive 
dans les toboggans 
pour avions 

Le groupe Zodiac, numéro un 
mondial des structuras gonflables, 
avec 1,2 milliard da francs de chiffres 
d'affaires, a racheté, sous réserva de 
T autorisation de la Fédéral Trade 
Commission, la société américaine 
Ah Croisera. Cette société du New- 
Jersey réefise un chiffre d'affaires 
annuel de 25 millions de dollars 
(150 millions de francs) et un béné- 
fice avant impôt de 3,5 millions de 
dollars, dans la fabrication de tobog- 
gans d’évacuation et de radeaux de 
sauvetage pour avions, soit environ 
b moitié du marché mondial, concur- 
remment avec une filiale de la firme 
américaine Goodrich. 

Cette opération permettra à 
Zodiac d'accéder à un marché por- 
teur à un moment où tas flottes 
aériennes se rénovent. 

Le chocolat belge 
Côte iTOr racheté 
par Jacobs-Suchard 

Les chocolats Côte d*Or — un des 
fleurons de Tindustrie belge, mata 
aussi ta sponsor du damier bateau 
d'Eric Tabarty, — vont passer sous 
contrôle suisse. Le groupe Jacobs- 
Suchard a, en effet, annoncé qu'il 
aBa'rt, dans un premier temps, deve- 
nir Factionnaire principal de Côte 
d'or, pute, dans un deuxième temps, 
lancer une opération publique 
d’achat sur b totalité des actions du 
groupe. Côte d'Or a réalisé, en 
1986, un chiffra d'affaires de 
7.3 milliards de francs belges (envi- 
ron 1 mfifiard da francs français) et 
emploie 1 600 personnes. 

Le groupe suisse, qui réalise un 
chiffre d'affaires de plus de 20 mil- 
liards da francs dans le café et b 
chocolat, exercera un quaar- 
monopota dans le secteur du choco- 
lat an Belgique, puisqu'il y possède 
déjà plusieurs marques. — {Gorresp.) 

Total subit 

un fort effet de stocks 

Total a dégagé, en 1986, * 1 » 
résultat économique» de Tordre de 
6 müfiards de francs, en hausse de 
76 % sur 1985, si Ton fait abstrac- 


tion des effets de la chuta des cours 
du pétrole sur tas stocks. S on intè- 
gre ce phénomène, ta résultat comp- 
table devrait être négatif de 1,1 mil- 
liard à 1,5 mOEard de francs (contre 
un bénéfice de 1.4 milliard en 1985). 

Selon tas estimations, ta groupe 
dégagerait une marge brute d'autofi- 
nancement c économique » de 
1 1,5 mflfiards de francs, en hausse 
de 27,7 X par rapport à 1985 
(9,9 milliards). 

SEP : l'échec d'Ariane 
a coûté 

300 millions de francs 

Une cannée co n tra sté e» : c'est 
ainsi que ta président de la Société 
européenne de propulsion (SEP), 
M. Jean Solfier, a présenta T exercice 
1986. Le chiffre d'affairesTde 
2,6 mtUiartb de francs, est en prp- 
flttsdon de 15 % p* ^ à 
1985. Ma» fi aurait pu compter 300 
à 350 mations de francs supplémen- 
taires s’il n'y avait eu Téchec du der- 

Sp «JS ta J' 80 ® f riane ' dom 

fabrique ta système de propul- 
sion. Les résultats, non encore 
«J^swcnt de 25 è 35 millions 
investissements de 
1 50 m illions de francs, en nette pro- 
flrewon par rapport à Tannée précé- 

Pr6w0it POuT 1987 
«ta 3 miUiards de 
francs. En 1987 sera aussi eproba- 
Wmam^engagéa une augmentation 

La BEI financera 
le tunnel sous la Manche 

La Banque européenne cfinvest»- 
(BEI) négocie 

consortium Eurotunnel afin de parti- 
Opar pour 1 mBfiard de! Hvratcrf!*™ 
(9.2 têtards c efranctiTS 

que entendait financer ta 

*» du TGV-N«S^eS SSTÏÎ 

‘"np^iet d'un très grand inférât Î ? 1 
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Economie 

Démarrage des négociations au GATT 

Les Douze ont donné leur aval 
à l’accord CEE-Etats-Unis sur les céréales 


L’mccard cafte PEorope et les Etato-Uafa sur 
ks Tentes de céréales américaines à FEspagaect 
n Portugal est conda. Formdkmeat, les tomme 
dendent confirmer pu télex leur approbatini à 
BraKeBes arant midi ce Temlredi 30 jurier. Vala- 
ble jusqu'au 31 décembre 1990, cet accord entre 
«a rigueur rétroact i Tc w t à compter dn 1" Jan- 
vier. 

Le goBrernemeot américain a affiché sa sati*- 
faction estimant «avoir «Mena des corapc nM 
tiens totales et équitables». Le négociai»» de 
Washington, M. Yentter, a déclaré que raccord 
« était totnksoeat cohérent avec le pngnumeda 


présUemt Reagan pour améBorer la compétitivité 
écooamdquc des Etats-Unis». 

La Eta, ««* doute provisoire, de ce conten- 
tieux a permis, en parallèle, le déblocage des 
négociations d a GATT, qui vont pouvoir démarrer 
comme prévu le 9 février prochain. Le nonvean 
romd de P Accord général s» le commerce et les 
droits de donane butait snr one question de calen- 
drier. Les Etats-Unis vonlaieot accélérer le 
rythme te négocia tions concernant Pagricultnre 
contre ravis de la CEE. Celle-ci aurait obtenu 
satisfaction sar ce point, faisant valoir qu'elle 
avait suffisamment fait de concessions dans ses 
pourparlers büaténrax avec les Etats-Unis. 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Tout est détonna» accompli. Le 
jendi 29 janvier an matin, la Com- 
mission europ é enn e et l'équipe de 
négociateurs américains conduits 
par M. dayton Ycutter, le représen- 
tant spécial du président Reagan 
pour les affaires commerciales, mit 
nus la dernière mam à l'arrange- 
ment conclu entre la CEE et les 
Etats-Unis afin de comp en s e r les 
effets négatifs qu'aurait -pu entraî- 
ner pour ces derniers rélargissement 
de la CEE à l'Espagne et au Portu- 
gal Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
après de longues tractations, dues 
surfont aux Espagnols qui se sont 
soudainement demandé si l'arrivée 
massive et programmée de ces 
céréales américaines sur leur mar- 
ché ne risquait pas de perturber leur 
propre production, les représentants 
permanents des Douze ont donné 
leur aval au document mis au point 
par les Américains et la Commis- 

|imi. 

La Communauté s'engage donc à 
importer à prélèvement réduit 2 mil- 
lions de tonnes de mais et 
300000 ternies de sorgho par an 


pendant quatre ans, étant entendu 

S ’il faudra déduire de ces montants 
i importations de trois produits de 
substitution des céréales (FSC), le 
gluten de maD, les drêcbes de bras- 
serie et les déchets d'agrumes. 
Contrairement à ce qui était le cas 
dans l'arrangement intérimaire 
conclu avec les Etats-Unis pour le 
second semestre 1986, 0 est précisé 
que ces importations à prélèvement 
réduit seront destinées exclusive- 
ment au marché espagnoL 

D ne s'agit donc pas d'une fadfité 
d'accès à laquelle les opérateurs 
pourront faire appel pour livrer sur 
l’ensemble du territoire de la CEE. 
L'idée est d'essayer de limiter 
autant que faire se peut les effets 
déstabilisateurs pour le Marché 
(nBimmi Hm import ations de maVa 
américain et argentin. An reste, la 
Commission a joint à raccord une 
déclaration indiquant qu'elle pren- 
drait les mesures nécessaires, y com- 
pris l'octroi de subventions à Fexpo ro- 
tation, pour que les importations 
ainsi imposées ne portent pas 
atteinte A l’équilibre du marché 
européen. 

Le traité d'adhéskm prévoyait 
que, durant la période de transition, 
le Portugal se procurerait 15 % de 
ses besoins en céréales, sait environ 
400000 tonnes, dans la Commu- 


nauté Cette d erni ère a renoncé A 
cette clause. Outre ces facilités 
d'accès accordées aux fournisseurs 
extérieurs de maS et de sorgho, la 
Communauté accepte de baisser ses 
droits de douane sur une petite tren- 
taine -de produits industriels et agio* 
alimentaires. Apparemment, ce sup- 
plément de concessions n’affecte pu 
les intérêts français. 

* Je suis satisfait quon ait trouvé 
KH accord équitable. C’est un com- 
promis honorable, qui nous permet 
d’éviter une guerre commerciale qui 
aurait causé aux deux parties un 
dommage sans précédent ». à 
déclaré M. Wüly De Clercq, le vice- 
président de la Commission chargé 
des relations extérieures, qui avait 
conduit les négociations an nom des 
Douze. D a rappelé que tes exi- 
gences américaines, quz se fondaient 
sur les livraisons réalisées au cours 
des cinq dernières années, dépas- 
saient 4 mil linon de tonne» de malh 
et de sorgho et étaient donc très 
supérie ur es à ce qui a été finalement 
accordé, n reste que, si l'on se fonde 
snr les besoins actuels d'importation 
du maxdté espagnol, soit environ 
3,2 millions de tonnes, la Commu- 
nauté a accepté de renoncer an jeu 
de la préférence communautaire 
pour tes deux tiers de ce marché. 

PHÜJPPE LEMAITRE. 


Le Pérou mise sur l’industrie pour maintenir la croissance 


UMA 

de notre correspondante 

Avec un rythme de crbiisance de 
8,5 % en 1986, te Pérou a rejoint le 
peloton de tète des pays latino- 
américains, derrière le Brésil Ce 
bond en avant est d'autant phu 
notoire que ce taux, Tannée précé- 
dente, n'avait été que de 1,6 %. La 
lutte contre finflatiaii a également 
porté ses fruits, revenant de 2 80 % à 
10 %. 

Le succès de ce plan d'urgence, A 
contre-courant de l'orthodoxie du 
Fonds monétaire international - gel 
des prix, hausse des salaires et 
réduction des taux d'intérêt, — est 
pourtant Entité A moyen terme car 
cet effort de redressement a obligé 
le pays A brûler le quart de ses 
réserves monétaires. De plus, 
l'industrie utilise A plein ses capa- 


cités de production alors que 1e 
contrûle des prix décourage les 
investisseurs. 

Les autorités cherchent donc un - 
second souffle pour parvenir A un 
développement so ut enu, fixé pour 
- Tannée en cours à 6 % afin de p as s e r 
d'une étape de relance grâce àjla 
reprise de la demande ft une relance 
due A la réanimation de l'appareil 
productif et A l'investissement 
interne. 

Compte tenu de la dérision du 
président Garcia de ne consacrer 
que 10 % des recettes A l’exportation 
au remboursement de la dette exté- 
rieure à moyen et long terme, le 
Pérou ne peut espérer obtenir une 
injection de capitaux dès banques 
privées étrangères ou des institu- 
tions multilatérales H mise donc snr 
l’effort interne, et tout spéciale men t 
sur tes industriels qui ont largement 


REPÈRES 


Commandes 
de biens durables 

Augmentation 
de la demande dvile 
aux Etats-Unis 

Las commandas de bians durables 
ont augmenté de 0,9 % en décembre 
eux Etats-Unis, portant -la progres- 
sion de l’ansambla de 1986 h 1,6 %. 
un net recul sur fa hausse de 3,7 % 
enregistrée art 1985. Ce résultat 
mériocra, annoncé per le départe- 
ment du commerce, recouvra pour- 
tant une réalité plus encourageant*. 
En ..dehors des cont ra t » militaires, 
très volatiles, les commandes civiles 
ont'connu une hausse de 0,9 % en 
décembre, la plus forte qui ait été 
enregistrée depuis janvier 1983. Ce 
rebpnd est partieHement attribué à la 
volonté -des industriels d'accélérer 
leur- demande avant l'entrée en 
vigueur de la réforme fiscale, en rai- 
son de la suppression delà déduction 


fiscal* de 10 % pour investisse- 
ments. 

Inflation 

Remontée 

en Allemagne fédérale 

Lee prix A h consommation alle- 
mands ont progressé de 0,4 % en 
janvier par rapport au mois précé- 
dent, kxfique l'Office fédéral des sta- 
tistiques, selon des données provi- 
soires. En glissement annuel, lee prix 
ont baissé de 0,8 % entre janvier 
1986 et janvier 1 987. Ma» les résul- 
tats du premier mois de l’année en 
coure con f irment las prévisions du 
gouvernement selon lesquels l'effet 
pétrole qui a joué A plein fan dernier, 
s'estomperait en 1987. L’inflation 
mensueSe de janvier est 1a plus forte 
depuis février 1986. Cette remontée 
des prix devrait malgré tout rester 
très (imitée. Les objectifs officiels 
portent sur une haussa des prix 
moyenne située entra 0 et 0,1 % en 
1987. 
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Le Groupe EGOR rappale eux lecteurs du Monde las postes qui leur a proposés 
cette semaine: 

Mécanique de précision 

DIRECTEUR 

DES OPERATIONS BétVMi^Boec 

Système de TéiécornmuréartonsMBteifes 

RESPONSABLE ETUDES 

SYSTEMES ELECTRONIQUES Rér.VM«vi386W 

Cwrpo sa ra s étectnwAyjessoptetkxiée 

RESPONSABLE DES VENTES Réf.VM32/i407H 

France + Expon Europe 

JEUNES INGENIEURS 

ELECTRONICIENS-. Rôf.VM32/t407J 

Vendez nos composante électroniques de haute tachnkâtô 

S vous êtes intéressé par Ain de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un drosler de candidature en précisant la référance choisie : 


SI voua avox !• goOt du 
contacta * haut niveau, la aana 
«taa raBDonaablIltéa ot la 
volonté d'antrapnaidra 
Effectuez un ataga pour 
devenir Pun da nna 


GROUPE EGOR f 

8, rue de Berri - 75008 PARIS I PQQf 

PARIS BORDEAUX LYON NANTIS STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUTSCHLANQ ESWNA GREATBfflTAIN lIAUA PORTUGAL BRAS fl. CANADA JAPAN 


COMMERCIAUX HJF. 

Tél. PT rv : 45-00-24-03. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


H. 33 ana, U ane oqx aactaur 
MtaHorta. raattmtian. tou- 
risme ch. posta haut nlv a a u 
raapansabMtéa. cfdedvM 
TOI phone : 45-5B-B1-S2 
posta 43 T 3. 

Jeune rfpUVnd 23 ana 
Sotan c— Po + IAE (DESS Audit 
*t oontrâto da eeatfcxi) + nom- 
breux ttipoa an antrap rte a Oh. 
emploi da un earvfce d'audit, de 
oontrAle ou da gestion da 
u isorsrte 

TMphona : 43-5KWS-33. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


UaftBDSS Quittés DE nSSHH 


©ClOÏ PLACEI 

INTÉRÊTS 16 

IGA1 BRAS fl. CANADA JAPAN " hnmauMaa. 

^riMMOBjUER 


PLACEMENTS 

INT&IETS 16 %. GarantAw 
r hnmauMaa. 43-40-77-03. 


P— r lectine ihphÉl|re«t 


Le B a i l Ufdsflfa de PAakande it France ea 
Maie roende fom famte aabnsitiriR 1987/1988 ion 
w fcmw gpta» cert ffl t a (Lettres dmdqete. 
Lettres Mdoan, Gtaanire ou Ilalka) ayaM me 
sodée fonaatioa m «ne tins da FXJL et me 
excellente connaissance An l'Italien, dégagés 
folfigstiM HOltéres, fMX tes pattes de Qdaae et ds 


Le I ttHe esanté à Cataee sera chargé ds Secrétariat 
gfiténl de r AssadatfaM calttRHs ital»«aHalH Iscalh 

- Caatat detrots sa» rtaoewIaMe ure ndifth 

- Trakemeat tntneaaacA:de3.1O&O0èlreaà 
3MSM9 Ihw pMa slInrstViH fisditéi 

- A d re s ser mtt le 28 Unie 1987, H tsnhtésai vHk 
détaillé me photo et photocopies des pièces 

JniUflgstliiià: 


BUREAU 


DE L'AMBASSADE 


profité de b relance de b cooson- 

Tifflugn. 

Depuis décembre, le gouverne- 
ment péruvien a donepris une série 
de mesures qui marquent non pas un 
brusque virage de b politique écono- 
mique, mais un réajustement prag- 
matique qui s'appuie sur deux ins- 
truments : le retour ft b liberté 
relative des prix et ft un taux de 
change plus réaliste. 

Le mois dernier, 1e gouvernement 
a décidé uae dévaluation déguisée 
de 25 %, en passant sous te régime 
du « dollar financier • les deux tiers 
des importations (huit types de 
changes sont actuellement utilisés, 
qui font fluctuer b valeur de llnti 
par rapport au dollar entre 14000 et 
20000). Pour 19 87, fl a annoncé une 
déprédation de rinti de 30 % en 
revenant ft un système de mini- 
dévaluations, ft un rythme mensuel 
de 2^5 %l D'autre part, le contrôle 
des prix & été partieUement levé. 

L’appel à la concertation a, 
semble-t-il, trouvé un écho auprès 
d’une douzaine de groupes péruviens 
qui se sont engagés ft devenir 1e 
moteur d’un développement auto- 
financé de l’industrie et des exporta- 
tions non traditionnelles. Mais, pour 
croître ft un rythme annuel de 6 %, 
b pays a besoin d'une injection de 
2 milliards de dallais, ce qui expli- 
que tes récentes mesures favorisant 
le travestissement des profits et le 
ra p atri em ent des capitaux. 


Vin di Montant 4 -M186 ROME. 


propositions commerciales 


CONSTRUCTEUR DE RÉSEAUX 


DE TUBES PNEUMATIQUES 
DE TRANSPORT RENOMMÉ 


DE TRANSPORT RENO] 
cherche maison de vente indépc 
diffusion et installation de scs rés< 
pneumatiques. 


ut c pour 
de tubes 


Adresser vos répbnsespar écrit à : 
WALTHER ROHRK)STTECHNIK GMBH 
HANSACKER8 
D - 2910 WESTERSTEDE 1 
Téléphone : D - 04488/3866 
TELEX : D - 254 438 WRT D. 


appartements 

ventes 


( 7* arrdt j 

RIYî SAITCHE 

RUE DE BEAUfC 
DtqrtaK. BO m* - 1.400.000 F 
RUE DE LILLE 
70 m* - 1 JBOCLOOO F 
RUE MOUFFET ARD 
2-3 R, 80 m" + |dhv 2 . 10 OÜ 0 OF 
PARC MONTEOURIS 
3 P., 70 m> - i^oaooo F 
BOULEVARD BRUNE 
Duplm. BO m* - 800.000 F 
RUE V ASCO DE OAMA 
StucSon. 3 P-. dupbM. tananM 
à partir ri* SSO.OOO F 

ALAIN BIRN 
42-67-85-38. 


Ç 12" arrdt j 
prk urmEssAsn 

M* NATION 

knm. p. da taRob aaeanaaur. Gd 
Sv., 2 cNm, mttrtm. gA oui*., 
ixâw. wo, chfoant. Imiv. 
Pau da chaman. 

18. RUE DES BOULETS 
SamaA dbn., lundi 14 h>17 h. 

PRIX MTEHES8ANT 

M> MICHEL BIZOT 

bran, r S é ant , tt aft, paridng, 
2 p., antnia, cuis., bains, n/jar- 
dn calma. aoM 
326, ruoda Chammon 
SamadL J ma noha 14b-17h. 


15* arrdt 


M* JAVEL 


■■agenda 


Jusqu’à présent, le gouvernement 
n'a pas essayé de donner un coup de 
fouet ft l'activité minière, te seul sec- 
tsur .ft avoir enregistré ta 1986 un 
taux de croissance négatif (- 4 %). 
Pourtant, ce secteur reste le premier 
fournisseur de devises. Cette volonté 
de croissance obligera, b président i 
Garda ft ma i nte ni r, face aux créan- ! 
ckxa, la stratégie adoptée lors de sa 
prise du pouvoir, le 28 juillet 1985 : 
limite r b remboursement de te dette 
ft un montant déterminé des exporta- 
tions et essayer de gagner dn temps. 
L’objectif de cr o issan c e de 6 % 
pourrait d’aOleuis l’obliger ft rame- 
ner ft 5 % des recettes & l’exportation 
b plafond de 10 % fixé au rembour- 
sement des échéances (en fait, te 
Pérou a consacré plus de 20 % de ses 
exportations en 1986 aux échéances 
dues sur un endettement global de 
14 milliards de dollars) . 

Lima semble également prêt â 
promouvoir 1e paiement eu nature, 
autrement dît en produite pé r uviens, 
d’une part de sa dette. Dévaluation, 
augmentation des prix, ce retour à 
une certaine orthodoxie financière 
fait dire aux économistes de l'oppo- 
sition que l’inflation pourrait repren- 
dre de plus belle cette année et que 
le grand bond en avant de la produc- 
tion n'a été qu'un feu de paille. Le 
gouvernement estime pour sa part 
ses objectifs réalistes, compte tenu 
d’un matelas de réserves de près de 
1 milliard de dollars. 

MCOUE BONNET. 


Particuliers 

(offres) 

A VENDRE JUKE BOX MLE 
CONSUL 1088 Stéréo 
120 a SNcUo na. Ruariqua. bois 
m«Mif. pana* «c battant 
décorés an euhr fermé. 4.300 F. 
TMphona 168-40-98-00. 

PartkuBar vand causa départ 
mmiMa bfcSetMqua marqua 
BEHR contour Manc nt gris 
métal (comprenant nombreux 
tiroir* •* tw u anwiw. b*r, ren- 
gainant disqusi. Mb). Lrnnsur 
3.96 m. Hautaur Z3E m, pro- 
fondeur 40 cm. Bon état, wéaur 
40.000 F. Vandu 8.000 F. 

TéL : 4341-68-79. 

Particuliers 

(demandes) \ 


Rach. tonal «ta» ayant vlalté 
SYIttE r Cornac. 78-02-87-75. 


Antiquités 




Cours 


Expositions 

Jauns aakria. apaol a u S A btan 
situés ch. artisxaa relavant du 

figuratif contemporain- TéL 

pour RV (1)46-61-48-88. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs j 

UT^AYOULF flKWQO) 

A louer pour julSet. r. de oh. ds I 
pavSton, dont : 2 chbtn a . cuis., 
S. * manger. S^LE.. w.-c,, gd I 
lard, vus imprarL, à 200 m 
data plage 

Clé en won aooap t é I 
TéL lira* repas ou soir : 
(16)84-81-01-3*. | 

SKI DE FOND 
(Hat-lm) 

Yvsa et LMana voua ac cu s a ien t 
dans un» anc ie nne ferme du 
XVU* s iè cl e cm éorts M emsn t 
a mé nag é», ch ambra avec salis 
da bains, tabla d'hôte*, cuisine 
régional», pakt maison cuit au 
bu d» bols. Accueil Bmhé è 
12 para., ambiance sympa. 
Tarif: da 1.860 F è 2.360 F 
sam. / paneton. Vin. matériel aU 
dafond, se oompagnatnant 
Téléphona : 81-38-12-61. 

TIONE8-HAUTE-8AWME 1 


imm. léoant, n rft. paridno. 
gd Ev., 2 cftbraa, gda antrés, 
cols., bains, wc. 88 m* 
+ bafcun. Pmid&charg&e. 

22. av. EmSe-Zoia, sec. A2 
BamedU J nv, lundi 14fe17h. 

Af* DUPLEIX 

bran réeam. tt cft. paridng, (Ri ! 
Mng, 3 chbrsa. entrée, créa.. 

2 bns. 2 wc, 120 m*. 2 gdaa 
loggias TéL msdn 46-44-2 V«7. 

Ç 19* arrdt ) 

URfMarr par» 

PORTE DES LILAS 

btan. léoant, STUDIO ods., 
ba*w,27m> + tarressa lOm*. 
Parfait état, cave, parking. 
330 jOOO F. 46-07-36-64. 


appartements 
achats 


AGENCE LITTRÉ 

Rach. pour cNamMa frsn ça laa 
« étrangère, appt* et hônia 
part, dm quartiers résidan- 
tMa. pa lar ïiant compt a nt chat 
notaire 

TÉL. 4 6 - 44 44 - 4 6. 

GROUPE DQRESSAY 

redh. pour CljENTfiLÆ. 
FRANÇAISE ET ËTRANDÈRE 
MARAIS-RIVE GAUCHE 
16* - NEUILLY, APPTS 4-B P. 

K HOTEL PARTIC. ACHAT 
ou LOCATION - 46-24-83-33. 


locations 
non meublées 
offres 


3 PCES CFT. 2.900 F. 

Guy-MOqueL. 42-62-01-82. 


locations 

meublées 

demandes 


Pow Cadra* Supériain 
st Employés muté* , 
IMPORTANTE SOOËTÉ 
FRANÇAISE PETROLES rach. 
dm appt*. Du studto au 6 P. 
ot vUla*. Paria at environs 
46-03-00-33, à partir d* 10 h. 


immeubles 


CAUSE RÉEMPLOI 

RECHERCHONS 

IMMEUBLE 

PARIS, NEUILLY, BOULOGNE 
Ecrira M. Rfeémont 
26. r. da la Trémolla 
76008 paria. 


pavillons 


Dam la 71 (SaÔna-at-Loira) A 
AI la ri ot (Près Chelormur- 
Saôrw). Vand pavillon : 3 
chbrae. salon, *•>!» è manger 
(cheminée) n cft. Terra*»», 
cave, garage (2 votturae). Vu» 
■mprenaU». calma. 

Prête PAP et APL pwiW w . 

TéLav. 8h. après 18 h: 

46-82-08-76. 


r 92 

Il viftas | 


| ESPAGNE COSTA BLANCA 


COURS D'ANGLAIS 
3* F/H. tnua tes noire at la 
samedi TéL 47-38-88-88. 


Tapis 

SOLDES -50% 

DSINIBt JOURS 

TAPIS D’ORIENT 

TAF6 SMNT-AUGUani 
42-66-13-01 

21. rus Lavolsiar, Parïa-8*. 


TéUjphona: B7-62r31-40 
o u B7-7B-23-88. 

COTE D’AZUR 

06230 V tt elranc h e 
HOTEL PROVENÇAL •• 

60 eh., bNm ou douche* 

wc ter.. j*nly rece ns , «AL rérect 

PROC SPECIAUX MVBR 
Paneton dapute 200 F nota 
R ése r va» vite I 
TéL : 83-01-71-42. 

RBJUS TEMPS PRÉSENT 
83. nie N.-D.-dea-Champa. 

76006. 43-28-94-78. 
Offre aé|our 21-28 féwjà Ohss- 
monlx Là partir de 1.280 F.) 
du tompa pour sel, avae 
d'autre*, ambiance f umRal». 


MEODÛN BEUEVOE 

Da Imm. récant. près oara at 
commerças, au 3» at dsmter 
ét, avec terra — a, appL a4. 
dbte 4/5 chbrae. a. dt bnt, 
arito d'eau, cute. équipé* 
box sous-aol. 1.980000 F 
CA TéL : 46-34-41-76. 

Si—aiai ; part, vand appt Zpk, 
40 m 1 . ansoL, dam. ét, tt en : 
Utdk. cab. tofl. (douche), WA 
■Bar- chauff. par oon v e ct .. 
2 caves. Comnu. éooL. hua. tr. 

M»:3EOOODF. 

TéL 47-72-34-8* apr. 20 h. 

SÈVRES- VILLE-D'AVRAY 
malaon at duplex avec terri, at 
ter me* * dans paie. Plant sud. 
Prestation* d* quaBté axsee- 
tlonnaUee. Livraison fin 87. 
Noua voua attendons 
36. rus d» la Crota u D on e e t 
S/pl. aamarii, dimanoha 
1 0 h 30-12 fl a» 74 h-17 h. 
Lundi 14 h-18 h. 46-34- 
88-28. a» an aamain» 42-60- 

13-oa. 

( Provinùo J 

06CANNET ROCHEVILUE 
Cauae aanté. vd appt rec-rie- 
Jandfet B T 4, mét. 3 chbrea. ta- 
raaae ■*■ Jardin. 116 m*. Bvrahte 
tnara B7, parle. + box. PL cen- 
tre calé. (16) 88-73^32-86. 

( Minitel ) 


JoOas vRtea près da la mar 
8 pBcm sur 1.000 m* 
326.000 F 

AGUA-AZUL 134. Montafiar 
1* JAVEA AUCANTE. 


bureaux 


Locations 


Parte-previnea 
86. 16 Tapez 
LEMOMDE pute FMAIM 


VOTRE SI È3E SOCIAL 
Cbntettutiona d* Sociétés 
at Mua aarviee*. 43-66-l7-«a 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

EJD-F. Centra da Distribution 
vand aaa hOrtmuta adnrinte 
—Ha at rawimarotaite 

è Na ncy 

84» rwa Raiaiteng- fte inaei é 
Parcelle da 6.600 m> 

TéL 83-40-00-10. Poat» 44a 


fonds 
de commerce 


Ventes 

REIMS SI, vd fonda produite 
• me^Uaiai eiam et beauté, 
CA Important , tenu 24 wml 
grdaa possibilité*. 26-47- 
5946 rapea ou aotr 
26-47-37-00 Journée. 
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Social 


Les salaires dans les assurances 


A la Sécurité sociale 


Les syndicats déboutés 


La bra nche assurances de la 
Fédération CFDT des services et son 


27 janvier, par le tribunal de grande 
instance de Paris. Les syndicats 
avaient assigné les quatre gr o up es 
d’assurances nationalisées - HU AP, 
le GAN, les AGF et la MGF du 
Mans - et quatre sociétés narionafr 
née» pour non-application d’nn 
accord salarial. Le 20 janvier 1986, 
en effet, la Fédération française des 
sociétés d’assurances (FFSA), avait 
conclu on accord salarial avec la 
CFDT et h CGC. Mais les sociétés 
nationalisées n’ont pas suivi la 
recommandation contenue dans 


raccord d’appliquer au 1» septem- 
bre 1986, • sauf cas exceptionnel », 
une majoration de 1 % des salaires 
réels. La CGC avait, de son c ôté, 

assigné trois sociétés de PU AP ( le 
Monde daté 23-24 novembre 1 986) . 


de la franchise postale 


Le tribunal de grande instance de 
Paris a débouté les syndicats en éta- 
blissant une distinction entre 
salair es mîwimg, négociés dans h» 
branches, et salaires réels, négociés 
les e ntrep r i ses, et en considé- 
rant que la raeommandatian pour le 
1* s e pt em bre n’avait pas un carac- 
tère obligatoire. La CFDT a décidé 
de faire appeL 


La loi « portant diverses mesures 
d'ordre social », après son examen 
par le Conseil constitutionnel, a 
enfin été publiée an Journal officiel 
du mercredi 28 janvier. 

Par conséquent, la franchise pos- 
tale est supprimée dés maintenant 
pour la correspondance avec les 
organismes de sécurité sociale : les 
assurés sociaux devront timbrer 
leurs lettres. La loi autorise ensuite 
le gouvernement & moduler selon la 
nature de l’établissement on la durée 
du séjour le « forfait journalier » 
payé pour tes hospitalisations depuis 


La trésorerie 
du régime générai 
resterait équilibrée 
an premier semestre 1987 


3 et fixé i 25 r depuis le 1" jan- 
vier. Elle autorise aussi h exonérer 
des charges sociales, au mains en 
partie, pour la rémunération d’une 
aide i domicile, les p er sonn es âgées, 
celles ayant à charge un enfant han- 


Dirigeant des Commissions onvrières espagnol! 

M. Camacho annonce son départ 


dteapé et bénéficiant de l'allocation 
d’éducation spécialisée et celles 
devant • recourir à l'assistance 
d'une tierce personne peur les actes 
ordinaires de la vie ». 

Far ailleurs, la loi permet aux 
médecins con ven tion n é» pratiquant 
des honoraires libres de s’affilier à la 
Caisse d’assurance-maladie des tra- 
vaifieurs indépendants (CANAM) 
an lien de celle des —i*n ét comme 
les autres médecins conventionnés. 
Ce choix devra être fait dans les 
deux mais qni viennent. 

Enfin, la loi autorise les 
employeurs â s’assurer contre les 
conséquences financières d’une 
faute inexcusable de leur part, 
awiiM îk pouvaient déjà le faire 
pour leurs subordonnés - une dispo- 
sition qui a p rovoq u é des protesta- 
tions des syndicats. Les employeurs 
pourront aussi obtenir des avances 
des c aisses d’assurance-maladie 
pour des actions de prévention. 


M. Marcelino Camacho, secré- 
taire général du syndicat espagnol 
Commissions o uvri è r e s (CC OO, 
centrale proche du Parti commu- 
niste), a annoncé. Le jeudi 29 janvier 
à Madrid, qu’il ne se représenterait 
pas à cette fonction lors du prochain 
congrès en novembre 1987. 

M. Camwcho, âgé de soixante- 
neuf ans, est un des dirigeants histo- 
riques du mouvement syndical espa- 
gnol. 11 a précisé que la hase du 
syndicat aurait le dentier mot sur 


son avenir syndical. H s’est déclaré 
prêt « à modifia- sa participation » 
en tant que militant syndicaliste, 
l'éventualité d’une présidence d’hon- 
neur étant envisagée. 

M. Camacho a été le syndicaliste 
le plus actif durant le franquisme et 
pendant les premières de la 

transition vers la démocratie en 
Espagne. Il a été incarcéré pendant 
plus de quatorze ans sous le régime 
de Franco. Il est secrétaire général 
des CC OO depuis 1978. - AFP. 


Concurrence 


M. Balladur met fin à la querelle 
des super-centrales d’achat 


Fin officielle de l'épisode des tiras 
per-centrales d’achat (DI-FRA, 
fcCI et SERFAAL) qui, en 1984* 


avaient provoqué la grogne des 
ind us tr i els fournisseurs du grand 
commerce, amenant le ministre de 
Féeonomîe et des finances de l’épo- 
qne, M. Bérégovoy, â saisir la com- 
mission de la concurrence. Sou suc- 
cesseur, M. Edouard Balladur, leur 
interdit deux pratiques condamnées 
par la récente ordonnance (dn 
1- décembre 1986) sur fat liberté des 
prix et la concurrence et passe 
réponse sur ce qui pouvait, dans 
leur objet, constituer une entente. 
Les trais décisions ministérielles, 
parmi les dernières du genre, sort 
publiées an Bulletin officiel de la 
concurrence, de la consommation ez 
de la répression des fraudes du 
29 janvier. 

Après ce chant du cygne de la 
fflmnMBjm de la concurrence, on 


repart à zéro, avec le nouveau 
conseil de la concurrence, en cours 
de formation, qui sera chargé 
d’appliquer les nouvelles règles du 
jeu. 

En accord avec ce texte, le minis- 
tre précise doue aux super-centrales 
qu’dks doivent, dès maintenant, 
sabslemr d’additionner les chiffres 
d’affaires ultérieurs de leurs mem- 
bres pour obtenir des four n isseurs 
une r i s tour n e supplémentaire à celle 
accordée 2 chacun, et renoncer 2 la 
menace dn * déréférencement » (ne 
plus acheter un produit) sans 
contrepartie. 

La hache de guerre avait an reste 
déjà été enterré e entre industriels et 
distributeurs, qui avaient signé en 
198S et 1986, au sein (Fane commis- 
sion ad hoc du CNPF, des accords 
sur les règles du jeu à respecter. 


• Une co mmissio n sur la» rap- 
ports URSSAF- usagers. 
t Humaniser * un recouvrement effi- 
cace — en 1985, 97,94 % des coti- 
sations ont été recouvrées dans 
l'armée, — e clarifier des règles qui 
favorisent un juridisme parfois en- 
tant» — les tribunaux des affaires 
sociales consacrent les quatre cin- 
quièmes de leur temps à des litiges 
avec les UBSSAF 1 Unions de recou- 
vrement des cotisations de Sécurité 
sociale et d* allocations famSaJes), - 
inégalement strictes de surcroît, 
telles sont les missions confiées è la 
commission sur raméfioration des 
relations entra les URSSAF et les 
usagers, installée mardi 27 janvier 
par M. Phffippe Séguin, ministre des 
affaires sociales. Composée de repré- 
sentants des e n trepri s es, de l'artisa- 
nat. du commerce, de l’administra- 
tion. des juridictions, dés URSSAF 
eUes-mémes, présidée par M. Claude 
Thomas, président de l'AFPA, la 
commission doit remettre son rap- 
port en avriL 


- La trésorerie du régime général 
de la Sécurité sociale va traverser : 
tue période délicate. Au 31 décem- 
bre dernier, l’ ACOSS (Agence cen- 
trale des organismes de Sécurité 
sociale), qui gère la trésorerie du 
régime général, avait en caisse { 
11,854 milliards de francs, soit 
750 millio ns de plus qu’elle ne pré- 1 
voyait. Toutefois, en raison de verse- 
ments encore 2 int er v en ir, notam- 
ment l'apurement des dotations des 
hépitaux publics pour 1985 
(852 millions de francs) et le mon- 
tant du forfait postal pour le der ni er 
trimestre 1986 (214 millioiis), le | 
« solde significatif » pour l'armée 
1986 s'était que de peu supérieur à 
9 TnflUnrfl t de francs (contre 8 mil- 
liards p ré vus par le dernier rapport 
des co m pt e s de la Sécurité sociale). 
Au 31 décemb re 1985, il y avait 
21,249 milliards de francs en tréso- 
rerie, donnant un « solde significa- I 
ri/» de 29 milliards pour Tcxercice. j 

La situation sera donc tendue 
ii«nt les prochains mots, notamm ent 
en raison de la mensualisation des j 
retraites, qui entraîne une baî«e , 
moyenne de trés o r erie de l’ordre de 
6,5 milliards de francs. Pour le mois 
de janvier, les «sorties» prévues 
s’élevaient 2 62,5 milliar ds de francs 
seulement, contre 83,1 milliards de 
francs de recettes attendues ; pour 
février, en revanche, les sorties 
devraient être de 62^ milliards de 
francs et les encaissements de 
53.2 milliar ds seulement. L’ ACOSS 
négocie actuellement la réactualisa- 
tion annuelle du « plafond » 
d’avances de la Caisse des dépôts ; 
celui-ci devrait être porté à 8,5 mûr 
Kards de francs. Mats il ne serait pas 
nécessaire de rec ourir aux avances 
de la fnimm des dépôts avant la fin 
du premier semestre 1987. 


• Grève à l'hôtel Prince de 1 
Galles. — Plusieurs dizaines 
d*smp(oyés de l'hôtel Marriott-Princa 
de Galles (palace situé avenus 
George-V 2 Paris) sont an grève. La 
personne l proteste contre la réduc- 
tion des effectifs de l’hôtel, qui 
connaît des difficultés depuis le 
début de l'année 7986 (voir, 
le Monde affaires de ce jour). B j 
demande que du personnel soit j 
réembauché et une améfioration des 
conditions de travai. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE I IPI 


Caisse nationale de l'énergie — Obligations 9.80 % 1979 

Les intérêts courus dn 26 février 1986 su 25 'février 1987 sur tes oteptkni 
Caisse nationale de l’énergie 9,80 % 1979 seroot payables, 2 partir du 26 février 
1987, à nugan de 176^0 F par titre de 2000 F nommai, contre afitachmimt dn cou- 
P» bp 8 ou e stampü lagB du certificat nominatif, après wie retenue 2 la source don- 
nant droit 2 un avoir fiscal de 19,60 F (montant global ; 196 F). 

En cas d’option pour te régime dn prâèvemeot d’impôt forfaitaire, te complu 
mtat de prélèvement libératoire sera de 29,38 F auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément 2 ia laide finances pour 1984, soit 1,96 F, 
f aisant resso r t i r un net de 1454)6 F. Cette reten u e ne co n c er n e pas tes p""»"TnTT 
visées an m de rarticte 125 A du code général des hnpOts. 

A compt e r de la même date, les 27359 oMjgatkaw cn ranrisc» dans b série de 
numéros 461 948 2 497327 sortis au tirage dn 24 décemb re 1986 «sacra n t de porter 
i n t érêt et seront remboursables, 2 2000 F, coupon N* 9 an 26 février 1988 et sui- 
vants attachés. 

Ci-après, sont rappelées tes séries de numéros d’obligations sorties aux tirages 
antérieurs: 

Amortissement 1982 : 450756 2461947; 

Anurtincmeat 1983:0898002102088: 

Amortissement 1984 : 567525 2 569232 et 5692362 581 020; 

Amort is s e ment 1985 : 131202 2 147025; 

Amortissement 1986 : 381906 2404172. 


TECHNOLOGIES 


Résultat»: 4» tri m estr e et armée 1988 


• Bénéfice oet 


m Chiffre d’affaires 

(eanâtiardsdeUSS) 

• Bénéfice par action 

Après düntion (« US S) ... 

• Carnet de e o TniT U i ndc 

(m 31-12, ca adfinds de US $) 


4* TRIMESTRE 

ANNÉE 

1985 

1986 

1985 

1986 

1659 

-228* 015)** 

31U 

724* (419)** 

42 

M 

15 

15,7 

us 

-U3ÇH91)" 

242 

V7(W" 

U9 

-usowr 

U5 

044(343)- 



1L7 

IXf 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉMERGE 


* Après provisions ooasti t nées pour an plan de restructuration et de rédaction des 
effectifs, qui a nécesdié finsraiptioa dîme charge avant i mp ôts de US 8 593 
(US S 346,7 utiDina après impôts). 

** Chiffres hoea provisions. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉMERGE 
Obfigationa 12^0% février 1980 

Les intérêts courus dn 25 février 1986 an 24 février 1987 sur tes obligations 
Caisse nationale de l’Energie 1240 % février 1980 seront payables, 2 partir du 
25 février 1987, & raison de 562^0 F par titre de 5000 F nmiriûal. contre détache- 
ment du oonpon n* 7 ou estampillage au certificat nominatif, après «ne retenue 2 te 
source donnant droit 2 on avoir fiscal de 62^0 F (montant global :62S F). 

En ess d’option pour te régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 93,71 F auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
caloi lé c sur fintéiéthntt confo rmé men t 2 lato» de finance» pour 1984, xst 6^5 F 
faisant ressortir un net de 462^4 F. Cette retenue ne concerne pu les 
visées an m de l'article 125 A du Code général des impôts. 

A partir de la même date, ces obligations ceueroot de porter intérêt et seront 
remboursables à 5 000 F (démunies découpons). 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉMERGE 
ObSgatiora 14,80 % février 1881 

La intérêt» courus du 16 février 1986 nu 15 février 1987 snr les obEgstians Caisse 
nationate de l'Energie 14,80 % (éviter 1981 serait payables, à partir du 16 février 
1987, à raison de 666 F par titre de 5000 F n«n»»,i ccitn a détac hem e nt du « m m 
tf 1 6 ou estampillage du certificat nominatif, après une rétame à la source dotmant 
droit a on arar fiscal de 74 F (montant global : 740 F) . 

En cas d'option pour le répme dn p riHè ve m e m (fimpflt forfaitaire, te compte- 
mot de piâterement libératoire sera de 1 1095 F nqnds’sjantera h retenue de 1 % 
catenife snr rmtérét brut caafannésnem 2 te loi de finances pour 1984, soit 7.40 % 
tarant ressortir un net de 547,65 F. Cette retenue ne coucou: pas la 
wéauIU de l'article 125 A dn Gode gfinânl des impôts. 

SJLP.A.IL — Obfigottons à taux variable août 1882 

«ÏA 1986 “ 16 ÏW sur tes obligation* 

* c ^*î ^yables, 2 partir dn 17 février 1987, 2 
raison de 495 F par titre de 5000 F nominal , contre À, ip 5 ou 

«tampilW dn certificat nom taÆL 


SAINT LOIRS-BOUCHON 


SOUTARE-PRODEF 


~~r~ — r- — ■ » juw , iMuuBu,wum acracnemmn an coupon tr 5 ou 

m^glte^dn a^car nontinsiif, appte une reeenae i te souroc donnant *«t i 

nn avoir fiscal de 55 F (montant global :550 F). 

En cas d’opti on pour le régime dn piflêvcmenl d'impôt forfaitaire, le compte- 


La Chambre syndicale des agents 
de change, par nn avis en date du 
27 janvier 1987, a fait connaître le 
résolut de l’offre publique 
d’échange proposée pour le compte 
de Saint Loumkmchan anx action- 
naires de Leaeur SA, par la Banque 
Danectay et «nio ci é s et te Braque 
nationale de Paris. 

Il résulte dn l U p Hi U miKw i da 
or dres que cette cfee a re nc ontr é 
un très large succès, puisque tes 
action apportées (71 %), augmen- 
tées dC Cdkl j ^ w r fnvn t $6tO- 

uns par le groupe Saint Loua» 
Bouchon, rep r é sen t e nt 95 % du 
capital de Lesteur SA. 

II sera proposé 2 une assemblée 
générale extraordinaire, qui m xéu- 
nhu eu mars prochain, cT augmenter 
le capital de Saint LouteBotwhon 
d’un montant de 229982400 F, par 
création de 2299824 actions, qui 
seront réparties entre tes action- 
naires de testeur SA ayant répondu 
2 l'offre publique d’échange. 

La confiance témoignée par 
l’ensemble des actionnaires 
Lesteur SA va permettre au nou- 
veau groupe d’aborder imc nouvelle 
phase (te m développement et de. 
jouer un rôle de premier plan 
te construction du nouveau paysage 
agro-alimentaire. 


La Société holding SOLTTAXRE- 
FRODEF c onmnniq nc que ropératten 
de cesafcra de sa fiüate Sotixaire produits 
d'entretien 2 Henfcd France, annoncée 
fin n o v e m li re 1986, vient de p r end re 
effet, tes c on ditions s usp a n siva ayant 
été levées. 

Cette opé ra tio n donne 2 te holding 
Sofitaire-PRODEF de nouveaux moyens 
pour dév el opper ses activité*, ta parti- 
entier autour de scs fi&aks spécialisées ; 
IDEAL, LHN et STES. 


(Publicité) — 

Aujourd'hui, ta toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 

COMMERCE 

BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX 
alm.. cafés. Sbrwïes. durera 
dm te bornai apédafaé dépote 40 «■ 

« « LES ANNONCES » 

En «enta partout 5 F et 36, m de 
ftblta. 76011 Paris -TéL (1148-06-30-30 


it Munie 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


45-55-91-82, peste 4330 



Marchés financiers 


PARIS, a** t 


NEW-YORK, sim* 4 


Reprise 

La Bourse da Paris a remonté 
la pente pour 1a dernière séenca 
hebdomadaire. A rapproche de 
la clôture, l'indicateur instantané 
gagnait 1,1 %, après avoir repris 
0.9 % en séenca du matin. 
Autour de ta corbeiTle. tes inves- 
tisseurs réagissaient à la remon- 
tée du dollar au-dessus de te 
barre des six fra n c s . L'informa- 
tion selon laquelle l'Allemagne 
de r Ouest s'apprêtait 2 abaisser 
son taux directeur (de 4 2 3%) 
redonnait du coeur à l'ouvrage su 
marché, qui retrouvait du même 
couple chemin de te hausse. On 
notait aussi des rachats d'opéra- 
teurs à découvert, tanrès que tes 
étrangers arrêtaient de vendre. 

P a r mi les valeurs les mieux 
orientées, figuraient Raffinage 
(+11 %), Saint-Louis, Bouchon 
et Penarroya. Les valeurs pétro- 
lières étaient très recherchées. 
Damait était aussi bien orienté, 
toujours porté par les effets de la 
vague récente de froid. 

En rapS. Prouvoet cédait 2 96. 
Auxiliaire d'entreprises, U1C. 
Spie-S a tignollee , Darty et BNP 
participatif cédaient aussi du ter- 
rain. 

Autour da ta corfoeüte, tes opé- 
rateurs n 'entr ete naient cepen- 
dant pas un trop grand espoir au 
sujet de l'évolution prochaine des 
monnaies, en dépit du geste alle- 
mand. La prudence restait de 
mise, en attendent de juger sur 
une durée phis longue tes effets 
du recul des taux au jour te jour 
outre-Rhin. Les prof es sionnels 
continuaient de craindre une 
légère reprise de te haussa des 
prix. Ils reconnaissaient cepen- 
dant l'importance du volume des 
liquidités prêtes è s'investir en 
Bourse. 

Le marché obligataire accueil- 
lait avec satisfaction to recul des 
taux allemands. La haussa était 
générale au MATtF. Le c o ntr a t è 
échéance septembre 1987 
gagnait 0.66 962106.45. 

Lingot : 79 600 F (+ 550); 
napoffon : 5 1 9 F {— 2 R. 


Prises de bénéfice* 


Dus m marché très actif, 
l'indice da vatooss tMbstricOra a 
poursuivi foo évototioo ca dents de 
idc pour détaxer 2 2 léOjOl» «ro- 
quant ainsi an retrait de 
3,37 point*. 

Quelque 206 miïlîoia ifacxiooaM 
sont échangée*, cont re 19532 a fl- 
lioas tore de la téancc précéd ente . 

Selon tes analyste*, tes prisa de 
bénéfice*, après te* garé* de pri* de 
270 poün* enregi str é » depuis te 
début de l’année, ainsi qæ tes 
venta stop sur ordinateur ont 
contenu Fcssor du marché. De ptes» 
da ramena non con fii méa Ktoa 
ksqneltos la Réserve fédérale amé- 
ricaine était intervenue pour stabili- 
ser te dollar omcomriboé à cnireu>- 
mr tme certaine nervosité dan* la 
sûlieaxboaxrien. 


Un nffastiaanent de b mon- 
naie américaine risque, ca effet, de 
tarir tes in vori M cm c a t » étr a ng e r» 2 
Wall Street. 


Pfcnm tes tatou» tes ptes activa 
Umon Carbide (4 mil- 
lions de txaxractioa), Sonthera 
Carp. (3444 mDSoct), American 
Téléphoné (2,643 millions) et 
General Motocs (2489 mflboa*). 


VALEURS 


«ta 

Aka» 

AT.T. 

40 S/l 

211/4 

403/1 

2S7/1 

y-:-.- 

hlMètems *• 

Twilfnildr 

413/1 

313/B 

913/1 

287/1 
113/4 
748/1 
un 1/4 
717/1 

501/2 

381/4 

881/2 

711/4 

od 

tewriBtetee 

tegMHiura 

741/4 

1001/4 

741/4 

SS tr.:::::::::: 

XL 

luaci 

477/1 
1293/4 
80 S/B 
431/4 

473/4 

1213/4 

801/2 

431/4 

*tar 

683/4 

«1/8 

Sdénbaga 

383/1 

383/1 

381/1 

311/4 

UALIoc. 

JÛCsUi 

u&x. 

«■ — » ■ -- 

VYNMpMt 

XmK&Â 

SB 1/4 
2S1/1 
231/4 
833/4 
873/1 

533/ê 

253/4 

223/4 

831/2 

»3rt 


CHANGES 

Dollar :6,03 F t 


INDICES BOURSIERS 


Ini tiate men t stable*, tes cours 
du dollar sa sont brutalement 
orientés 2 la hanaaa, après 
r annonç a d'une batese des taux 
d'intérêt afla ma n d s 2 très court 
ta nne, revenus de 3,8 % 2 3 %. 
En conséquence, te bSat vert est 
passé de 1,78 DM 2 1,81 DM et 
da 5,95 F & 6.03 F. la cours du 
dautschamarfc è Parte revenant da 
3,3380 F h 3,3325 F. 


PARIS 

(INSEE, base 160 1 31 déc; 1986) 
2Sjor. 29jnr. 
Vtkan françaises . . 18y( 

Valois étrangères . 99, f 

Cdaapabdctteqe 
(Bar 100:31 dfo 19S1) 

IxxEce géaérdl ... 42*7 W 


FRANCFORT 29 jw. 30jnr. 
DoBar (esDM) .. 1,71 1# 

TOKYO . 29 jnnr. 30 jmr. 

Doter (enjeu) .. IB 151,73 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (30 janv.). 8 1/4-8 3/8 % 
New-Yorfc (29 janv.). 61/4% 


NEW-YORK 
(IntficeDoeJoK*) . 

28jnr. 29j*or. 

Isdnstririla ....2163^39 2UMI 
LONDRES 
(Incfioe ■FcourialTsex») 

28janr. 29j*ar. 

Industridtos 1440^ 1417 

Mina d’or 3314 W 

Foods tTEtal .... 8541 KjS 

TOKYO 

29jav. 3Dja*. 

NiklttT 1992145 

Indice général ... 1731,73 1194S 


MAT1F 

Notionnel 10 %. — Cota ti o n m pourcentage du 29 janvier 

Nombre de contrats : 26 1 05 

ÉCHÉANCES 

COURS r— — — 

— Mars 87 Juin 87 Sept. 87 

tenter - - 165,75 165,78 185*0 

‘récédent ... - - U6.ll 106 Ï96MS 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


UNION CABBBX: RETOUR 
AUX BÉNÉFICES EN 1986, - 
Malgré nu quatrième tnincatra défi- 
citaire de 495 wwiHn— de «m»», 
Uhkm Carbide est redevenu bénéfi- 
ciaire eu 1986. Le groupe chimiqBC 
américam a ou résultat pad- 

txf de 496 nnfeni de daDaxs pour 
l'ensemble de l’année, contre une 
perte de 581 «nfflinn» de dnlkw» eu 
1985. La driHrc d*affidres, quant 2 
bti. a baissé de 1%, 2 6^3 nnffiarâs 
de 

ATT ENREGISTRE UNE 
BAISSE DE 91 % DE SES 
RESULTATS. “ I A c o mp iyiîe 


aniéiicsine de tflénfsnmnni c mi oa 
ATT a e a e &atré, eu 1986. un béné- 
fice net de 139 nëiHnw« de aji* 
en baisse de 91 % pur rapport 2 
1985, oô 0 s’flevait 1156 miffiaid 

de rinflar*. Le chiffre tf affaires de te 
firme s’est replié de 1 % 2 
34/J9 mSBards de dcOare. 

LES BÉNÉFICES DE DU 
PONT DE NEMOURS EN 
HAUSSE DE 38%. — Le groupe 
chimique Du Pont de Nemours 
annonce un bénéfice net de 
1,538 milHard de Hnlhw en Iwhi » 
de 38% par rapport au U 18 m3- 
Esrd de dollar* de 1985. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


CQURSDUJOUI 


DEUX MOIS 


8* MO» 


v-T* . 1 

^ . ■#¥■ r * 
. 4 ,-*=s 8^; 



; 1 


JS 

•- t* ; 

. m . 






■ - . 




«Mb- 

. -vO . 


***** , .. i 

' 'te- • 1' 

«teü . gL 



+ MB 

+ ter |tep.+ 

«ta - 

Rap. +ou dtp. — 

SEÆ 

53478 

59SW + 

105 

+ 120 

+ 215 

+ 245 


4*097 

4^436 + 

25 

+ 43 

+ 54 

+ 87 

Yen (180) ... 

33171 

1907 + 

124 

+ 13» 

+ 264 

+ 289 

DM 

3^363 

33»9 + 

104 

+ 122 

+ 226 

+ 253 

Retli 

L9S72 

L96BZ + 

65 

+ 76 

+ 139 

+ 159 


16 mt 

164894 - 

64 

+ 63 

- 28 

+ 183 

ES. 

L(10M) ... 

3^708 

ifi8Z7 

î2î; + 
4,6887 - 

147 

87 

+ 168 
- 57 

+ 312 
- 161 

+ 343 
- 111 

e 

W5 

945G - 

190 

- 155 

- 404 

- 334 


i 4te- 


H t 


SL-Q..... é 

DU 3 5/8 

IMl 5 3/8 

U(M).. 7 1/2 

F5, 1 

L(1NI).. 9 

£ U 1/8 

F.frnp. . 8 1/4 


TAUX DES EUROMONNAIES 

Z S y* «l/S * 1/4 61/8 6 1/4 1 I 

/8 3 7/8 4 4 1/8 4 1/16 4 3/16 t, 

5 l fa l ’/K * S/lfl 5 3/8 5 l/î" i 

8 1/2 8 3/8 




6 1/4 61/8 6 1/4 

4 1/8 4 1/16 4 3/16 

5 9/16 5 3/8 5 1/2 


41/S 6 1/4 

4 1/16 4 3/16 


1 1/2 3 1/4 3 3/8 3 7/ 16 3 9/S6 

M 1/2 lô 1/8 10 3/4 10 1/4 10 3/4 

“ \I4 « U 3/16 U 1/16 11 3/16 

8 3/4 8 3/4 9 t 3/4 9 7 


• 7/8 | ÿ» 8 9/ 

3 3/8 13 7/16 3 9/16 


5 1/4 5 3/8 
7 3/4 8 1/4 
3 1/16 311/16 

» m » 5/8 


83/48 3/4 


, Ces coan jsztiqués mr te rnarchâ interbancaire de* dertsez ; 
nu de mariner par nne g rande banque dr h pi«t 


815/16 9 3/16 
s sont trafiqué* en 


Cj* tlSd> 








- -:P 1 


Le Monde • Samedi 31 janvier 1987 27 


. X 


Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 


VALEURS 


Cm ftamror Otnfar 
pécéd. cm nuta 


i X 1973 . . . 1585 
L£3tt .... <350 

IP.TJ...... 12». 

y=TJ>. .... 1146 

id.Lvon.TP. 1106 
flriotf TJ. . 2835 
booUTP. ... 2043 
owPouLTP. 2160 
Gobât TP. . (216 
aman TP... 1277 

car 629 

wcaHaws . . 2027 
^tfimeC.L . 1962 


cotai 2190 

Lâirn. .. 7585 

LSPJL 4» 

«ha»*.... 348 
jotiLhioux .. 2379 
rondattay.. <o< 
n.Enmpr.4 1572 
mita* 1166 

WP 873 

MqMWn... 502 
Umstru..^ 1030 
aBancaka ... 1073 
rarU-Y..... 530 
V&BmUr.. 706 
»irM ... 827 

s* 740 

LS. 1610 

ttftKifeéJ .2460 
ngnhSJL .. 2419 
une» 1260 


1318 1329 1329 


Moo 2470 

tainoAW». .. 2000 

LCAC. 1225 

Mn 1381 

LF AO. 2384 

LFJÏE 421 

ISXP. 1288 

ïroyanSA . 1736 

MmCM*.. «96 


815 

840 

846 

+ 

3» 

8» 

«1 

BG6 

+ 

078 

225 

225 

22B 

+ 

044 

402 

4» 

402 

,, 


IGU6 

1533 

1533 

+ 

i» 

234 

235 

234 



788 

798 

798 

+ 

127 

128» 

1273 

12» 

+ 

008 

GC6 

655 

665 

+ 

153 

515 

1514 

1510 

-a 

033 

337 

344» 

342 

+ 

148 


VALEURS 


OananSA ... 

taty* 

94*. PjIC. (Ut . 
MAC. 

apc tor rn w * 

Duna* 

â«*(64«J ... 
Ecco* 


- Icanfe.1 .. 


.VufetaaSA* 


672 672 

1520 1561 

1570 1600 

1670 1970 

1465 1500 

1600 1573 

5400 53» 

1520 1570 

935 934 

716 738 

1078 1070 

1106 1109 

756 749 

1455 1451 

182 184 E 

627 635 

7990 61 
478 4792 


30 JANVIER 


Cours relevés 

à 14 h 54 


Règlement mensuel 


Corne fV inÉr Damier % 
prfcéd. com c m + 1 

2240 23» 2399 + 710 

481 4» 47620 - OSS 

265 » 2» 266 - OU 

663 6» 681 + 271 

26» 27» 2685 + OIE 

2130 21» 2179 + 230 

1419 1438 1450 + 2 1£ 

2846 29» 2656 + 021 

1106 1107 1107 + OIE 


672 
15» 
1603 
18» 
I486 
15» 
54» e 
1670 
934 
738 
1070 
1101 
748 
14» 

184 

635 

81 

479» 


Comptant laétectton) 


c *2£ >v valeurs 

taaoo 

Com 

précéd. 

Ftamiar 

COM 

Damér 

GOtfS 

% 

+ - 

Cmpah 

a ta» 

15» Matai 

1570 

15» 

15» 

+ 127 

6» 

23)0 Marra 

23» 

2299 

23» 


lus 

24» UariteGmt 

2549 

2530 

2548 

„ „ „ „ 

6» 

3060 MroteAn 

29» 

2970 

30» 

+ 169 

810 

17» Utf[Oe] .... 

1620 

1620 

1B40 

+ 123 

470 

460 HdtandBkSA 

456 

4» 

468 

+ 219 

102 

596 Ifin. Sateg. (Mal 

618 

609 

8» 

- 146 

89 AM. Paranoïa 
22» MateNawnay 

54 

2210 

57 

2281 

57» 

2251 

+ 848 
+ 100 

1020 

020 

955 Mot. Leroy-S* 

958 

948 

9» 

+ 1 V* 

340 

IM MoAnh.... 

1» 

97 56 

» 70 

- 1» 

14» 

1070 Nnfelfinea . 

1092 

1068 

1082 


B*G 

197 HonÎEu .... 

1991(1 

201 

201» 

+ 138 

225 

506 ftardOflWy) ... 

514 

510 

510 

- 078 

2470 

BBS 4oum*>GA . 

589 

6» 

636 

+ 618 

416 

(f« 3U*taK.(QA 

1220 

1249 

1242 

+ !» 


1560 DanFPn - . . 

15» 

16» 

15» 

+ 0» 

1380 

172 Dftteùfay.... 

168 

770 

770 

+ 1 19 

520 OpfrPadw ... 

531 

528 

533 

+ 037 


3930 CMaidl .... 

3810 

3940 

3938 

+ 338 

405 

875 PariaRteac.* , 

847 

638 

B40 

- 0 82 

646 

1420 Pedtebrem* 

14» 

1469 

14» 

+ 136 

34» 

1420 tatou 

1410 

1426 

1428 

+ 135 

1600 

1040 tamd-fücmi. 

1028 

1032 

1035 

+ 0» 

440 

1» tamias RP. . 

150 SC 

TfiTK 

155 

+ 239 


1280 tageotSA .. 

1255 

1248 

1246 

- 072 

2290 

35 facto) 

40 

41» 

42 

+ 5 

1470 

IB» Poflm 

1765 

17» 

17» 

+ 1 42 

8» PAlabinM ... 

8» 

856 

SGG 

- 0» 


28» tasses CW .. 

2951 

3099 

3099 

+ 502 


15» Notai Sic, .. 

1540 

1540 

1539 

- D» 

8» 

610 tanagar 

812 

622 

622 

+ 163 

616 

SES Ptimairpa* ... 

565 

S» 

ses 


101 

2500 tareodb ... 

2S1S 

2585 

2585 

+ 278 

46» 

286 PlouMttSA* 

28fl M 

287 

284 

- 203 

696 

7140 ÜKtetKta. ... 

10» 

11» 

1110 

+ 472 


147 teS. Di3L Total 

146 H 

1» 

163 70 

+ 1251 

» 

30» Baderne flj) ★ - 

30» 

3005 

3047 

+ 056 

2 » feburflnanctea 

310 

314 

314 

+ 129 


15» FtoonaKfcW . 

16» 

15» 

15» 

+ 050 

163 

1V40 nmauhCAL 

11» 

11» 

11» 


102 

5360 IR. konérial+md 15510 

5520 

5520 

+ 018 

4» 

W3 Sade 

263 66 

2» 

265 

+ 057 

840 

36» Sctem 

35» 

3610 

3610 

+ 0» 

970 

300 Sdn+fioMi .. 

377 

382 K 

383 

+ 158 

120 

955 SMotea... 

10» 

1068 

1095 

+ 631 

2*0 

1940 Stemm 

1915 

19» 

19» 

+ 235 

235 

13» S tara .... 

13» 

1341 

1341 

- 283 

56 

B30 Sanofi 

79G 

813 

819 

+ 289 

2620 

505 SAT 

ni 

5» 

B» 

- 020 

54 

9» SauteuatlNa) 

818 

941 

«0 

+ 1614 

1310 


Com J Prscàr Damier 
prteéd, I com com 


SdtnafcW* ... 5» 

S.C.OA 1063 

S.CAE.G. .... 585 

Ste* 812 

StBmn 476 fl 

SJ=ÜL 1636 

S.G.E. 97 

SfoEnLa*. 628 

îta 1046 

Sfoo-UP-K * 619 
StenarOfl .... 340 
SUsflasvri 14» 

Stam* 8» 

SodamtNa) ... 240 

Soteato 2540 

Sogerap 4» 

Scr»vA8i» * IB» 
Soume POnta . . 791 
Sraroe* .... 1326 
Spit^nenoL . 7» 

Stnlar 617 

StraMto*.. 406 
TateaLuraaec . , 6» 
TflL Etes. . . 33» 
DninmCU. 15» 
Total (CFP) .... 446 
- (csrfifc.) ., 9»! 

TJLT. 2M1 

UEB. B97 

UAC 14» 

ILLF. 6» 

IUS. 1018 

U. CJL* 562 

Unbfl 855 

Val4a 510 

VMourec 972 

V. Cicqotx-P . . , 4540 
Via Bmaa . . . . 707 
BWtan....J 876 

Atrtulne. ...J » 
Amror. Express , 418 
Amer.Takph... 157' 
AngfaAmar.C . 101 1 

Aopid 487 

BASFMtl.... 834 


EUMdtHL .. 
ChaoaUanh. . 
CiaPélr. lmp. . 
De Beau .... 
DaorëchaBrot; 
Dama Mmes .. 
DraadnerBu* 


C a * l y e& ~ VALEURS 
wmn 

107 DiiriWvwmCtd . 
S» DuPonHim. .. 
456 Eaamwi Kodak. 
41 EauRaorf .... 
270 Ba B ta fari ■ ■ ■ ■ 

183 Ericfloa 

475 EnamCorp. ... 
4 » Fwd McttlS ... 

79 ReeBOld 

BS GoûCDr 
5» G*. Bear. ... 

540 Sén-BeigkM .. 
425 Gan-Moton... 

68 QoUtate 

44 GdMenopotann 
73 Kanretny 


840 HoKhst Ata. .. 

113 lmp. Cbemieif . . 

78 k<ca.Umiud .. 

745 BM 

365 ITT 

151 Ito-Vckado . . . . 

76 MarsuMa . .. . 

820 ' Itodt ....... 

7» UmunH. .. 

2» MoMCotp. ... 

550 MotganJP. ... 

38380 Naadè 

119 NenkHydm ... 

SU» OM 

15» Patrofina 

5» ndpMmtto... 

133 Phfips 

5» Quant» 

625 fenrfbmam ... 

6» RoynMXadi ... 

68 fbornuOc.. 

86 St Mina Co .. 

225 Sdduatwgr.. 

97 Shalnmpb ... 

2370 SmenaAS. .. 

125 Sony 

1» T.DJL 

24 Tortira Cap. . J 

1520 IMarer 

305 UmlIMil ..J 

5» VsalRaaaa .... 

270 Vbho J 

2» WotDaep .... 

406 XanroCorp. ..J 

1 11 ZanUaGont. .. 


Coure 

précéd 

ftamiar 

coure 

Damer 

coure 

% 

+ - 

106 

107 50 

107» 

+ 142 

584 

589 

586 

- 135 

481 

476 

476 

+ 325 

4230 

42» 

4210 

- 047 

261 10 

2» 

267 30 

+ 237 

18040 

185» 

185» 

4 305 

483 

492 

492 

+ 1» 

453 

455 

454 

+ 022 

USD 

78 20 

77 

- 435 

84» 

82 

8210 

- 2 61 

812 

B14 

614 

+ 033 

627 

531 

536 

+ 171 

433 

451 

451 

+ 4 16 

69 50 

» 

68 

- 216 

43 

43» 

43» 

+ 1 86 

72 45 

71 

7115 

- 179 

3855 

39» 

39» 

+ 350 

776 

9» 

8» 

+ 309 

IMSGi 

118» 

118» 

+ 376 

78 20 

77» 

77 50 

- 090 

764 

778 

778 

+ 183 

386 

389» 

359» 

+ 3» 

14820 

148» 

148» 

+ 164 

70 50 

73 

74 

+ 496 

828 

82 2 

822 

- 072 

793 

792 

792 

- 0 13 

2» 

2» 

265 

+ 192 

581 

561 

559 

- 038 

386» 

367» 

367» 

+ 027 

117» 

12060 

120» 

+ 238 

1B7» 

134» 

193» 

- 197 

(527 

1S3S 

TS3S 

+ 052 

522 

545 

546 

+ 4» 

12920 

13170 

13170 

+ 193 

4» 

495 

496 

+ 333 

585 

581 

5» 

+ 005 

834 

B» 

636 

+ 032 

U 

68 K 

SS 10 

+ 015 

88 

8570 

86 

- 227 

218» 

2i6X 

217» 

- 040 

98 

9910 

9910 

+ 112 

2235 

2285 

2344 

+ 488 

120» 

120» 

121 

+ 017 

124 40 

121» 

122 

- 193 

24 70 

2465 

2465 

- 020 

1492 

1483 

I486 

+ 040 

2» 

3» 

308 

+ 405 

568 

569 

564 

- 070 

252 

256» 

256» 

+ 190 

248 

244» 

244» 

- 141 

405» 

41710 

41710 

+ 2» 

112 

1U 

113 

+ 089 


Second marché détection) 


VALEURS 


du nom. I coupon 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


Dus Damier 

pria cours 


Obligations 


4,5 X 1973 LLY. ... 
En«.7Sl973....'. 
{*ç.Bj90%77 .... 

930X 78/93 

KL»* K/tt .... 

U25 X 80/90 .... 

1460X90/87 .... 

13J0X81/89 .... 

16.75*81/6? ...: 
ia£ 0 «tt/ao .... 

H>%WdB2 ....... 

M»Kte.83 .... 

13.40% déc 83 .... 

1L20XH84 .... 

HXffa» 

«UBKsnstt ... 
08T 12.75 X83 .... 
QATKX20OQ .... 
OflT 9.90 X 1937 .. . 
OAT9JOK1996 ... 

a.fnn3% 

OeBvnjw.82 .. 
OBIUk 

DS Suât 

CM par. 62 

miUMB 

CF 10,30*86 

OC1LSOX6S .... 

CNT9X8S 

DHM.90%dfc.85 . 


CoiadWO+t 

Cofli 

Oomjptot ........ 

OahdanAe 

Camp. U/oo-Akm . .. 

Concorda (Le) 

CMP. 

QéfcICfJj ..... 

MLfifeM. 

-MAItmakCI':. 

CLUmmmIICU... 

a un ..... 

DeHteySA 

DanyAcLdp. .... 

Se Iteirid) 

DaUmdeSA. 

OateM^LffaU -- 

Ditk»«otto 

EwflMLVUqi ... 

EhVM 

EnmanCM» .. 
BacmhBmpa .... 

BUmvsk 

EULLflUwc 

E wB an agw .... 

EnuplhtPn 



Etnp-AccmL 

Etant 

Eanr 


650 a 
1118 
2120 
511 
5» 

3510 

720 

1120 

24» 

8 » 

MX» 

a»-- 

m 

169 


Mtftulmpi kairnif . 
Mon 

H — m fcn w 

NMQ.0tO.lW .... 

OPBHnbat 

Opioq 

Mm 

OripeyOmnim ... 
1 fWfli Mwmé ... 

teteCS 

te ê ft a aca 

MHMmv;.... 

tente. Gw-tn. .. 

Padé-CMttm 

PutÜoajrlcaaimJ . 

ÜHWonte 

Ilwrltedllm* .... 

PJ-NL 


Étrangères 


PRNidmSA .... 

AM*.. 

fefl.Sod.il 

HbfineteuLfca*.). 

«0*2» 

I WÉ w te M .. 
RocbantCanpa .... 

tewiDlte/ 

nougarOte 

Sêot 

SW4A 

StioAcm 

SAFT 


VALEURS 


Oms I Ooniar 
prie. I coin 


Actions 


bpp 

Fnac 

FtndèmKW ... 
ftnc.L|tamaï» . 
Fondai 


I Aon Auge*. 


AnMteitea 
AnfcteM 
Aitnl 



718 

705 

U» 

14» 

8» 

7» 

291 

2» 

7» 

7» 

3» 

2» 

294 

2» 

1975 

1875 

448 

444 

446 

445 

477 

4» 

417» 

434 

568 

572 

478 

475 

37340 

385 

4075 

4075 

772 

788 

885 

8» 

540 

540 

3» 

374 

670 

.... 

720 

721 

EU 

495 

3478 

3422 


FtaacaLAJLQ. .. 

Francs QLi) 

noo.PteRnn/ 
6W 


GkmEwx ... 

GMot 

&.fin.Qwtt 

GdeMcuLten 

temVten 

STnayiM. 


42» 

615 
1710 
370 
366 
7570 
545 a 
992 o 
474 
2350 


taflâKbSA. 


CAME 

Co n wnaa Q efli. 


CLSfte- 510 

Cmm-Btecty 3478 

C«*« Wf! 22710 

OMted 72 

CHUS 768 

QmfcMcyMJ .... 1052 

OMpncflW 147 

CLC.5wnc.tW.... 269» 

CL Motte» 4» 

CnaStea meo 


teMtSMCHj 


UtofeJ.... 
LandwiMna. 
Utetenono . 


8420 11 
| 7» 

1094 


MM *» Udpri» 
MunmSA. .. 
MentmfPot . 
Méte Déployé .. 


215 10 
5» 

1» 

11» 

382 

470 

4» 

1900 
43 70 
182» 
168» 0 


SttetemU 

SMmduMU 

SmH 

Saom 

Saute» 

Sfefltefeut 

SmaimallUI .... 

SCAC 

SenBkMnteugi .. 

&EP.W 

Sere.Eiiip.VA. ... 
SAEF. 

sa 

Stead 

State 

SWiPMLHUeri. 
SüGMateCF ... 
SoUfinaate» .... 

Sofia 

Sdani 

$.011?. BN 

Sofragi 

SoudmAimn. .... 

Smtete 

Spadio 

SP.L 

SucfftLdeWP... 

SUn» 

Tateae» 

THWteWui .... 

TotfBEM 

URarSAUX 

UAP. 

U.TA 

Vieil 

Vnpn 

Vte* 

WaenranSA. .... 
Braaa.da Marne — 


178 

1» 

732 

752 

5» 

5» 

225 

234 

115 

non 

W 

2» 

278» 

282 

415 

426 

285 

296» 

3» 

.... 

12» 

1234 

2345 

2255 

318 

330 

875 


193 

iw 

1145 

1146 

483 

502 

856 

844 


Droits et bons 


VALEURS JE “ 


Attribution 

«fÜWte 6810 

Ma 

ûéd. Fond» France . 246 

temodMnd 

T«M 6» 


MINITEL 

La gaation en iSract 

dt von poruAwflte panomal 
38.IS T««b LS40MDE pût BOURSE 


Cote des changes 


A£fî. 10» 

Na d 170 

Matai t» 

AJeerranBate 14» 

A—rianfiUBd» .... 319 

Am.Puotei 282 

Artnt 278 

nniiiniwltam .... 153 

BGBto&pHflf .... 423 

Banque Mo^i .... 

SamyaOUtnianB ... 1200 

ELHALtam*. .... 399» 

Br.Untm 820 

Cenadterfiôfc 88» 

CR 38 

CMiuritei* 962 

DtftaodXnft 320 

D80MI0WL) 47» 

DowClMPinl 425 

GA Bd*» 527 

tewt 920 

GM» 11870 

Goodrear 290 

Grâce and Cd 325 

Gdf Canada CoqL ... 1 » 

HonayMUlK. 371» 

LCtadMun 154 


15» 18 

275 


MatendBankPk ... 
HaaaHtaOK. .. 
Nkdort 


«witi 

"-■J a Hielifëin 

raKWZttWnJÏ .lia 

Pfcarhe. 

nanarGatedi ..... 

KcahCyUd 

Mro 

u. » - 

nCDBul 


33 

7» 

13» 

662 
24» 
31870 o 
5» 

552 

24» 

2428 

1082 

17» 

223» 

574 


Safern 22 10 

SMfr.tmrLj 97 

SJLF.AUetalaQ .... 2»» 

StadCVtfCuL 85 

Tenon» 2322D 

ThcroB* 54 

Totay indmL inc — 2340 

VMfc Montagne .... 761 

Wagombu 929 

WaaRnf 20 » 

Hors-cote 

Amrep 870 

C totao* 1175 

CEA 

Cbdwy 185 

Copana 466 

MWi tar. (CaatoJ .. 866 

Hydm-Ëwgle 325 

Hoognas 2» 

MaoaHatLMdanJ 

Motet 1070 

RMoo SW 

ferenu N.V. 148 

SapMm 8570 

SPA 222 

Ufinex 3» 

UotaSnaten 142 


106» 

10920 

31 . 

3010 

188 

192 

420 

425 

525 

511 

34 

34 

251 

250 

ai» 

282 

418 

419 

2210 

2210 

97 


290» 


85 

» 

23220 


54 

54 

2340 

2310 

761 

609 

929 


20» 

20 


AGP. SA 1301 

AlaiiManAin 1015 

AaiaW ........... 495 

BICA 655 

BIP 1234 

BoflorfTadnte*.. 11» 

Butoni B49 

(WdaadaLyoa 1219 

Ctam 104 

CMI 3010 

CepGraÉv Sogte ... 2301 

CDAL 949 

CEuABut 306 

CLG1D. 24» 

CEP.-Gannncaâa 1385 
CCI teomnqua . . . 339 

CQcdifoia g dte .. 22V 

DMa 206 

DauMnO-TA 34» 


Daimtey 

Darita 

ftwitaaw.. 
Dnsutt-OU-coaMn. . 
BUanaBaBnf .... 
BecLinra* ... 

Erpand 

HipaaM 

Guteni 

Guy Da^anat 

LCC 

H Wd mte i qa* .... 
la gd fan te ma .. 
Loca-temrâaoart . 
Locawc 


Mate tentebr .. 
Méaflug. Moire . 
UJtB 


SICAV (sâtection) 


VALEURS 


AAA 

AaomFtea 

Acoméacnec .... 

Aedfcnd 

AGP.AcÉwtaOP) . 

ACF.SOM 

AGP. SOI 

AGF. h â tai 

AGf.OEUG 

Agta» 

AW 

ALW. 

ArerêGao 

AmrireVrior 

AméaimGuten .... 

AupEuto 

Maunautuare ■ 

Argonauta 

Aisode 

Aunes 

AaËjnpa 

Areteanteammu... 

Bchn+msk 

BKlAsKdeiim .... 

Bred HbmxsbI 

OymlPte 

CS>te> AGF Artoml.. 

Cafuntea 

OnaniMD 

Cinai oowt orna 

Corffia 

Ctadtear 

Qoi&Ftemi ...... 

CMta Mature 

CMLbnM 

Croisa. PraSCB 


Rachat 

nu 

VALEURS 

Bnsrôan 

Frais ncL 

781 W 

FracéAiaociMrcni .... 

13» 5* 

«1 54 

toaopi 

30182 

595» 

Fructidor 

256» 

63*27 


83629 

1153 11 

Froctar 

80(3168 

57373 

FwcüBOJ 

57583 

1136 

tecDRufe* 

1203054 

440 82 

FaatcMg 

«9515 

1 132 48 

SaMon 

6967713 

667 02 

StenArenum .. 

15011 

213» 

SMànMteSre 

7176* 

195» 

êta Randamant 

50303 

515864 

sut sa fana 

7824* 

71749 

teaBiamAxacar. .. 

127317 

363» 

teareamcrwtinm 

115703 

540 32 

H—nwaEptepa... 

137318 

5217» 

fammEicpe — 

199763 

3» 93 

tamaann Fronce — 

«77® 

112241 

fouinai Ottawa. . 

1303 25 

127870 

taBtimwiOtfgaboQ . 

151891 



1255® 

HS 70 

LUS! 

628 OB 

46516 

ndo-SaKVttets — 

76017 

072 /B 

hdtauw ....... 

1300250 

9192* 

rtaratdg. 

11563® 


tentai Fan 

«80* 

B1323 

ntfratenmfcm. 

70003 

hwa.n« 

MOTS 83 

1230257 

taBLOtfgroate 

tepuc 

17*0094 
164 70 

902» 

4SI 81 
27D05 
245132 
62S20 

Jnme épargne 

23T11 

LaKTteÂniStiqai 

italKïHtena 

.... 

26226 

6026648 

63448 


Oruxtenoa .. 
i Draw+NeBBaL 
WGéwte. 
QnufrSAsooo 

tn** ....... 


34251 
12953»* 
64268 
j 102769 
24357 
13707 
113892 
11184» 
938*44 
25*20+ 
I 284341 
40*430 
2504877 

778567 
ICI 58 
16144 
61351 


lAKneJtan 


Laffna-RenL .. 
LtetB-Tokyo . .. 
UteAemoteona. 
Lmtateatento 

Uaÿtea 

UrepteUe . 
Mitera*.... 


Marché libre de l'or I SES!.::::::: a»3 U» » 


MARCHÉ OPF1CCL 


Bat+UteSD 

KU 


NoreigadMU 


AâliqpMUOtecJ 
Candattcnll .. 
JNUR{n»]m} . 


COURS 

COURS 

COURS DE5 BILLETS 

MOfWJUES 

COURS 

COURS 

prie. 

30/1 

Achat 

Varna 

ET DEVISES 

préc. 

30/1 

5 850 

8033 

57» 

83» 

Orfiattfloanbroraf 

790» 

790» 

68» 

8871 


- • • a 

OrfiobnEngod 

790» 

796» 

3337» 

333400 

324 

342 

Péca française (20 M ..... 

S21 

519 

18100 

16096 

154» 

16250 

P*a1rancai5a(10ft] 

395 


295 960 

295 600 

288 H» 

304 5» 


552 

542 

88150 

88100 

846» 

97 

fffeehtnatëOfrl 

462 

476 

85950 

88 360 

82 

88 


682 

5S8 

9185 

9217 

B8» 

98» 

ffteeds 20 dotas 

3005 

3020 

4535 
4682 
396 820 
82490 

4540 

4 683 
395 620 
93090 

37» 

45» 

3» 

» 

46» 

5 

406 

96 

PtecadelOdoBm 

HtedeStetaa 

PécadeSOpasoa 

1552» 

880 

32» 

155250 

3215 

47420 

473» 

48 1» 

484» 

Huila 10 flon» 

505 

4» 

4872 

4892 

44» 

48» 

Or Londres 

416» 


42» 

4 235 

3700 

47» 

OrZundi 

41650 

411» 

4418 

44» 

42» 

47» 

OrHnÿgng 

414 85 


3823 

3943 

37» 

39» 

Amers ionteas 

5B2 



sas 


1028044 Ûpamtecr 

58410* OpunuRnteninf 

31752+ Ona+GaSiBO 

51609 teamiaa* 

12307 PWuap» 

46152 MtteEPP» 

40498 PteaFnaca 

«2897 MttGaotei ..... 


NawteOeteas 

Otw teL ogtea 

Qm. Gen. Fin 

te ra te lU t 

PmtBemu 

Ptufigu 

ferai 

StGoteinEnMW* . 

âMteaékWvm .. 

CCS.PA 

Sana-Man 

SEP. 

$£?A 

&AT.Goul 

SodHug 

9*— 

Sun 

VÛaan te Banco.... 


13» 

1404 

1852 

299 

1282 d 
305 70 
1435 d 
369 


PateteORrotaWa . 

Ptaaw+Wr 

PrtMta Gua te... 

«a -i— *ia 

1 IUiIA nreimiuB a » a 

HrMbéi 


Pkamnua . 


PtaamMfaoûr .... 
P ia ate a CWotam ... 

nérAanteten 

BtHinretenâa. .... 

DM 

tenade 

AawwTaaeBita... 

RbmuVui 

RwfPka 

SMtariAaaoc. 

SMtaBotal . 
SMteuéfedhja ... 

SHtenéPAE 

BMW (ta 

1*1 I fcmui^ BaaillUid 
ILnifit Tadtairé 

ctuvh \tam. ... 

SMWVtar 

Sieuodc 

Sieur. Mobün 

SÏurT«a 

S&tnnwro 

SaateaKtedteBn .. 


SFLfcute. 

Q j üi ll IlfBi ... 

Sa* 5000.. 


Sbtar 

Si-EB 

SIG 

SJü 

Saéteat 


Sagace 

Scgre-r 

Soôv 

StfteMta .... 

Tadmoc 

TedaoGaa 

UAP. tenta .. 
UréAsacdaÉw .. 
lUteere 


UetGannda 

Itagràn 

Uaûuxn 

Uréfegiw 

IMhb 


745 40 
4912» 
1217*4 
100508 
1406 GG 
104225 
62991* 
6077066 
161 79 


I Uakm+Gbfgateaf 

Mterem 

Vtftefg 

Vtag 


29/1 


I Frais incJ.| net 


«049 
104187 
1G0CGB 
265 88 
718 66 
105264* 
70(82 64* 
i B4S41 12* 
4891755* 

I 1019344 
223S4 67 
[ 57061 
10724 
, 16431c 
586132 
, 1162» 
38306 
135*7 39 
74603 
505 B* 
44821 
U3QS45 
1 2014 85 
71781 
1217332 

1WS7T9 
37B94 
«10242 
1228337 
74766 + 
131527 
583 U 
77477 
35876 
555 38 
403 BS 
21541 
386 39 
121762 
843 

11S 22 
5M85 
36755 
4933121 
887 88 
1205 83 
445 97 
112054 
538649+ 

388 4D 
«673 
«707 
1287 37 
127148 
fl» 19 
1351 25 
289749 
2202 84 
T7240 
1518 61 
502 94 


a : coupon détaché 
e : Offert 

• : droit détaché 
d : demandé 

+ : pria précédant 

* : marché continu. 
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ÉTRANGER 


3 La fin de la conférence 
islamique de Koweït. 

4 La démission du directeur 
de la BBC. 

— La réunion du comité cen- 
tral du PCU S. 

5 Les développements de 
rclrangate». 


POLITIQUE 


6 à 9 Le séminaire gouver- 
nemental et la confé- 
rence de presse de 
M. Jacques Chirac. 

8 Le journal d’un amateur, 
par Philippe Boucher. 


SOCIETE 


10 L'affaire du Carrefour du 
développement. 

18 Un point de vue de 
M. Claude Malhuret. 

SPORTS 


17 JO : Killy hors Jeux. 


CULTURE 


20 La peinture britannique au 
vingtième siècle & la 
Royal Academy. 

— . Crise à la Cinémathèque. 

— Le Salon de la BD à 

Angoulême. 

21 Haute couture, le casse- 

tête chinois de l'été. 

21 Communication. 


ECONOMIE 

24 Avenir incertain pour 
l'énergie nudéaw. 

— Les prévisions de l'INSEE. 

25 Démarrage des négocia- 
tions au GATT. 

26 Social. 

26-27 Marchés financiers. 


SERVICES 

Radio-télévision 23 


Annonces cla s sé es 25 

Carnet 18 

Météorologie 19 

Mots croisés 16 

Philatélie - 19 

Loto 19 

Spectacles 22 


MINITEL 


• Etranger : ht points 
ehauda 24 heures sur 24. 

• Sondage : comment 
écrivar-vous ? 

• Livres : les dernières 
livraisons. 

ActuaSté. Immobilier. Métco. 
Bourse. TÜématket. Télé. 
36.15 Tapez LE MONDE 


La réunion de la convention nationale de l’UDF 

Un sursaut de fierté 


« — Sur le vif - 


L'UDF réunit, le 
samedi 31 janvier, au Zénith, à 
Paris, une convention nationale 
qui a fait l’objet d’un dosage sub- 
til entre les cinq composantes de 
la confédération. Le seul sujet qui 
intéresse toute l'UDF n'est pas à 
l’ordre du jour : l'élection prési- 
dentielle de 1988. 

Les responsables de l'UDF ont 
établi un singulier record ; tenir 
exactement cinquante mois sans pro- 
voquer le moindre congrès ni la plus 
petite convention. Le dernier 
congrès de l'UDF remonte aux 
27 et 28 novembre 1982. Presque de 
rbistenre ancienne! C’était à Pon- 
toise. L'UDF connaissait alors les 
affres de l'opposition. Dans une salle 
confectionnée & son intention, 
M. Valéry Giscard (TEstaing repas- 
sait pour la première fois le nez a la 
fenêtre, d’aucuns jurant du même 
coup que jamais plus on ne les y 
reprendrait 

Depuis, il ne s’est effectivement 
rien passé. Peur obsessionnelle de la 
récupération giscardienne, puis léo- 
tardienne ou barriste, refus de cha- 
cune des composantes d'admettre 
l'intérêt supérieur de cette confédé- 
ration qui n'existe réellement qu'au 
moment des élections, les caisses 
rides aussi, tout cela a contribué à 
ce que cette UDF se trouve durant 
plus de quatre ans dans l’incapacité 
de rassembler les âus et les respon- 
sables de ses cinq composantes sous 
la même bannière, et devant une 
seule tribune. C’est dire que la 
convention nationale de samedi est 
un événement qui ne se reproduira 
peut-être pas de shôu. 

Les esprits pratiques y verront 
sans doute la conséquence d'un sou- 
dain et miraculeux assainissement 
des finances de la famille UDF 
depuis le 16 mars. Plus sérieuse- 
ment, pourquoi ce qui fut impossible 
durant quatre ans va-t-il se réaliser 
en ce début d’année 1987, ta seule 
année - paradoxe supplémentaire - 
qui ne verra normalement aucune 
àection? 

Faut-il croire que les rivalités 
entre centristes et libéraux du PR, 
entre giscardiens, léotardiens, bar- 
riste auraient fondu comme neige an 
soleil ? Ce serait assurément faire 
montre d’un bel optimisme. Les 
organisateurs de cette manifestation 
ont dû déployer un luxe de précau- 
tions pour éviter tout noyautage par- 


H. FRANÇOIS LÉOTARD 

invité du « Grand Jury 
RTL-Je Monde » 

M. François Léotard, monstre 
de la caltn t H de b eomndea- 
tioa, sera Fbrité de rtostka heb- 
domadaire « Le ^anl jury RTL4e 
Monde», dima n che 1* février de 
18hl5è I9h30. 

Le maire de Fréjus, secrétaire 
général Ai Parti rcpnbücam, qd 
aura participé b veille à b conven- 
tion aationab de PUDF, répondra 
aax qmvti o n g d'André Pèseras et 
de Disk! Carton, du Monde, et de 
D om iniqwe Feaneq nin e t de Jean- 
Pierre Tison, de RTL, le débat 
étant dirigé par Ofirier MazeroDe. 
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149 F, c’est la 

liquidation 

— du stock des Entrepôt s du 
Marais, des prix incroyables pour 
vider le local avant transfor- 
mation : blazer pure laine, 399F ; 
veste cache mi re et laine, 488 F; 
veste Hante tweed, 639 F ? loden 
autrichien, 638 F ; costume tissu 
Domteul ou marteau cachemire 
etiaine à partir de 749 F ! Égaie-' 
ment blousons, chemi ses, etc. 
Même en grandes taffles. Jusqu’au 
2T février, 3, rue Pont-aux-Choux 
13*), lundi au samedi 10 h à 19 h. 
W St-Sêbssden-Froèssard. 
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tisan de la salle. Six mille personnes 
sont attendues. Interdiction générale 
de hisser b plus petite banderole. 
Tous pour l’UDF, l’UDF pour tous. 

Selon une règle de quotas discu- 
tée pendant des semaines, chaque 
formation a reçu un contingent strict 
d’invitations proportionnel à son 
pends politique au sein de la confédé- 
ration. Le temps de parole de cha- 
que orateur a été minuté pour faire 
une convention... la plus convention- 
né lie possible. Néanmoins certains 
n’excluaient pas que d'autres puis- 
sent avoir recours, comme on dit 
autour des stades, à la double billet- 
terie. D’autres encore ne pouvaient 
tout à fait s’empêcher de penser que 
certains se feraient une obligation de 
se constituer « en brigades 
d'applatidissements et de sifflets ». 

Unanimement et prudemment, les 
dirigeants de PUDF sont convenus 
de ne pas aborder, au cours de cette 
journée, le seul sujet qui aujourd’hui 
passionne tout le monde à l’UDF : 
celui du choix de sou candidat à 
l'élection présidentielle de 1988. 
Libéraux et radicaux en ont même 
fait une condition sine qua non de 
leur présence à cette convention. 
Kt François Léotard n'a cessé de 
rappeler ces derniers jours qu'il 
importait d'éviter « toute confusion 
et toute précipitation •. Silence dans 
la salle et rendez-vous l’année pro- 
chaine, • quand le moment sera 
venu». 

Pas de grand-messe présidentielle 
donc, ce qui n’interdira vraisembla- 
blement pas les messes basses dans 
les couloirs. Qu’importe ! L'autru- 
che UDF ne veut pas perdre ses 
plumes. * J’espère, a souhaité 
M. Jean Lecanuet. qu'il n’y aura 
pas dans la salle du Zénith des ten- 
tatives d'exalter par acclamations 
un nom ou un autre. » 

M. Barre 
«très chaleureux» 

M. Raymond Barre se contentera, 
lui, d’être au zénith des sondages. 
N'ayant pas considéré ce rendez- 
vous politique comme suffisamment 
important pour se dispenser de sa 
participation annuelle au sympo- 
sium international de Davos, en 
Suisse, le député du Rhône fera lire 
eu début de séance un long message 
qui, i en croire son entourage, sera 
« tris chaleureux ». Si tel est le cas. 
il est peu probable que la salle 
recueille avec froideur les cncourar 
gements du oon-candidat non- 
présent. Ce n'est pas ce qui inquiète 
les centristes, qui redoutent plutôt 
que M. Giscard d’Estaing, se dra- 
pant dans sa toge de père fondateur 
de l'UDF, ne s'évertue à se distin- 
guer. Partant du principe qne 
« l'élection présidentielle de 1988 
n'est plus sa préoccupation », un 
responsable CDS craignait encore 
par exemple que celui-ci ne tienne 
« un discours très unitaire et très 
partisan », susceptible de contrarier 
la stratégie de rassemblement des 
barris tes. 

Un risque peut en cacher un 
autre. Eu tout cas, les responsables 
de l’UDF ne désirent pas prendre 


non plus celui d'évoquer publique- 
ment, au cours de cette convention, 
le débat sur un possible rapproche- 
ment avec les socialistes. Chacun a 
pu constater ces derniers temps, 
notamment au travers de la toute 
récente explication entre M. Jac- 
ques Banot et M. Alain Madelin, 
qu'un tel sujet était peu propice au 
renforcement des liens de camarade- 
rie entre centristes et libéraux. 

Pour M. Léotard, persuadé que si 
• la majorité n’est pas en mesure 
d’être battue par les socialistes » 
elle est en revanche « en mesure de 
se suicider », pas question de • flir- 
ter avec les socialistes ». M. Leca- 
* nuet est le premier à convenir qu'ü 
serait fâcheux de • livrer la bataille 
présidentielle en ayant déjà signé 
l'armistice... » Ce sujet sera donc, 
lui aussi, évacué, les responsables de 
l'UDF ayant retenu du bon docteur 
Quenille que, en la circonstance, 
l'important n’était pas de résoudre 
les problèmes mais de les taire. 

«Le RPR 
n’a pas changé» 

Alors, pourquoi cette conven- 
tion ? Dans le carton expédié à tous 
les militants, M. Lecanuet indique 
qu’elle sera pour eux • l'occasion 
majeure d'affirmer notre capacité 
de réflexion et de proposition sur 
les thèmes qui (leur) tiennent à 
cœur et qui concernent l’avenir de la 
France : les libertés, l’emploi et la 
solidarité. l’Europe et la défense ». 
Incontestablement, ces dix mois de 
pratique gouvernementale ont rap- 
proché davantage les points de vue 
centriste et libéral sur ces diffé- 
rentes questions. Suffira-t-il de le 
constater ? 

A la tête du seul véritable labora- 
toire à idées de l’UDF que sont les 
clubs Perspectives et Réalités, 
M. Alain Lamassoure certifie que 
l’UDF doit aller plus Iran dans le 
renouvellement de sa doctrine pour 
« justifier la présence au premier 
tour efe l'élection présidentielle d'un 
candidat UDF face à M. Chirac pre- 
mier ministre qui. de toute façon, 
sera jugé sur son action gouverne- 
mentale ». Et puis, ajoute-t-il, « il ne 
faudrait pas que nous nous retrou- 
vions en 1988 en ayant pris mande 
retard sur le règlement des pro- 
blèmes et pris un an d'avance sur la 
polémique des personnes ». Voulant 
montrer la voie à suivre, les clubs 
ont été les seuls à rédiger «une 
contribution » intitulée « pour une 
société libérale à conscience 
sociale ». Son examen sera-t-il prio- 
ritaire au cours de cette conven- 
tion ? Il est permis d’en douter. 

Car l’objectif essentiel de cette 
journée n’est pas là. Le principe de 
l'organisation de cette convention 
avait été arrêté à la fin de l’été der- 
nier, au moment où les surenchères 
à l’intérieur de PUDF n’avaient 
d’égales que la volonté du RPR d’en 
jouer pour mettre sous tutelle tonte 
U majorité. Le c lima t ne s’est guère 
amélioré depuis. Bien au contraire. 
Les tentations hégémoniques do 
RPR sur la majorité et au sein du 
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gouvernement sont toujours aussi 
pesantes. Après avoir cru le 
contraire, les liberaux du PR ue sont 
us les derniers à confier, en éta- 
lissant parfois de saisissants paral- 
lèles avec les pratiques du Parti 
communiste, que - le RPR n'a pas 
changé et qu’il ne changera pas ». 

Bref, l’adversité étant comme sou- 
vent l’épreuve du courage, chacun 
an sein de l'UDF a fini par se rendre 
compte de la nécessité de prouver 
que l’UDF existe. Autrement dit, 
cette convention nationale n'est rien 
d'autre qu'on sursaut de fierté d'une 
UDF soucieuse, comme l'annonce 
M. Lecanuet, » d’exprimer sa force 
d’implantation, son unité et son 
identité ». 

L'unité a toutes chances de n’être 
que de façade, l’identité d’apparaî- 
tre un peu floue. Qu’importe! Les 
responsables de l’UDF voudraient 
seulement que, prenant la peine de 
baisser le son, on ne retienne de 
cette convention qu'une image : 
celle de six mille militants rassem- 
blés en un même lieu pour prouver 
aux autres et à eux-mêmes que 
l'UDF bouge encore 1 

DANIEL CARTON. 


Haut les cœurs ! 


Il faut que je vous parle d’un 
sujet délicat, 16, aujourd'hui. De 
quoi ? De votre zôi, messieurs. 
Cest mes chefs qui me l'ont 
demandé. S, si. je vous jure. A la 
conférence, ce matin, 3 y en a un 
qui évoquait le cas d'un chirur- 
gien en fuite, condamné par 
contumace. A Mulhouse. 6 trente 
mois de prison et 230 000 balles 
d'amende pour escroquerie, 
coups et blessures volontaires. D 
prétendait rallonger les petits 
robinets un peu trop discrets. On 
m’a refilé la dépêcha : Tiens, 
prends, c'est pour toi. Essaya de 
foire preuve d’un peu de doigté 
pour une fois. 

Bon, alors, que je vous 
raconta. Cet c artiste du pénis » 
a pratiqué une bonne centaêie 
d’implants au si&cone. tra item e nt 
réservé 6 I* impuissance organi- 
que, sur des modèles réduits en 
partait état de marche. Des Alle- 
mands pour la plupart. Il faisait 
de la pub dans leurs journaux : Je 
vous garantis des érections nor- 
males et une verge souple au 
repos. Tu paries I Les malheu- 
reux se sont retrouvés avec des 
membres bizarres, douloureux, 
gonflés comme des ballons. 


Incapables da boutonner leurs 
pantalons. Enfin, la eara I Sauf 
pour un gai luron de- soixante-dix 
berges qui est venu bomber le 
torse 6 la barre des témoins : 
Maintenant, ça va trois fois 
mieux qu'avant. 

Dur, dur d’être un ho m m e, un 
vrai. Quand on voit où va se 
nicher leur amour-propre, on se 
dit qu’elle est bien fragile, bien 
aléatoire , la condition masculine. 
J’en pariais l’autre jour i un pro- 
fesseur réputé. Il a trouvé un pro- 
duit qu’on s'injecte soi-même 
dans les testicules, juste avant 
de passer à l'acte, pour être 6 la 
hauteur. Gare 6 ne pas dépasser 
la dosa, sinon le s ept iè me ciel on 
y monte... et on n'en redescend 
pas. Je h» demandais si ça taisait 
maL Oui, encore assez. Mais 
r obsession est telle qu'on se 
cramponne 6 la première perche 
tendue : greffes, aphrodisiaques, 
attrape-gogos, cures miracles. 
Sur ce marché-16. marché hon- 
teux, marché noir, marché de 
dupes, 6 la Bourse du saxa, c'est 
le boom permanent. 

CLAUDE SARRAUTE. 


En Espape 

Voiture piégée à Saragosse 

Deux morts , trente-six blessés 

les séparatistes basques, en diffi- 
culté dans la capitale, ont décidé 
d'étendre leur action à l’ensemble 
du territoire national. Après avoir 
frappé ces derniers temps en Catalo- 
gne (Ba r ce l one et Baqueira-Beret, 
dans les Pyrénées), c’est maintenant 
es Aragon qu’ils se manifestent pour 
la première fois. 


MADRID 

de notre correspondant 

Deux morts et trente-six blessés, 
dont plusieurs dans un état grave, tel 
est le bilan provisoire de l'attentat 
qui s’est produit le vendredi 30 jan- 
vier peu après 8 heures du matin à. 
Saragosse, à 300 kilomètres au nord- 
est de Madrid. 

Une voitue piégée, stationnée sur 
une pince, dans le centre de la ville, 
a fart explosion an passage d'un 
autobus transportant des officiers de 
l’Académie militaire de Saragosse. 
Le chauffeur du véhicule a été tué 
sur le coup. Plusieurs passants ont 
été, eux aussi, atteints par la défla- 
gration. L'explosion a été particuliè- 
rement violente, endommageant 
toutes les maisons situées sur la 
place. 

L'autobus, qui effectuait appa- 
remment tous les jours le même tra- 
jet, allait chercher chaque matin 
une vingtaine d'officiers à leurs 
damicUes respectifs pour les emme- 
ner à l’Académie militaire. Il s’agit 
du premier attentat frappant cet 
établissement Cette action n’a pas 
encore été revendiquée, mais per- 
sonne ne doute à Madrid qu’elle est 
l'œuvre de l’ETA militaire. 

D s’agit du premier attentat enre- 
gistré depuis le démantèlement le 
16 janvier, dn « commando 
Madrid», de l'organisation indépen- 
dantiste. Tout porte à croire que 
l’ETA a voulu, de la sorte, démon- 
trer que cet important succès poli- 
cier n'avait pas véritablement 
affecté sa capacité opérationnelle. 
Cet attentat montre également que 


• THAÏLANDE : expulsion de 
deux joumafistes. - Une journa- 
liste américaine. Edith Tarlaton 
Mwante, et un photographe néo- 
zélandais, Tarera» White, arrêtés 
deux jours plus tôt, vont être 
expul s es de Thaïlande, a annoncé 
jeud 29 janvier, la police. Les deux 
journalistes sont accusés d’avoir 
pénétré illégalement en Birmanie 
depuis la Thaïlande afin d'y interro- 
ger le erol de r opium», Khun Sa. 
Selon les autorités de la province de 
Mae Hong Som, à 950 kilomètres au 
nord-ouest de Bangkok, où Mirante 
et White ont été arrêtés, tous deux 
devaient être expulsés du temtoirer. 


THIERRY MAUN1AK. 


Deux dissidents soviétiques 
autorisés à émigrer 

Moscou (UPI, Reuter.). — Les 
autorités soviétiques ont autorisé les 
dissiden ts Anatoli Korya gaine et 
Scrguei Khodoravitcb à quitter leurs 
camps de travail et à émigrer vers 
POuest, a-t-on appris, vendredi 
30 janvier, de source digne de foi 
dans les milieux dissidents. 

M. Koryaguine, un psychiatre de 
quarante-huit ans, qui servait de 
consultant à un groupe officieux sur- 
veillant les accords d'Helsinki de 
1975, avait été condamné en 1981 à 
douze ans de camp de travail et 
d’exil intérieur pour agitation antiso- 
viétique. 

M. Khodorovitch, quarante-cinq 
ans, est un informaticien qui a mis 
sur pied un fonds an profit des 
familles de dissidents emprisonnés. 
Il a été condamné en 1983 à trois 
ans de camp de travail. & peine a 
été prolongée de trois ans apres qu’ü 
eut été accusé d’activités antisovîéâ- 
ques pendant sa détention. 


• URSS: incsvyiie à rhôtel 
Rassis, de Moscou (un mort). — 
Une femme a péri et plusieurs per- 
sonnes ont été hospitalisées 6 la 
suite d*un incendia qui s’est produit, 
jeutfi soir 29 janvier, su Rossia, l’un 
des plus grands hôtels de Moscou, a 
annoncé, vendredi, f agence Tass. 

L’incendie éteit dû è (Implosion 
d’un poste de télévision dans l’une 
des chambres, indique l’agence, qui 
ne précise pas ta nationalité des vic- 
times. 

Un grave incençfie, en 1977, dans 
ce même hôtel avait tait quarante- 
deux morts et quatre-vingt-dix 
blessés, selon des sources non offï- 
deUas. — (AFP.) 
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Le dollar à 6,12 F 

Le dollar a très vivement 
rebondi sur tous les marchés 
des changes, vendredi à 
14 h 30, à l’annonce d’une 
forte diminution du déficit com- 
mercial américain, qui revient de 
19,2 milliards de dollars en 
novembre à 10.6 milliards en 
décembre. A Paris, le cours du 
« billet vert » est ainsi passé de 
6,03 Fà 6.12 F. 


Explosion 

dans le secteur chrétien 
de Beyrouth 

_ Beyrouth. - Une violente explo- 
sion s'est produite vendredi 30 jan- 
vier en début d’après-midi à 
Beyrouth-Est, quartier à majorité 
chrétienne de la capitale libanaise, a 
annoncé la station de radio Voix du 
Liban. 

La radio fait état d’au moins une 
dizaine de victimes, mais ce donne 
pas d’autres précisions sur l’explo- 
sion, survenue dans le quartier popu- 
leux de Zalka. 

Il s’agit de la deuxième explosion 
depuis le d&ut de l’année dans la 
partie chrétienne de Beyrouth. Le 
7 janvier, l’ancien président Camille 
Chamoun était sorti indemne d’un 
attentat à la voiture piégée, qui avait 
tait sept morts. — (AP. AFP.) 


• BOXE : victoire fie Trazzo & 
New-York. — Le poids moyen fran- 
çais Christophe Tmzzo a remporté 
une nouvelle victoire aux points 
devant l'Américain Troy Watson, 
dans tne rencontre en huit reprises 
doputée, Jeudi 29 janvier, eu Fdt 
Forum de New-York. 


Le numéro du « Monde » 
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